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 Le marais charentais est la zone comprise entre les estuaires de la Charente au Nord et 
de la Seudre au sud, face ˆ lÕ”le dÕOlŽron. Quelques ”les, dŽpassant le marais de quelques 
m•tres rompent la monotonie dÕun paysage parfaitement plat (”les dÕHiers, Erablais, 
Malaigre). On le trouve aussi nommŽ sous le nom de marais de Brouage ou golfe de Brouage 
dans les documents anciens. Nous sommes en prŽsence d'un territoire o• la dimension 
maritime pŽn•tre profondŽment ˆ l'intŽrieur des terres ce qui participe ˆ la spŽcificitŽ et la 
diversitŽ du littoral charentais . La limite entre espace continental et zone littorale est difficile 
ˆ Žtablir compte tenu de la prŽsence d'anciennes Žchancrures en cours de comblement (golfe 
de Brouage, baie de l'Aiguillon) et de marais c™tiers liŽs ˆ des estuaires (Gironde, Seudre, 
Charente, S•vre niortaise).  Pour ce qui nous concerne,  l'ancienne c™te, se situe aujourdÕhui, 
dans certains secteurs, ˆ plus de 15 km du fond du golfe de Saintonge.  La notion de littoral et 
d'espace maritime seraient ˆ dŽfinir d'un point de vue gŽographique mais Žgalement 
historique. Ces ensembles gŽographiques sont d'ailleurs en constante Žvolution en raison d'un 
comblement progressif de ces espaces pour des raisons naturelles ou anthropiques. 
Contrairement ˆ ce que l'on pourrait imaginer, cet espace entre terre et mer a ŽtŽ une source de 
richesse et un attrait pour les populations anciennes. Les quelques Žtudes archŽozoologiques 
de sites littoraux mettent en Žvidence la richesse du biotope des marais, et la carte 
archŽologique du littoral montre une occupation particuli•rement dense d•s les pŽriodes 
anciennes. 
 Ces zones de marais ont ŽtŽ tr•s t™t modelŽes par l'homme. Ce dernier a profitŽ de ces 
zones peu profondes pour les amŽnager en source d'approvisionnement alimentaire 
(p•cheriesÉ) ou en production salicole (marais salants), voire en futures zones agricoles (prŽ-
salŽsÉ). Ce travail anthropique a pu accompagner le retrait progressif de la mer voire 
l'accŽlŽrer. Cette Žvolution sur une Žchelle chronologique relativement courte est dÕun grand 
intŽr•t pour les scientifiques, puisquÕelle permet de percevoir comment les sociŽtŽs se sont 
adaptŽes ˆ un milieu en Žvolution constante et donc difficile ˆ ma”triser, mais au combien 
attractif, car au potentiel naturel tr•s riche. 
 
 
 Du coup, cet espace est un lieu dÕobservation privilŽgiŽ, et ce depuis longtemps. En 
effet, par sa richesse de son biotope, mais aussi parce quÕelle symbolise la rŽussite de la 
rŽgion via sa production salicole, elle a focalisŽ un certain nombre de travaux principalement 
historiques. 
 Ce secteur si particulier a tr•s t™t attirŽ lÕattention des scientifiques de tout bord : les 
gŽographes sont bien entendu tr•s prŽsent dans ces recherches, mais aussi des historiens et des 
archŽologues, sans parler des tenants des sciences dures. 
Des Žtudes anciennes et beaucoup plus rŽcentes existent sur cette zone, elles Žmanent de 
gŽographes et dÕhistoriens principalement. Les gŽographes sont les premiers ˆ sÕ•tre intŽressŽ 
ˆ ces milieux dans le cadre dÔune approche souvent globale, les historiens tendant eux, plus en 
direction dÕune approche Žconomique. 
Parmi les travaux qui ont fait date, il faut donc signaler quelques incontournables.  
 La th•se de Louis Papy, publiŽ en 1941, La cote Atlantique de la Loire ˆ la Gironde 
est le premier de ces grands travaux 1.CÕest ensuite Fernand Verger qui a travaillŽ dÕun point 
de vue gŽomorphologique sur cette zone dÕestran si particuli•re, couvert et dŽcouvert ˆ 

                                                
! " "#$#%"&'("!"#$%&'#(&)"*&+,-'#.'#)"#!%+/'#0#)"#1+/%*.'(")*+,-./0("!12!' "



 5 

lÕexception des chenaux2. Les travaux de Raymond Regrain sont plus orientŽs vers la 
gŽographie physique mais avec des implications environnementales3. Le marais le plus ŽtudiŽ 
a ŽtŽ celui de Rochefort et non la zone de Brouage. 
 Les recherches rŽcentes ont suivi les grands courants historiographiques de la 
gŽographie. Sarah RŽault-Mille sÕinscrit elle dans la fili•re de la gŽohistoire4. La recherche ˆ 
portŽ ici sur lÕhistoire de la construction du paysage du marais charentais, en utilisant les 
donnŽes historiques et archŽologiques ˆ disposition. Ses publications, importantes dans le 
cadre de notre projet, se sont poursuivies dans un colloque essentiel ˆ lÕhistoire du sel Le sel 
de la Baie, o• elle propose une approche chronologique et morpho-technique des aires 
sauni•res5. 
 Ces travaux tŽmoignent des modalitŽs dÕapproche des gŽographes, intŽgrant des 
visions naturalistes, avec un souci dÕimbriquer le naturel et lÕhumain, dans une approche que 
lÕon qualifierait aujourdÕhui dÕŽcologie historique. Le marais est ici lu et per•u comme un 
anthropo-syst•me, un milieu amŽnagŽ par et pour lÕhomme. Les contraintes de la nature sont 
comprises, incluses, mais pour des raisons, sociales et Žconomiques, lÕhomme parvient ˆ 
fa•onner un paysage, un environnement pourrait-on dire, qui rŽpondent ˆ ses attentes. 
 
 Chez les historiens, lÕapproche du marais est tout autre. Elle est avant tout soumise ˆ 
lÕexistence de documents Žcrits permettant dÕentrer dans ce monde aujourdÕhui peu attrayant. 
Comme pour les gŽographes, les choix dÕŽtudes sont intimement liŽes aux grands courants 
historiographiques de la discipline. Ce sont les modernistes qui se sont en premier penchŽs sur 
ce marais charentais. La th•se ancienne dÕAlice Drouin (1930) mais republiŽ en 1999, a 
ouvert la voie, suivi par les travaux de Michel Delafosse, figurent incontournable pour 
lÕhistoire du Centre-Ouest. Tr•s clairement, lÕhistoire Žconomique motive ces travaux6. Les 
gros dŽpouillements des archives modernes, notamment les notaires, donnent un aper•u 
chiffrŽ des exportations de sel, mais aussi de la valeur et de lÕimportance de ce commerce. 
 LÕhistoire des marais salant et plus particuli•rement celle du sel va ensuite •tre 
apprŽhendŽe au niveau national. Ce levier financier de la guerre et des politiques attire aussi 
lÕattention dÕŽminent spŽcialistes. Michel Mollat du Jourdain inaugure ainsi cette liste o• les 
mŽdiŽvistes tiennent une bonne place7. Il dirige aussi la th•se de Nicole Cosnier sur le sel de 
la Baie, au nord du secteur que nous Žtudions8. Les travaux de Jean-Claude Hocquet aussi 
sont ici incontournables9. Entre 1972 et 2012, ce mŽdiŽviste partant de lÕexemple de Venise, il 
Žtend son champ dÕinvestigation ˆ de nombreux aspects plus pointus de lÕexploitation du sel 
entre MŽditerranŽe et Atlantique. Il se penche ainsi sur les pratiques sauni•res en France et en 
Europe pour leurs aspects techniques. Il participe avec Jean-Luc Sarrazin ˆ la publication dÕun 
important colloque sur le sel de la Baie10. 
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 Toutefois, le cÏur des problŽmatiques reste tr•s centrŽ sur des thŽmatiques dÕhistoire 
Žconomique. 
 Jean-Luc Sarrazin marque un inflŽchissement dans ces approches. Le cÏur de son 
territoire dÕŽtude est le littoral poitevin entre la baie de lÕAiguillon et lÕestuaire de la Loire, et 
donc la baie de Bourgneuf11. MŽdiŽviste de formation, Jean-Luc Sarrazin int•gre totalement 
lÕapproche des sociŽtŽs littorales en tant que telle12. Les marais sÕint•grent dans ses travaux 
dans un paysage aussi composŽs de champs cultivŽs et de pr•s destinŽes ˆ lÕŽlevage. La 
comprŽhension de ces sociŽtŽs passe aussi par une totale immersion dans la question de la 
gestion de lÕeau et des conflits qui en dŽcoulent13. Cette eau, ˆ la fois, source de richesse mais 
aussi vecteur potentiel de destruction violente, sur ces terres conquises de haute lutte sur la 
mer. Il y a lˆ une approche beaucoup plus globale, dont nous nous sentons tr•s proches. 
 Pierre Tardy a travaillŽ sur les sauniers de l'”le de RŽ, ˆ partir de sources qui remontent 
ˆ la fin du XVe si•cle et de donnŽes ethnographique. Dans un environnement insulaire 
spŽcifique, ces travaux tŽmoignent des modalitŽs dÕapproche des gŽographes, intŽgrant des 
visions naturalistes, avec un souci dÕimbriquer le naturel et lÕhumain, dans une approche que 
lÕon qualifierait aujourdÕhui dÕŽcologie historique. Le marais Žtant alors lu comme un 
anthroposyst•me, un milieu amŽnagŽ par et pour lÕhomme. 
 Les rŽcents Žv•nement climatiques violents qui ont affectŽ, entre autres, le littoral 
atlantique, ont suscitŽ une reprise ou relancŽ les Žtudes sur le littoral, ses marais et leur 
Žvolution sur le long terme. La journŽe dÕŽtude dÕoctobre 2009 du projet Paysages et 
Patrimoine du Centre-Ouest a permis de se pencher sur le phŽnom•ne de patrimonialisation 
dÕun milieu vivant tel que le marais et ce en dŽpit des mutations que cet espace conna”t. La 
communication de Th. Sauzeau portait dÕailleurs sur le marais saintongeais14. Le colloque 
organisŽ suite ˆ la temp•te Xynthia sÕest aussi penchŽ sur le temps long ds archives et des 
historiens, bien que faisant une place importante aux sciences dures15. 
 

 
 Depuis maintenant quatre ans, des chercheurs de diffŽrents horizons, qui avaient eu 
lÕoccasion de se pencher ˆ un moment ou ˆ un autre sur les sociŽtŽs littorales et les marais, se 
rassemblent rŽguli•rement dans le cadre de ce Projet Collectif de Recherche Ç les marais 
charentais au Moyen åge et ˆ lÕŽpoque moderne peuplement, environnement et Žconomie È. 
La dynamique ainsi crŽŽe a permis dÕinitier des recherches sur des thŽmatiques nouvelles pour 
lÕarchŽologie mŽdiŽvale et moderne par exemple. 

                                                
11  Les marais salants de la c™te atlantique au Moyen åge: apports rŽcents de la recherche Ð In : BATA Ph. 
et al. dir. Aux rives de l'incertain. Histoire et reprŽsentation des marais occidentaux du Moyen åge ˆ nos jours, 
Paris, 2002, p. 179-188.. 
!3 " "G$66$^<= "]'E&'("!"#$":;"9*'#'&#)"#:'/#S#)'3#;">3#.-#)+&&%/")#;%+&'T+*#"-#2%>'*#U9'#VJLL' ?#:+)+'-#JK' #
3+M$)'W("DPcI-",-",*ON*+.N("#.+@I"<4("!11_'"
!; " "G$66$^<= "]'E&'("K"&-"I-A"-N"Ad.USH.M-U-HN",/"A@NN*+.A"T*@N-?@H"Vf<<<-Ef4-"I@cOA-X("@H"7C<&&5F5=D"̀'("
#565D"]'",@+'("!'3#3%$+8&83#)+&&%/")'3#.-#X'*&/'?Y-'3&#"&)"*&+,-'#,-"A."T+SP@IN*@+-"g"H*I"h*/+IR".ON-I",/"
O*AA*Q/-("W-HN+-"<HN-+H.N@*H.A",-"A."F-+"E"6*OP-b*+N("!:"E"3B".?+@A"!11J=##*@N@-+I("!11:("T'"!2;E!9!" a"
K"7-IN@*H"-N"O*HbA@NI",-"Ai-./",.HI"A-I"U.+.@I",-"A."b.j.,-".NA.HN@Q/-",/"+*L./U-",-"8+.HO-"./"F*L-H"
kM-"Y("+*R"8*/+H@-+"#'"'&#")O"V5,'X("Z"-I#'&#$%*5)+&3#."*3#)CZ-/%;'#:8.+8T")'#'&#:%.'/*'O#($&'3#.'3#[\M:'3#
]%-/*8'3#L*&'/*"&+%*")'3#.CR+3&%+/'#.'#)C(@@">'#.'#^)"/"*#VF#'&#G#%$&%@/'#\_D_WO#^)"/"*="3B!3(";3("T'";JEJ_'"
!2 " "G$C^5$C"DP'("K"&-I"U.+.@I"I.@HN*HM-.@I"R"M-HcI-"-N"U/N.N@*HI",i/H"T.LI.M-"A@NN*+.A",/"f"-"./"ff" -"
I@cOA-"Y(",.HI"G./l -./"DP'",@+'("2"/"+3#;%+&'T+*3#'&#&'//'3#:"/+*'3#.C'*&/'#!%+/'#'&#1+/%*.'O#P">3"9'3#'&#
;"&/+:%+*'=#B%-/*8'3#.C8&-.'3#.'#)C8,-+;'#X^Z`#a#;"&/+:%+*'#'&#paysages#.-#X'*&/' ?Y-'3&#"&)"*&+,-'#b=#X%-)%*#
F#%$&%@/'#\__G("T';1E2_'#"
15  GARNIER (Emmanuel) dir., La crise Xynthia ˆ lÕaune de lÕhistoire : enseignements et enjeux 
contemporains dÕune histoire des submersions, La Rochelle, 2010, 
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 En effet, archŽologues, gŽographes, historiens, spŽcialistes de la faune et 
gŽophysiciens provenant de Poitou-Charentes (cf liste ci-dessous), mais aussi dÕinstitutions 
extŽrieures ont donc dŽcidŽ dÕassembler une partie de leur temps de recherche sur cette 
thŽmatique. Ils sÔinscrivent dans la lignŽe de travaux plus anciens sur les marais charentais qui 
avaient dŽjˆ pointŽ le particularisme non seulement du milieu mais aussi des populations qui 
sÕy installent. 
 
 Le PCR naissant sÕest aussi appuyŽ sur les travaux rŽcents ou en cours de certains de 
ses membres qui constituent un des piliers de ce projet. La th•se et lÕhabilitation de Thierry 
Sauzeau concernent directement la zone ŽtudiŽe16. Ses travaux offrent une nouvelle vision, 
plus sociologique du secteur et de ses acteurs, via les mŽthodes de lÕhistoire sŽrielle. Par 
ailleurs, ces travaux font le lien, via lÕutilisation des inventaires apr•s-dŽc•s, avec les fouilles 
archŽologiques, sur la culture matŽrielle dans les marais. La th•se inŽdite de SŽbastien 
PŽrisse, soutenue le 28 fŽvrier 2011 ˆ lÕuniversitŽ de la Rochelle, et ses dŽveloppements 
prŽsentent une nouvelle vision sur la combinaison des ressources de lÕestran et des terres qui 
offrent aux habitants une forme de rŽsilience efficace face aux risques alimentaires17. 
 Dans leur sillage, de nouveaux travaux universitaires sont en cours, notamment ˆ 
lÕuniversitŽ de Poitiers. CÕest le cas une th•se entamŽe en 2014 sur Le Pays des Isles de 
Saintonge et la mer au XVIIe si•cle, par Marie Cloutour, ainsi que le master de Mathias 
Million sur Le commerce fran•ais du Nord au XVIIe si•cle, ˆ travers les comptes du Sund 
sous la direction de Thierry Sauzeau. Ils remettent ˆ lÕhonneur un XVIIe si•cle souvent 
dŽlaissŽ par les modernistes. 
 Ces travaux montrent que le sujet nÕest pas ŽpuisŽ. LÕautre signe est la possible tenue 
dÕun projet de colloque international ˆ lÕabbaye de Flaran en 2017 sur ces m•mes sociŽtŽs 
littorales. 
 La bibliographie est donc importante. Elle a ŽtŽ longtemps tr•s tournŽe vers le sel, 
production phare tr•s liŽe aux pouvoirs en place et qui a permis lÕapogŽe de la rŽgion aux 
pŽriodes mŽdiŽvale et moderne. Cette production a aussi gŽnŽrŽ la construction dÕun paysage 
particulier que lÕon conna”t, ˆ liŽ a cet estran, dont lÕhomme a su profiter de la richesse. 
 
 Dans ce paysage riche, quÕelle est la place dÕun PCR tel que celui-ci ? Il faut dÕabord 
le replacer dans un contexte local de recherches historiques et archŽologiques riches. Il fait 
lui-m•me suite ˆ deux autres PCR. Le premier fut celui dirigŽe par CŽcile Treffort de 2003 ˆ 
2007 et qui se nommait Ç Conditions d'implantation des monast•res charentais È. Il vient juste 
dÕ•tre publiŽ18. Le second Žtait rŽsolument archŽologique, dirigŽ par Eric Normand entre 2006 
et 2010 et se nommait Ç Production et consommation de la cŽramique en pays charentais 
XVe-XVIIe s. È. Ces deux projets avaient permis de mieux apprŽhender lÕimportance de 
lÕimplantation monastique dans la zone dÕŽtude et une certaine spŽcificitŽ littorale dans le 
domaine de la culture matŽrielle, aspect au cÏur de la th•se de Th. Sauzeau qui a d'ailleurs 
participŽ au deuxi•me PCR. 
 Par ailleurs, le secteur avait bŽnŽficiŽ de quelques opŽrations archŽologiques, dont 
certaines dÕenvergure, qui avaient permis dÕapporter un nouvel Žclairage sur les sociŽtŽs 
                                                
!9 " "G$C^5$C"DP'("!'3#9'*3#.'#:'/#.'#)"#A'-./'#V:+)+'-#JKLLLM:' ?:+)+'-#JLJM:'#3+M$)'W#7#)'3#$"//+M/'3#.'#
&/%+3#$%<%/&'3#.'#:"/+*3#.-#c-"/&+'/#.'#2"/'**'3#+*3$/+&3#'*&/'#DEd_#'&#DF\e("#-+-N"]'",@+'("NPcI-"/H@?-+I@NS"
,-"#*@N@-+I("3BB3"-N"!C"/$<+;')#3"+*&%*9'"+3#7#.'-I#3+M$)'3#.C<+3&%+/'#)+&&%/")'#'&#;%/&-"+/'#"-&%-/#.'#)"#:'/#
.'3#P'/&-+3#$<"/'*&"+3#VT'/3#DdF_?DFd_W="USU*@+-"Z`6("CH@?-+I@NS",-"#*@N@-+I("3B!3'"
!_ " "#56<GG5"G'("!'3#$":;"9*'3#)+&&%/")'3#3"+*&%*9'"+3'3#0#)"#5+*#.-#2%>'*#U9'#VJK'?#:+#JKL'#3+M$)'W("
)*OP.O."F'",@+'("NPcI-"/H@?-+I@NS",-"&."6*OP-AA-("3B!!"a"K"&-I"U.+.@I"I.A.HN",-"A."T+S?mNS",dZ@-+I",d.T+cI"
A-I"N-++.M-I",-"!2_:"Y("( **")'3#.'#H/'&"9*' ("3B!3("T'"!B1E!32' "
!: " "D6588[6D "W'(") 6C`%"#'("2%*"3&M/'3#$<"/'*&"+3#7#"$&'3#.-#$%))%,-'#.'#A"+*&'3#'&#A"+*&?(:"*& ?.' ?
H%+I'=#D'/?[#"T/+)#\__e("6-HH-I("3B!;' "
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portuaires la pŽriode moderne, notamment les diffŽrentes chantiers rŽalisŽs ˆ Brouage entre 
2003 et 2010, sur des niveaux allant du XVIe au XVIIIe si•cle et dont les responsables font 
partie du projet19. Par ailleurs, des donnŽes plus environnementales avaient ŽtŽ recueillies 
dans le marais et en particulier autour de Brouage, permettant alors de proposer les bases 
dÕune relecture de la nature du sous sol de cette ville et donc de lÕŽtat de la baie avant son 
comblement, dont il sera question ici20. Toujours dans le m•me esprit d'associer donnŽes 
environnementales et Žtude de sites littoraux, il faut Žgalement signaler les travaux 
archŽozoologiques et malacologiques menŽs par Beno”t Clavel et Catherine Dupont en 
accompagnement d'opŽrations de fouilles programmŽe sur des sites monastiques de Charente-
Maritime. Ces Žtudes ont montrŽ la richesse et la diversitŽ des ressources alimentaires 
rencontrŽes sur dans de vŽritables centres de consommation que reprŽsentent ces prieurŽs 
ruraux souvent installŽs au contact des marais charentais 21. 
 
 LÕidŽe Žtait donc proposer  un cadre de travail commun ˆ des scientifiques venant de 
formations et dÕhorizons scientifiques divers histoire, archŽologie, palŽo-environnement, 
gŽographie afin de faciliter Žchanges, dialogues et synergies. La mise en place dÕun site de 
web mapping, gŽorŽfŽren•ant les principales couvertures cartographiques historiques et 
actuelle devait Žtablir un lien entre chercheurs et   complŽter les donnŽes dŽjˆ acquises sur le 
secteur ˆ la lumi•re de nouvelles approches. Certaines sont assez novatrices pour la rŽgion ou 
plus largement en France. CÕest le cas des prospections gŽophysiques en marais et sur ses 
bordures (aussi rŽalisŽs ˆ Barzan entre autres) et sur la ville de Brouage, des analyses 
palynologiques en milieu urbain (Brouage) qui sont en revanche plus rares. Une importante 
approche archŽozoologique, avec ses dŽveloppements novateurs en analyses 
morphomŽtriques sur du mouton, et malacologiques (coquillages) tr•s peu rŽpandu pour les 
pŽriodes mŽdiŽvales et modernes font lÕobjet de deux th•ses sous la direction de deux 
membres du PCR. Benoit Clavel dirige la th•se dÕOpale Robin sur la morphomŽtrie et 
Catherine Dupont celle de Laura Le Goff sur la consommation de coquillages en milieu 
monastique22. 
 Une importante activitŽ archŽologique pour les pŽriodes moderne et contemporaine 
ont ŽtŽ engagŽes dans la rŽgion, notamment des fouilles programmŽes sur des sites surtout 
urbains et parfois uniquement moderne (fouilles programmŽes et prŽventives ˆ La Rochelle, 
Brouage et Rochefort). Si le monde rural est bien moins explorŽ, il faut tout de m•me signaler 
la fouille dÕune occupation du dŽbut de lÕŽpoque moderne en bordure de marais ˆ la 
Gripperie-Saint-Symphorien et sur des cabanes de marais de la pŽriode contemporaine, pour 
le coup totalement inŽdite en France. LÕarchŽologie propose donc par son approche concr•te 
dÕapporter sa pierre ˆ lÕŽdifice en construction, via un dialogue interdisciplinaire, avec 
historiens et gŽographes. Dans le domaine de lÕarchŽologie, durant cette premi•re phase, des 

                                                
!1 " "WP.HN@-+",/"IQ/.+-"-N",-"A."U.@I*H"WP.UTA.@H"V,@+-ON@*H"n'"6*>@H"-N"$'"WP.UT.MH-("3BB;E3B!BX("
OP.HN@-+",-"b*/@AA-",-"A."+/-"WP.UTA.@H"V3B!!X"-N",@.MH*IN@O"./"9"+/-",-I"[+bc?+-I"-N"+/-"6@OP-A@-/"V3B!B("
3B!2(",@+-ON@*H")'"7@II-HM-+X'"
20  CHAMPAGNE A., AOUSTIN D., DUPONT C., Ç La citadelle de Brouage et la dynamique 
palŽoenvironnementale du marais charentais : lÕapport de la malacologie et de la palynologie È, Bilan 
scientifique Poitou-Charentes, SRA, 2011, p. 294-303 : Champagne A., MathŽ V., Camus A. Ç Brouage a new 
early modern town through history, archaeology and geophyisical survey È. In Early Modern Town Project, P. 
Cornell (ed.), ˆ para”tre 
3! " "<A"Ii.M@N",-I"*TS+.N@*HI",-"b*/@AA-I"T+*M+.UUS-I",@+@MS-I"T.+"5+@O"=*+U.H,"I/+"A-"I@N-"OA/H@I@-H"
,-"G.@HNE4@?@-H"V!111E3BB!X"-N"A-"I@N-">SHS,@ON@H",-"WP.++*H"V3BBJX'"
22  Pour les titres, voire ci-dessous la liste des travaux universitaires. Le dossier de L. Le Goff a dÕailleurs 
fait lÕobjet dÕune communication au dernier colloque de Flaran de 2014 sur le paysan consommateur par L. Le 
Goff et C. Dupont Ç Coquillages et crustacŽs dans lÕassiette du paysan au Moyen Age et ˆ lÕŽpoque moderne È, ˆ 
para”tre. 
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bilans historiographiques et une contextualisation historique ont ŽtŽ rŽalisŽes, avec une 
premi•re phase de terrain. Trois types de sites constituent notre angle dÕattaque,  

1. un site mŽdiŽval de fond de golfe, dominant le marais 
2. un site urbain moderne crŽŽ au cÏur du marais 
3. des sites contemporains dans le marais qui marquent la fin de lÕhistoire du sel 

et la mutation du marais. 
 
 
 Nous sommes aujourdÕhui arrivŽs au bout dÕun premier cycle de trois ans de 
programme, moment pour poser un premier bilan, riche de rŽsultats et pour envisager des 
projets pour les annŽes ˆ venir. Ce projet de trois ans, dont nous dressons le bilan a ŽtŽ rendu 
financŽ gr‰ce au soutien des partenaires financiers de la Direction RŽgionale des Affaires 
Culturelles de Poitou-Charentes, le Centre dÕEtudes SupŽrieur de Civilisation MŽdiŽvale, 
lÕassociation des archŽologues de Poitou-Charentes, le Syndicat Mixte pour lÕamŽnagement et 
la valorisation de Brouage, lÕUniversitŽ de Pau et des Pays de lÕAdour, l'UniversitŽ de La 
Rochelle et le Conseil GŽnŽral de la Charente-Maritime. 
 Les membres du projet (cf liste ci-dessous) sont dÕhorizons forts divers, membres du 
Minist•re de la Culture, du CNRS, des universitŽs, de lÕenseignement secondaire, Žtudiants, 
membre dÕassociationsÉ 
 
 Devant tant de diversitŽ, dÕangles dÕapproche, il a fallu du temps pour concevoir des 
axes cohŽrents permettant de fŽdŽrer, de grouper les Žnergies et pour Žviter de tomber dans un 
Žparpillement qui aurait pu nous •tre fatal. Trois th•mes cohŽrents et fŽdŽrateurs structurent 
aujourdÕhui le programme. 

1. Le premier concerne le peuplement et lÕorganisation territoriale des marais de 
Saintonge. En dÕautre termes, les historiens, principalement, qui animent cet atelier, 
cherchent ˆ comprendre la gouvernance de ce territoire et son Žvolution de la fin de 
lÕantiquitŽ ˆ nos jours. La perception de lÕencadrement seigneurial, la•c ou 
ecclŽsiastique, est ˆ la base de cette recherche. LÕapproche dÕun site a aussi ŽtŽ 
privilŽgiŽe, celui du promontoire de Broue, choisi par sa position et son importance 
dans le contr™le du marais ˆ lÕŽpoque mŽdiŽvale,  

2. Le second axe est centrŽ sur le marais, ses productions et son Žconomie. Les acteurs de 
cet axes sont tout autant historiens, quÕarchŽologues, archŽozoologues, gŽographes 
que palŽo-environnementalistes. Ici se croisent la construction des paysages et 
lÕhistoire Žconomique, ce qui oblige ˆ faire de lÕinterdisciplinaritŽ un des points forts 
de notre groupe. En effet, dans le cadre des Žtudes dÕŽcologie historique, tr•s en vogue 
aujourdÕhui, lÕhomme est per•u comme un acteur clef de la construction des paysages, 
du milieu qui lÕentoure, tout en Žtant aussi limitŽ par les contraintes naturelles. On 
parle alors dÕun anthropo-syst•me, construit pour et par lÕhomme, mais qui nŽcessite 
des approches aussi variŽes que lÕhistoire, le palŽoenvironnement, la botanique, la 
gŽologie, la gŽographieÉpour notre part, et en fonction des moyens humains de notre 
Žquipe, nous y retrouvons donc des travaux sur les productions artisanales dans et 
autour du golfe, sur la production de sel, sur les activitŽs agricoles, que ce soit 
lÕŽlevage, mais aussi la p•che. En lien direct avec cet aspect, la comprŽhension des 
rŽseaux de communication dans le marais (structure portuaire) est prioritaire. Il en est 
de m•me pour tout ce qui touche ˆ lÕŽvolution de lÕenvironnement naturel, via 
lÕenvasement et donc la faune et la flore qui impacte directement la vie de cet espace. 

3. Le troisi•me et dernier axe est orientŽ sur les habitants eux m•me et sÕins•re dans le 
champ de lÕhistoire sociale. Sommes-nous dans un monde littoral ou terrien et o• en 
est la limite ? Cela implique une approche des pratiques, par exemple en termes 
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dÕhabitude de construction, de consommation, de culture matŽrielle, au travers des 
textes et des donnŽes archŽologiques. 

 
 Cette premi•re triennale sÕest aussi achevŽe par une table ronde au Centre d'Etudes 
SupŽrieures de Civilisation MŽdiŽvale, ˆ Poitiers, les 6 et 7 novembre 2014. Si lÕobjectif Žtait 
dÕy prŽsenter les travaux d'une Žquipe pluridisciplinaire mis en place en 2011, nous avons 
aussi souhaitŽ vivement nous confronter ˆ des regards extŽrieurs, spŽcialistes dÕautres marais, 
afin de dialoguer sur nos mŽthodes, dÕŽchanger sur nos rŽsultats et donc de progresser dans 
nos rŽflexions. De fait Pierre Caillosse, doctorant de lÕuniversitŽ de La Rochelle, sous la 
direction de Michel Bochacca est venu nous prŽsenter ses travaux sur lÕŽvolution des marais 
de Soulac, dans le proche MŽdoc. Par ailleurs, Didier Delhoume nous a proposŽ de suivre 
lÕŽvolution du marais de la basse plaine du Ter (province de GŽrone, Catalogne), durant le 
haut Moyen Age, pŽriode qui nous intŽresse ŽnormŽment, mais qui est, Centre-Ouest, est 
totalement dŽpourvue de sources. 
 Notre groupe sÕest aussi confrontŽ au regard juste et pointu de Jean-Luc Sarrazin, qui 
au moment de boucler un ouvrage de synth•se sur les marais salant, est venu conclure notre 
programme en insistant notamment sur lÕimpasse mŽthodologique que lÕarchŽologie rencontre 
sur la fouille des salines, dont lÕapparition en remplacement du syst•me protohistorique de la 
saumure chauffŽe reste mal datŽe et correspond au hiatus que nous avons entre les sites ˆ sel 
protohistoriques et les mentions de salines mŽdiŽvales. 
 
 
 Les rŽalisations prŽsentŽes ci-dessus sont donc lÕÏuvre patiente de plus dÕune 
vingtaine de chercheurs que nous prŽsentons par discipline dÕorigine. La liste qui suit est aussi 
accompagnŽe dÕun rŽsumŽ des travaux parus dans lÕun des quatre rapports produits entre 2011 
et 2014. Les mentions entre parenth•se correspondent ˆ la rŽfŽrence des articles par auteur et 
par annŽe du rapport. 
 

345&6"*7$%89:;:<&"*
 
 LÕŽquipe archŽologique sÕest dÕabord occupŽe dÕune mise au point des donnŽes de la 
zone, en poursuivant ou achevant certaines Žtudes de fouilles achevŽes durant lÕexercice. Ce 
fut le cas de la fouille de la Gripperie-Saint-Symphorien, de sa faune et de son mobilier 
cŽramique (B. Gissenger 2011, 2012, 2013, 2014 ; E. Normand 2012), mais aussi des donnŽes 
des diffŽrents chantiers de Brouage (B. Gissenger 2012, 2013, 2014 ; A. Champagne 2012) et 
de La Rochelle (B. Gissenger 2012). C. GuŽrin, une Žtudiante de lÕuniversitŽ de Pau, a ainsi 
fait lÕŽtude dÕun lot consŽquent dÕobjets en os provenant du site de la maison Champlain de 
Brouage (A. Champagne 2012). 
Philippe Duprat a aussi attirŽ notre attention sur les donnŽes antiques et sur une ancienne 
fouille, celle de la villa de PŽpiron ˆ Saint-Just-Luzac, qui avait livrŽ un lot important de 
cŽramique carolingienne, signe possible dÕun centre de production (Ph. Duprat, Fr. Juschauld-
Zinsler 2014 ; Ph. Duprat 2012). Ces donnŽes nous semble tout ˆ fait primordiales, car elles 
peuvent •tre mises en perspectives avec les longues prospections pŽdestres dirigŽes par 
Pierre-Philippe Robert sur les communes de la Gripperie-Saint-Symphorien, Saint-Jean-
dÕAngle et Saint-Sornin. Durant 4 annŽes, avec son Žquipe, il a mis au jour des ateliers de 
production cŽramique totalement inŽdits, probablement des Xe-XIIe si•cle, et des activitŽs 
tuili•res modernes et contemporaines (P.-Ph. Robert, 2011, 2012, 2013, 2014 ; Ph. Duprat 
2011). 
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Une autre partie de lÕŽquipe sÕest concentrŽe sur le promontoire de Broue. Apr•s un bilan 
historique et une sŽrie de prospection, trois structures en ŽlŽvation ont ŽtŽ relevŽes et ŽtudiŽes, 
un possible mur de corderie et un four ˆ chaux moderne ˆ la Mauvini•re, et un ensemble mal 
identifiŽ (b‰timent C) dans le contrebas de la tour (E. Normand, F. Mandon 2014). 
Deux grosses opŽrations de fouille ont ŽtŽ directement entreprises dans le cadre du PCR . En 
2013 et 2014, 5 cabanes de marais ont ŽtŽ fouillŽes totalement ou partiellement, et tout ou 
partie de leur mobilier ŽtudiŽ. Il sÕagit des cabanes de Saint-James, du Petit GŽmeux, Laleu, 
du Petit Sauvaget (E. Normand 2013 ; A. Champagne, E. Normand 2014). ces interventions 
ont ŽtŽ accompagnŽes d'Žtudes historiques dont nous reparlerons. En parall•le, les cabanes de 
marais encore visibles dans le paysage ont fait lÕobjet dÕun inventaire thŽmatique, dans le but 
dÕune Žtude plus approfondie et dÕun Žventuelle mise en valeur patrimoniale (A. Champagne, 
B. Clavel, E. NormandÉ 2014). 
 
Membres : 
Alain CHAMPAGNE : MCF dÕHistoire et dÕarchŽologie Ð UniversitŽ de Pau  
Philippe DUPRAT : PrŽsident de la SociŽtŽ de GŽographie de Rochefort. 
Bastien GISSINGER : Conseil gŽnŽral de la Charente-Maritime Ð Service archŽologique. 
Eric NORMAND : Service RŽgional de lÕarchŽologie Poitou-Charentes Ð UMR 7302 CESCM 

Poitiers. 
Pierre-Philippe ROBERT : Association ArchŽaunis 
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 LÕŽquipe dÕarchŽozoologie travaille dans la rŽgion depuis maintenant plusieurs annŽes. 
Son implication dans le projet Žtait ainsi toute naturelle, car Benoit Clavel et Catherine 
Dupont, et leurs Žtudiants, Laura Le Goff et Opale Robin, avaient dŽjˆ ŽtudiŽs ou dirigŽs et 
ont continuŽ les Žtudes des lots dÕos et de coquillages des diffŽrents sites du marais de 
Brouage (depuis la fouille de 2003), de la Gripperie-Saint-Symphorien, mais aussi des 
explorations archŽologiques des cabanes de marais de 2013 et de 2014 (B. Clavel, O. Robin 
2011, 2012, 2013, 2014). Ces travaux visent ˆ comprendre le poids du milieu naturel dans la 
consommation carnŽe des habitants du marais et de la comparer avec ce qui se fait un peu plus 
ˆ lÕintŽrieur des terres (C. Dupont, L. Le Goff, 2011, 2012, 2013, 2014). Une approche de 
lÕŽlevage ovin est en cours pour le Moyen Age et la pŽriode moderne, accompagnŽe de 
techniques peu utilisŽes en France (gŽo-morphomŽtrie, B. Clavel, O. Robin 2012, 2014). Ils 
ont aussi ŽtudiŽs dÕautres sites de la rŽgion, leur donnant ainsi des ŽlŽments de comparaison 
entre la c™te et lÕintŽrieur des terres, mais aussi des ŽlŽments de comparaison dÕordre sociaux, 
entre des sites aristocratiques la•cs, ecclŽsiastiques (abbaye de Fontdouce, aum™nerie Saint-
Gille de Surg•res, abbaye de Saint-Amant-de-Boixe), ruraux (Saint-Christophe) ou urbains 
(La Rochelle), et quelques trop rares sites modestes (C. Dupont, L. Le Goff, 2012 ; B. Clavel, 
O. Robin 2012). 
 Ces travaux ont aussi eu pour but dÕessayer de percevoir les changements du milieu, 
en dŽterminant les Žvolutions des spectres fauniques des lots archŽologiques rŽcupŽrŽs, ˆ la 
fois dans les dŽpotoirs et niveaux dÕoccupations (B. Clavel 2014), mais aussi dans les niveaux 
dit naturel, tel le bri, pour les coquillages (C. Dupont, Y. Gruet 2013). Ces donnŽes ont 
dÕailleurs ŽtŽ confrontŽes avec lÕŽtude dÕune carotte palynologique (C. Dupont, D. Aoustin, A. 
Champagne, 2013 et 2014). 
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 FrŽdŽric Pouget a rŽalisŽ un long et permanent travail de mise en commun des donnŽes 
rŽcoltŽes par les uns et les autres sur un site de web-mapping (Fr. Pouget 2011, 2012, 2013, 
2014). Il sert ˆ la fois d'outil de recherche, de support cartographique, d'aide ˆ l'Ždition 
d'illustrations d'articles et de centralisateur des donnŽes accessibles aux membres du PCR. Si 
FrŽdŽric Pouget en est le responsable, il laisse ˆ chacun le soin de crŽer et dÕalimenter des 
couches dÕinformations thŽmatiques d'ailleurs consultables via le net par les autres membres 
de l'Žquipe contribuant ainsi ˆ la dynamique d'Žchange voulue par le PCR. FrŽdŽrique 
Juchauld-Zinsner a participŽ en retravaillant les nombreuses donnŽes de la base Patriarche 
(minist•re de la culture) qui concerne les sites archŽologiques de la zone (Fr. Juchauld-
Zinsner 2013, 2014). Ces travaux discrets ont permis ˆ lÕŽquipe de repŽrer plus facilement les 
sites potentiels, gr‰ce aux couches Lidar, aux photographies aŽriennes et aux cartographies 
anciennes qui ont pu •tre comparŽes. 
 Une application directe a ŽtŽ rŽalisŽe par G. Bellec sur le repŽrage des anciens ports du 
golfe, aujourdÕhui pour la plupart disparus (G. Bellec 2012, 2014). 
 
Guillaume BELLEC : Etudiant en master II, FLASH UniversitŽ de La Rochelle. 
FrŽdŽrique JUCHAULD-ZINSNER : Service RŽgional de lÕarchŽologie Poitou-Charentes 
FrŽdŽric POUGET : MCF de gŽographie ˆ lÕUniversitŽ de La Rochelle, spŽcialisŽ en 

gŽomatique (UMR LIENSs Ð Littoral Environnement et SociŽtŽ) 
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 Cette Žquipe se compose de deux groupes bien distincts. Une entreprise tr•s 
importante de prospection a ŽtŽ rŽalisŽe sur diffŽrents secteurs du marais de Brouage et ses 
alentours. Certaines opŽrations, prŽalables au lancement du PCR ont bŽnŽficiŽ de 
financements extŽrieurs, mais ont ŽtŽ tr•s profitable ˆ nos Žtudes. Ce fut le cas des 
prospections rŽalisŽes dans et autour de la citadelle de Brouage, qui ont ŽtŽ couplŽes ˆ 
dÕanciens essai au pŽnŽtrom•tre (V. MathŽ, A. Camus 2014). La prospection gŽophysique, 
ŽlectromagnŽtique, Žlectrique et ŽlectromagnŽtique, a ŽtŽ ainsi employŽ sur diverses parties du 
marais, afin de repŽrer ou de confirmer la localisation des structures installŽes dans le marais 
saintongeais (cabanes, moulins, structures portuaires). Ces sites nÕayant jamais ŽtŽ jusquÕˆ 
prŽsent ŽtudiŽs, une approche au moyen de diffŽrentes mŽthodes de prospection gŽophysique 
devait permettre de dŽlimiter leur emprise, leurs relations avec lÕenvironnement immŽdiat ou 
encore dÕidentifier les types de structures anthropiques prŽsents sur les lieux. Ceci a ŽtŽ rŽalisŽ 
sur la cabane de Saint-James, ainsi que sur lÕemplacement supposŽ du port de Saint-Jean-
dÕAngle, pour des rŽsultats tout ˆ fait positifs (A. Camus, V. MathŽ 2013, 2014). Cela nous 
aidŽ ˆ choisir ensuite les sites qui pouvaient accueillir une fouille. 
 Le gros du travail de cette Žquipe sÕest portŽ sur le promontoire de Broue. Depuis 
2011, il a quasiment fait lÕobjet de campagnes de prospection tous les ans (A. Camus, V. 
MathŽ 2011, 2012, 2014). Les campagnes 2011 et 2012, nous ont permis de cartographier de 
nombreuses structures b‰ties ˆ proximitŽ immŽdiate de la tour, sur ce que nous nommons 
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Ç basse-cour È ou Ç plate-forme È, mais aussi au pied de la tour, sur le versant nord du 
promontoire, en bordure de marais, sur ce qui pourrait sÕapparenter ˆ une structure portuaire. 
En 2014, les efforts se sont portŽs sur la recherche du village mŽdiŽval qui devait se trouver 
dans le voisinage immŽdiat. Les zones explorŽes Žtaient proches de lÕŽglise, mais dŽpendent 
beaucoup de lÕaccord des propriŽtaires qui sont loin de nous recevoir ˆ bras ouverts. 
 Depuis 2012, lÕŽquipe a intŽgrŽ un palynologue. D. Aoustin Žtait intervenu dans le 
cadre de la fouille programmŽe de la maison Champlain de Brouage sur une carotte, peu 
profonde et rŽalisŽe en milieu urbain. Cette carotte ˆ fait, au sein du PCR, lÕobjet dÕune 
prŽsentation comparŽe aux donnŽes malacologiques (D. Aoustin, C. Dupont 2012), puis 
historiques et gŽophysiques (D. Aoustin, A. Camus, V. MathŽ 2014) et D. Aoustin a mis ses 
donnŽes en perspective via un inventaire de autres Žtudes palynologiques (D. Aoustin 2012). 
 
 
David AOUSTIN : IngŽnieur d'Etudes, UniversitŽ de Rennes I, UMR 6566 CReAAH. 
Adrien CAMUS : ULR Valor - UniversitŽ de La Rochelle 
Fran•ois LEVEQUE : PR de Sciences de la Terre, spŽcialisŽ en magnŽtisme environnemental 
Vivien MATHE : MCF de Sciences de la Terre, spŽcialisŽ en mŽthodes gŽophysiques 

appliquŽes ˆ lÕarchŽologie 
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 Le travail de lÕŽquipe des historiens a dÕabord constituŽ ˆ faire le point, tant sur la 
bibliographie et les sources publiŽes existantes, que sur la recherches de fonds non exploitŽs. 
Ce travail a ŽtŽ rŽalisŽ pour les pŽriodes mŽdiŽvale, moderne et contemporaine. La grille de 
recherche Žtait dÕabord gŽographique, le marais charentais et ses bordures. D•s le premier 
rapport (D. Delhoume, J. Perret, S. PŽrisse, Th. Sauzeau, Ph Duprat 2011), le potentiel 
documentaire sÕavŽrait prometteur. Les mŽthodes de qu•te et dÕexploitation se sont donc 
adaptŽs aux spŽcifitŽs de chaque pŽriode historique. 
 La pŽriode du haut Moyen-åge se distingue surtout par la pauvretŽ des sources ce qui 
a obligŽ CŽcile Treffort ˆ Žlargir le terrain ˆ tout le littoral charentais (C. Treffort 2013, 2014). 
Il en ressort malgrŽ tout un intŽr•t politique et Žconomique certains de la part des pouvoirs 
centraux et locaux pour ces rŽgions  dont la  mise en valeur concerne particuli•rement les 
marais salants. 
 Pour le Moyen Age, la documentation locale non publiŽe a ŽtŽ complŽtŽe par des 
visites dans des dŽp™ts extŽrieurs, notamment ˆ cause de la prŽsence de nombreux prieurŽs 
relavant dÕabbaye non charentaises. Des visites ont eu ainsi lieu aux archives dŽpartementales 
du Puy-en-Velay (abbaye de la Chaise-Dieu), aux archives nationales (chartrier de Thouars), 
dÕautres ont pu •tre ŽvitŽe par la demande de microfilmage ou prŽsence de microfilms 
dŽposŽes aux archives dŽpartementales de la Charente-Maritime (archives de lÕabbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me) (D. Delhoume 2013, 2014). Ce travail, m•me s'il a portŽ sur des sources 
dŽjˆ publiŽes, a permis de revisiter une Žconomie importante et diversifiŽe, avec des aspects 
inŽdits, engagŽe par les monast•res et de mani•re moins Žvidente par l'aristocratie la•que 
(effet de source Žgalement). Si la qu•te, tout comme les transcriptions, Žtaient un travail de 
longue hal•ne pour le Moyen Age central, le bas Moyen Age a pu bŽnŽficier de la th•se de S. 
PŽrisse. Pour cette pŽriode, un gros travail a ŽtŽ rŽalisŽ sur les marais salant de la prŽv™tŽ 
dÕHiers, dÕapr•s le terrage de 1478 (S. PŽrisse 2012). Par la suite, ce sont les Žpaves des 
notaires de Brouage et des paroisses en bordure de marais de la fin du XVIe si•cle qui ont ŽtŽ 
enti•rement dŽpouillŽs, permettant notamment de localiser les zones en dŽprises et celles en 



 14 

conqu•te, mais aussi de sentier les dynamiques des ventes de sel de Brouage et des autres 
productions locales (S. PŽrisse 2013, 2014). 
 La seconde partie de la pŽriode moderne a bŽnŽficiŽ des travaux de Th. Sauzeau. La 
documentation a proposŽ moins de probl•mes dÕacc•s, et nÕa pas pour le moment nŽcessitŽ de 
visites dans des dŽp™ts extŽrieurs. Ceci-dit, la documentation des marchands est encore ˆ 
explorer, laissant de belels perspectives. Une Žtude approfondie de lÕenqu•te de 1714 rŽalisŽe 
par le commissaire Bouthillier a mis en Žvidence les profondes mutations du marais sous 
Louis XIV (Th. Sauzeau 2013). Th. Sauzeau a su aussi susciter lÕintŽr•t de ses Žtudiants 
(membres du PCR aujourdÕhui) pour le secteur et proposer une synth•se sur les soubressauts 
de lÕŽconomie salicole aux XVIIe et XVIIIe si•cles, ˆ la lumi•re de nouvelles sources 
Žtrang•res, comme des comptes du Sund, aujourdÕhui en ligne (Th. Sauzeau 2014). 
 Dans le m•me temps, Jacques PŽret sÕest penchŽ sur le quotidien des habitants du 
marais, dont les sauniers. Ce travail a nŽcessitŽ des dŽpouillements importants pour trouver 
des inventaires apr•s-dŽc•s peu nombreux (J. PŽret 2014). Ils tŽmoignent des conditions de 
vie et la culture matŽrielle des habitants permettant de mettre ces rŽsultats en perspective avec 
ceux des travaux de Th. Sauzeau sur les gens de mer. 
 La documentation a ŽtŽ revisitŽ pour XIX e si•cle par Sylvie et Laurent Porcher. Ils se 
sont attachŽ ˆ documenter les cabanes fouillŽes par lÕŽquipe archŽologique. Ils ont permis de 
suivre la crŽation et lÕŽvolution du marais p‰turŽ et des habitations et exploitations qui sÕy 
sont implantŽes (E. Normand, L. et S. Porcher 2014). 
 
 Les donnŽes recueillies sont riches tant sur les aspects paysagers du marais, sur sa 
gouvernance, son organisation Žconomique, sur la sociologie des habitants de paroisses 
environnantes. 
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Guillaume LEGET : Etudiant en Master II, ArchŽologie, UniversitŽ de Poitiers. 
Jacques PERET : PR dÕHistoire moderne - UniversitŽ de Poitiers Ð GERHICO-Cerhilim EA 
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CŽcile TREFFORT : PR dÕHistoire mŽdiŽvale - UniversitŽ de Poitiers Ð CESCM UMR 6223 
 

F")*7C89)&:')*GHIJ*
 
Dans le cadre dÕune nouvelle programmation de 3 ans, nous devons aussi signaler, les 
demandes dÕadhŽsion de : 
 
Catherine VACHER-THORRIS, (responsable d'opŽration INRAP. Elle a dirigŽ une fouille 
prŽventive sur la commune de Beaugeay qui a permis la dŽcouverte et l'Žtude d'un site littoral 
occupŽ de l'AntiquitŽ ˆ nos jours.  
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Marie CLOUTOUR, doctorante d'histoire moderne ˆ l'UniversitŽ de Poitiers. Elle travaille sur 
les populations de la Seudre au XVIIe si•cle. 
 
Matthias MILLION , doctorant en histoire moderne ˆ l'UniversitŽ de Poitiers. Son sujet de th•se 
porte sur les Žchanges commerciaux avec l'Europe du Nord au XVII

e si•cle.  
 
Julien BRU, Žtudiant en gŽographie, UniversitŽ de La Rochelle. Il doit rŽaliser une enqu•te de 
type ethnographique sur le quotidien des populations du marais de Brouage au XX

e si•cle. 
 
Anne-Laure PHARISIEN, master en archŽomatique ˆ l'UniversitŽ de Tours. Dans le cadre d'un 
stage ˆ l'UniversitŽ de La Rochelle, elle devra Žtudier les structures rŽsiduelles des anciens 
marais salants du Ç golfe de Brouage È ˆ partir du croisement de diffŽrentes sources 
dÕinformation.  
 
 
 
 L'esprit du PCR Žtant de crŽer une dynamique d'Žchanges entre chercheurs sur des 
thŽmatiques communes ou avec certaines interfaces, il Žtait normal d'organiser des rencontres 
rŽguli•res afin d'exposer les travaux de chacun et de provoquer une certaine Žmulation. Les 
prŽsentations sont organisŽes par Žquipes de recherche puis selon les grands axes dŽfinis dans 
le programme. Cela a ŽtŽ Žgalement l'occasion de faire venir des chercheurs extŽrieurs 
travaillant sur des thŽmatiques voisines ˆ celles du PCR. 
 
Liste des rencontres par annŽe : 
 
annŽe 2012 : 
11 avril ˆ La Rochelle : 
Th•me principal : Travail portant principalement sur la mise en place de la plate-forme de 
webmapping 
Accueil chercheur extŽrieur : Guillaume Pouponnot (INRAP) PrŽsentation d'une Žtude des 
comptes du xve si•cle de l'aum™nerie Saint-BarthŽlŽmy ˆ La Rochelle 
22 juin ˆ Brouage (Maison Champlain) : 
Th•me principal : Etat d 'avancement des Žtudes historiques 
26 octobre ˆ La Rochelle (FLASH) : 
Th•me principal : ExposŽ des diffŽrentes fouilles rŽalisŽes dans le pŽrim•tre d'Žtude du PCR ( 
Brouage, Gripperie-Saint-Symphorien) ainsi que des Žtudes environnementales 
 
annŽe 2013 
24 juin ˆ la Rochelle (FLASH)  
Th•me principal : PrŽsentation des prospections gŽophysiques et amŽlioration du site de 
webmapping. 
Accueil chercheurs extŽrieurs : 
- ClŽment Poirier (ATER ˆ lÕUniversitŽ de La Rochelle) a prŽsentŽ ses travaux sur la 
sŽdimentation des pertuis et ses interactions avec le littoral charentais ; 
- Yanis Suire, Conservateur au Service rŽgional de l'Inventaire,chargŽ actuellement de 
lÕinventaire du patrimoine des communes charentaises riveraines de lÕestuaire de la Gironde. 
Il est titulaire Žgalement d'une th•se sur les transformation du marais ˆ l'Žpoque moderne 23. 
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14 octobre en Charente-Maritime :  
la journŽe a consistŽ en une visite ponctuŽe d'intervention de sites Žtroitement liŽs aux 
thŽmatiques du PCR : le prieurŽ Sainte-Gemme, le hameau de Broue et la cabane de marais de 
Saint-James. 
 
AnnŽe 2014 
5 mai ˆ La Rochelle (Flash) : 
PrŽparation de la Table-ronde et prŽsentation des travaux de Pierre Caillosse. 
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Les trois annŽes de programmes ont aussi permis ˆ diffŽrents membres du PCR de publier 
divers articles ou de prŽsenter des poster en colloque, mais Žgalement de lancer des travaux 
universitaires sur la thŽmatique fŽdŽratrice qui nous rassemble. Neuf travaux universitaires 
ont aboutis ou sont en cours de prŽparation et ont un lien direct avec le PCR. CÕest le cas de 
mŽmoire de : 
 
CAROLINE GUERIN (ArchŽologie) MŽmoires de Master I et II soutenus ˆ l'UniversitŽ de Pau 
et des pays de lÕAdour en 2011 et 2012 : 

¥ Les ŽlŽments de tabletterie du site de la maison Champlain ˆ Brouage (XVIe-XVIIIe 
si•cle), Master 1 recherche, UniversitŽ de Pau et des pays de l'Adour, sous la direction 
dÕAlain Champagne, 2011, 138 p. 

¥ Consommation et usage des ŽlŽments de tabletterie entre la France et le Canada 
(XVIe-XVIIIe si•cle), Master 2 recherche, UniversitŽ de Pau et des pays de l'Adour, 
sous la direction dÕAlison Bain (universitŽ de Laval, QuŽbec) et Alain Champagne, 
2012, 136 p.  

 
LAURA LE GOFF (malacologie et histoire) MŽmoires de Master I et II soutenus ˆ l'UniversitŽ 
de Rennes en 2011 et 2012, inscription en th•se depuis 2013. 

¥ La consommation de coquillages par les moines de l'abbaye de Fontdouce (Charente-
Maritime) du Moyen åge ˆ l'Žpoque Moderne, mŽmoire de Master I, sous la direction 
de Catherine Dupont, UniversitŽ de Rennes II, juin 2011, 149 p.  

¥ Les invertŽbrŽs marins ˆ la Gripperie Saint Symphorien (Charente-Maritime), habitat 
du haut Moyen-Age jusqu'ˆ l'Žpoque moderne. De l'alimentation ˆ l'environnement, 
MŽmoire de Master II, sous la direction de Catherine Dupont et Pierre-Yves Laffont, 
UniversitŽ de Rennes II, juin 2012, 147 p.  

¥ InvertŽbrŽs marins et implantations monastiques le long du littoral atlantique fran•ais 
au Moyen åge : de l'alimentation ˆ l'environnement, UniversitŽ de Rennes II, sous la 
direction de Catherine Dupont. 

 
OPALE ROBIN (ArchŽozoologie) - inscription en th•se depuis 2011. 

¥ ƒlevage ovin dans le Centre-Ouest de la France du bas Moyen-åge ˆ la pŽriode 
moderne, UniversitŽ de Poitiers/CESCM, puis de Caen/CRHAM, sous la direction de 
Luc Bougeois et Beno”t Clavel. 

 
GUILLAUME BELLEC  (gŽomatique et histoire) - master II, UniversitŽ de La Rochelle. 

¥ L'Žvolution de l'amŽnagement du territoire des marais de Brouage ˆ travers une Žtude 
gŽo-historique, sous la direction de FrŽdŽric Pouget et Laurence Tranoy, 2013. 
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MARIE  CLOUTOUR  (histoire moderne) - inscription en th•se depuis 2014, UniversitŽ de 
Poitiers. 

¥ Le Pays des Isles de Saintonge et la mer au XVIIe si•cle, UniversitŽ de Poitiers, sous 
la direction de Thierry Sauzeau. 

 
MATTHIAS   MILLION  (histoire moderne) Ð master II en cours, UniversitŽ de Poitiers 

¥ Le commerce fran•ais du Nord au XVIIe si•cle, ˆ travers les comptes du Sund, 
UniversitŽ de Poitiers, sous la direction de Thierry Sauzeau. 

 
 
A c™tŽ de ces travaux universitaires, plusieurs article sont ŽtŽ publiŽs, en voici donc le bilan :  
 
AOUSTIN David, CHAMPAGNE Alain, DUPONT Catherine, Ç Brouage, la citadelle de Brouage et 
la dynamique palŽoenvironnementale du marais charentais : lÕapport de la malacologie et de 
la palynologie È, BSR Poitou-Charentes 2011, p. 294-303. 
 
CHAMPAGNE Alain, Ç Construire ˆ Brouage : un premier Žtat de la question È, Actes du 133e 
Congr•s national des sociŽtŽs historiques et scientifiques (QuŽbec 2008) Migrations, 
transferts et Žchanges de part et d'autre de l'Atlantique, Histoire et archŽologie des XVIe et 
XVIIe si•cles sous la direction de Steven R. Pendery et Fabienne Ravoire, Editions du CTHS, 
2011, p. 17-30, http://cths.fr/ed/edition.php?id=5076). 
 
RŽalisation d'un poster pour le colloque Globalization, immigration, transformation SHA 
(Society for Historical Archaeology) conference on Historical and Underwater Archaeology 
de Leicester, 9-12 Janvier 2013, Leicester, Angleterre : CHAMPAGNE Alain, CLAVEL  Benoit, 
DUPONT Catherine, GUERIN Caroline, MONTEMBAULT VŽronique 2013 - Archaeological 
investigations at Brouage (France) : the "Maison Champlain" site (16th-17th centuries). 
 
PERISSE SŽbastien, Ç Les marais salants de la prŽv™tŽ dÕHiers dÕapr•s les terrages de 1478 È, 
Annales de Bretagne et des Pays de lÕOuest, tome 119, juin 2012, n¡ 2, p. 110-124. 
 
SAUZEAU Thierry, Les marais saintongeais : gen•se et mutations d'un paysage littoral du Xe 
au XXe si•cle, dans Sauzeau Th. dir., Marais poitevins et terres marines dÕentre Loire et 
Gironde. Paysages et patrimoine, JournŽes dÕŽtudes de lÕŽquipe CPER, Coulon, 8 octobre 
2009, Ždition Žlectronique 2010, p. 39-47. 
 
A para”tre :  
 
CHAMPAGNE Alain, MATHƒ Vivien, CAMUS Adrien, Ç Brouage a new early modern town 
through history, archaeology and geophyisical survey È. In Early Modern Town Project, P. 
Cornell (ed.). 
 
DUPONT Catherine, Ç Teinture et exploitation du pourpre Nucella lapillus le long du littoral 
atlantique fran•ais È. In Daire M.Y., Dupont C., Baudry A., Billard C., Large J.M., Lespez L., 
Normand E., Scarre C. (eds.), Actes du colloque HOMER2011. "Ancient maritime 
communities and the relationship between people and environment along the European 
Atlantic coasts/ Anciens peuplements littoraux et relations homme/milieu sur les c™tes de 
l'Europe atlantique" British Archaeological Reports, Archeopress, Oxford. 
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DUPONT Catherine, LE GOFF Laura, Ç La consommation de coquillages au Moyen åge et au 
dŽbut de lÕŽpoque moderne en Charente-Maritime : les exemples de Fontdouce et de La 
Gripperie-Saint-Symphorien È, Aquitania. 
 
POUGET FrŽdŽric, Ç Construction d'un syst•me d'information gŽo-historique sur les marais 
charentais du Moyen-åge ˆ l'Žpoque Moderne È, in  Daire M.Y., Dupont C., Baudry A., 
Billard C., Large J.M., Lespez L., Normand E., Scarre C. (eds.), Actes du colloque 
HOMER2011. "Ancient maritime communities and the relationship between people and 
environment along the European Atlantic coasts/ Anciens peuplements littoraux et relations 
homme/milieu sur les c™tes de l'Europe atlantique" British Archaeological Reports, 
Archeopress, Oxford. 
 
POUGET FrŽdŽric : Communication lors des journŽes informatique et archŽologie ˆ Paris, 1-2 
juin 2012 : Ç Le  Webmapping : outil de travail des archŽologues. Exemple du projet Marais 
de Brouage È, revue  Archeologia e calcolatori. 
 
 

L7':$7#7 *C"*;M7%(&D&(9*GHIN*+*
 
 - Cette annŽe a vu la poursuite des travaux individuels et d'Žquipe selon les axes 
dŽfinis par le PCR. Ils ont ŽtŽ accompagnŽs d'interventions de terrain : 
- Poursuite des prospections pŽdestres Pierre-Philippe Robert et son Žquipe sur les ateliers de 
terre cuite 
 
- Prospection gŽophysique ˆ Broue par Vivien MathŽ et Adrien Camus sur la partie dite du 
village afin de complŽter la cartographie du site. 
 
- Une campagne de fouille des cabanes de marais sur la commune de Hiers-Brouage. Quatre 
cabanes (Petit GŽmeux, Petit Sauvaget, Le Ch•ne et Laleu) ont fait l'objet d'interventions soit 
ponctuelles, soit plus approfondies. Elles se sont dŽroulŽes en deux temps. Une intervention 
principale du 18 aožt au 7 septembre 2014 avec une Žquipe de 13 personnes composŽe 
d'Žtudiants des universitŽs de Poitiers, Pau, Nantes et Paris. Des interventions ponctuelles 
avec des Žquipes variables allant de 4 ˆ 7 personnes (sociŽtŽ de GŽographie de Rochefort et 
ArchŽaunis) sur les mois de septembre et octobre.  
 
- La campagne de fouille de l'ŽtŽ a permis Žgalement d'engager des interventions ponctuelles 
sur le petit patrimoine du promontoire de Broue  
  - DŽgagement de la vŽgŽtation qui recouvrait le B‰timent C en vue d'une Žtude 
de b‰tie rŽalisŽe par Fabrice Mandon. 
  - DŽcouverte d'ŽlŽments architecturaux appartenant au domaine de la 
Mauvini•re (XVII

e - XIX
e si•cles). Il s'agit en premier du nettoyage (dŽbroussaillage) d'un four 

ˆ chaux mentionnŽ au XVIII
e s. , puis le relevŽ d'un mur qui pourrait •tre mis en relation avec 

la fabrication de cordages. 
 
 
 - Organisation de la table-ronde qui s'est tenue sur deux jours, les 6 et 7 novembre 
2014 ˆ Poitiers. Accueilli par le Centre d'Etudes SupŽrieures de Civilisation MŽdiŽvale, les 
membres du PCR ont pu exposer le rŽsultat de leurs travaux sur les trois annŽes ŽcoulŽes 
devant une cinquantaine d'auditeurs . 
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 Ce sont ces travaux qui sont prŽsentŽs dans ce rapport, organisŽs selon les trois axes 
dŽfinis par le PCR et qui doivent, pour la plupart, participer ˆ une publication prŽvue en 2016. 
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Carte de Claude Masse (dŽbut XVIII

e si•cle) reprŽsentant le marais de Brouage ou golfe de 
Saintonge 
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La crŽation d'un WebSIG  
au service d'une Žtude de territoire : le golfe de Brouage 

 
 FrŽdŽric Pouget (LIENSs UMR 7266 - UniversitŽ de la Rochelle)  

 
 Nous  proposons ici un retour dÕexpŽrience mŽthodologique sur lÕutilisation dÕune 
plateforme de Ç Webmapping È dans le cadre dÕun projet collectif de recherche (PCR) en 
archŽologie  Ç Les marais littoraux charentais du Moyen åge ˆ lÕŽpoque moderne : 
peuplement, environnement et Žconomie È. 
 Le cadre territorial de ce projet est constituŽ des marais c™tiers qui sÕŽtendent entre la 
Seudre et la Charente, sur le littoral centre ouest fran•ais. Ces milieux littoraux sont en 
constante Žvolution depuis le dŽbut de notre •re. Les populations ont profitŽ de ces zones peu 
profondes pour les amŽnager en source d'approvisionnement alimentaire (p•cheriesÉ) ou en 
production salicole (marais salants), voire en futures zones agricoles (prŽ-salŽsÉ). Du 
moyen-‰ge ˆ lÕŽpoque moderne, diverses activitŽs humaines se sont ainsi succŽdŽes et ont 
laissŽes leurs traces sur ces espaces littoraux : infrastructures dÕexploitation salicoles, ports, 
implantations monastiques, fours ˆ potiers, fours ˆ tuiles, É 
 La multiplicitŽ des thŽmatiques abordŽes impose dÕavoir recours aux compŽtences de 
chercheurs de nombreuses disciplines : archŽologues, historiens, archŽozoologues, 
gŽographes, gŽophysiciens, naturalistes, ethnologuesÉ Elle impose, outre le recours ˆ la 
pluridisciplinaritŽ, une dŽmarche de collecte dÕinformations de sources multiples sur ce 
territoire.   
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LÕŽvidence du besoin dÕun outil de mutualisation de la donnŽe gŽolocalisŽe 
 
 Tous les chercheurs du projet partagent un espace commun et ont besoin 
dÕinformations gŽographiques communes. Ce Ç dŽnominateur commun spatial È nous est 
apparu comme pouvant constituer un point de convergence fort entre les chercheurs. Les 
outils de Ç WebSIG È permettent aujourdÕhui de concrŽtiser cette ambition et dÕenclencher 
une dynamique de partage et de fŽdŽration de connaissance, sur une base spatiale. La mise en 
place dÕune Ç plateforme de  WebSIG È pour gŽrer lÕinformation gŽographique de ce projet a 
donc ŽtŽ enclenchŽe d•s le dŽbut du PCR. 
 
Quels sont donc les objectifs recherchŽs dans cette dŽmarche ? 
 
 LÕobjectif premier est de permettre ˆ la communautŽ de chercheurs travaillant sur ce 
territoire dÕaccŽder facilement ˆ un corpus dÕinformations localisŽes : donner un moyen 
dÕacc•s, simple, par le biais dÕun simple navigateur internet ˆ des cartes anciennes et 
actuelles, du cadastre ancien et contemporain, des photographies aŽriennes, des donnŽes 
altimŽtriques LIDAR, etcÉ). Toutes ces donnŽes ayant ŽtŽ au prŽalable sŽlectionnŽes, 
prŽparŽes, mises en forme, spŽcifiquement pour ce projet. 
La seconde ambition de cette opŽration a ŽtŽ de dŽvelopper progressivement une dynamique 
dÕŽchange et de partage dÕinformations au sein de la communautŽ des chercheurs impliquŽs 
dans ce projet. 
Un tel outil permet plus quÕun simple acc•s ˆ de lÕinformation figŽe : il permet ˆ chaque 
participant dÕapporter sa propre contribution, tout en bŽnŽficiant Žgalement de celle de ses 
coll•gues.  
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 Pour le chercheur, cet outil se prŽsente comme un simple site web auquel il acc•de par 
le biais dÕune connexion personnalisŽe (nom de lÕutilisateur et mot de passe) gr‰ce ˆ son 
navigateur web habituel. Sur ce site le chercheur va alors pouvoir visualiser son territoire de 
travail, y consulter des donnŽes gŽographiques, actuelles ou anciennes, des informations 
issues de diverses bases de donnŽes, mais aussi des informations quÕil a intŽgrŽ lui-m•me (par 
exemple localisation dÕobjets issus de ses propres rŽsultats de recherche), ou que dÕautres 
chercheurs ont eux m•mes intŽgrŽ.  
 
Un acc•s aux informations par requ•tes : 
 LÕutilisateur peut effectuer des recherches, sur des crit•res de localisation ou sur de 
simples crit•res attributaires. Par exemple il est possible de rechercher tous les moulins ou 
tous les fours, ou Žglises dans un territoire donnŽÉ 
 
 
 
 
Exemple dÕune requ•te sur des sites de chargement de sel : 
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Localisation des sites de chargement de sel ˆ lÕissue de la requ•te. 
 
 
Une possibilitŽ dÕintŽgrer de nouvelles informations : 
 Le chercheur peut Žgalement ajouter des informations dŽcrivant les dÕobjets 
spatialisŽs, ou divers documents dŽcrivant les objets ou les phŽnom•nes ŽtudiŽs (textes, 
photosÉ).  
Des fonctionnalitŽs simples ˆ mettre en Ïuvre lui permettent Žgalement de crŽer de nouveaux 
objets localisŽs (sous forme de point, ligne ou polygone). 
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Syst•me de SAISIE de nouvelles dÕinformations  
 
 

 

 
 
Des possibilitŽs dÕanalyse et de cartographie : 
 
  Outre la consultation et la saisie dÕinformations, le site de Webmapping permet de 
modifier la reprŽsentation cartographique des informations prŽsentŽes (analyses thŽmatiques) 
et permet Žgalement de prŽparer et dÕimprimer des cartes.  
Exemple dÕimpression de carte depuis le site :  
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Un acc•s simple et convivial : 
 Tous les membres du projet ont la possibilitŽ dÕaccŽder aux fonctionnalitŽs de cet 
outil. La simplicitŽ de la solution choisie nÕimpose aucune compŽtence technique 
particuli•re : sa prise en main est rapide, simple et intuitive, m•me sans aptitude avancŽe en 
informatique. 
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DÕun point de vue plus technique, la mise en place dÕune telle plateforme nŽcessite : 
 - un logiciel de Ç WebSIG È (dans notre cas ce logiciel sÕappelle Dynmap) 
 - un serveur (cÕest ˆ dire un ordinateur reliŽ ˆ internet sur lequel est installŽ un logiciel 
comme Miscrosoft Windows server par exemple) pour hŽberger la base de donnŽes et le 
logiciel 
 - un logiciel SIG pour prŽparer les donnŽes cartographiques de base et les placer sur le 
serveur (ici nous utilisons le SIG ArcGis) 
 - un administrateur / animateur qui g•re le syst•me, attribue les droits dÕacc•s et Ç fait 
vivre È le site : aide les utilisateurs, rŽpond ˆ leurs attentes en ajoutant des contenus, amŽliore 
les interfaces dÕacc•s aux donnŽesÉce r™le est jouŽ par FrŽdŽric POUGET, enseignant 
chercheur ˆ lÕUMR LIENSs, - CNRS- UniversitŽ de La Rochelle. 
 - Les frais annuels de maintenance du logiciel (environ 1900 euros annuels) sont pris 
en charge par lÕUniversitŽ de La Rochelle. 
 
Pour intŽgrer des donnŽes dans la plateforme de Ç webmapping È, les principales t‰ches ˆ 
rŽaliser sont les suivantes : 
 - sŽlectionner les donnŽes, les rechercher, les vŽrifier, 
 - rŽaliser les extractions des donnŽes sur le territoire de travail, 
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 - effectuer le gŽorŽfŽrencement des donnŽes non gŽorŽfŽrencŽes, 
 - mettre au format requis, (format shape pour les donnŽes vectorielles et JP2000 pour 
les donnŽes image), 
 - placer les donnŽes sur le serveur dŽdiŽ ˆ Dynmap, ˆ lÕuniversitŽ de La Rochelle et 
effectuer les paramŽtrages (choix des symboles, couleurs, de lÕaffichage des attributs, 
organisation de la table des mati•res, É). Cette opŽration est effectuŽe par lÕintermŽdiaire 
dÕune interface de type Ç backoffice È, simple dÕemploi gŽrŽe et par lÕadministrateur qui nÕa 
besoin dÕaucune compŽtence en dŽveloppement informatique. 
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 Les informations intŽgrŽes reprŽsentent plus de 80 donnŽes gŽographiques 
reprŽsentŽes sous forme de couches dÕinformations en vecteur et en raster (image).  Ces 
donnŽes ont ŽtŽ intŽgrŽes progressivement depuis le dŽmarrage de lÕopŽration en 2011.  
 
 
Voici la liste des donnŽes au 1er janvier 2015 
CARTO ACTUELLE DESCRIPTION 
  
Terrains du conservatoire 
du littoral Parcelles appartenant au Conservatoire du Littoral  
  
Courbes de Niveau Courbes de niveau d'Žquidistance 5M bd alti IGN 
  
Zones Natura 2000  
Cultures 2007 (RPG Parcelles de cultures dŽclarŽes É la PAC en 2007 
  
Routes RŽseau routier actuel IGN BD TOPO 
Hydrographie RŽseau Hydrographique actuelle IGN BD TOPO 
Cadastre actuel                  parcellaire cadastral actuel 
  
TRAITS DE COTE  
Trait de cote 5 m•tres Courbe de niveau d'altitude 5 m•tres 
Zones submergŽes Xynthia 
Trait de Cote actuel Trait de c™te Histolitt de l'IGN/SHOM 
Trait de c™te 1824 Trait de c™te  d'apr•s levŽs Beautemps-BeauprŽ 
  
PRE ET PROTO 
HISTOIRE  
PrŽ et protohistoire 
Patriarche EntitŽs archŽologiques de Patriarche  
Sites de production de sel Sites de production de sel issus de la base Patriarche 
Voies antiques TracŽ indicatif de Voies antiques  
  
EPOQUE MEDIEVALE  
Bas moyen Age EntitŽs archŽologiques de Patriarche  
Moyen Age Classique EntitŽs archŽologiques de Patriarche  
Haut Moyen Age EntitŽs archŽologiques de Patriarche  
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MŽdiŽval IndŽterminŽ EntitŽs archŽologiques de Patriarche  
  
XVII  - XVIIIe  
Moderne EntitŽs archŽologiques de l'Žpoque moderne Patriarche  
  
EXTRAITS CARTE 
MASSE 1706  
Ports et anciens Ports Ports et anciens ports mentionnŽs sur la carte de Claude Masse 
Paroisses Mention de Paroisses 
Moulins Moulins É eau ou É vent ou É marŽe 

Ch‰teaux et anciens 
Mention de ch‰teaux de l'Žpoque de Claude Masse ou antŽrieurs 
mentionnŽs 

Eglises Eglises mentionnŽes 
Abbayes Abbayes mentionnŽes  
Lieux dits Toponymie Claude Masse : (texte Žcrit sur la carte) 
Fours Fours d'apr•s carte C.Masse 
Zones b‰ties Zones b‰ties (en rouge sur la carte de C.Masse) 

Indications surfaciques 
Indications surfaciques d'anciens marais salants sur Carte de Claude 
Masse 

Routes Routes tracŽes d'apr•s la carte de C.Masse 

Chenaux masse 
Chenaux principalement É l'intŽrieur du marais de Brouage tracŽs 
d'apr•s la carte de C.Masse 

Toponymie Nature du toponyme indiquŽ sur la carte (Ex: Four calvaireÉ) 
 

 
  
DonnŽes Historiques 
GŽnŽrales  
Etablissements religieux 
17 

Abbayes Couvents Croix Eglises PrieurŽs d'apr•s la Base Patriarche 
reprŽsentŽs avec des symboles diffŽrents 

Monuments historiques 
17 Monuments historiques (fournis par IAAT)  

Fortifications 17 
Fortifications du littoral de Charente-Maritime (D'apr•s ouvrage de 
Nicolas Faucherre) 

  
  
Chantier des chercheurs 
du PCR  
Sources Historiques 
localisŽes 

Localisation des sources identifiŽes dans les archives avec 
informations associŽes (dans fiche) 

Sites aristocratiques Localisation de sites aristocratiques (Auteur Eric Normand) 

cabanes de marais 
Localisation de cabanes de marais sur cadastre napolŽonien (Auteur 
Eric Normand) 

Localisation tumulus Localisation de Tumulus d'apr•s LIDAR (F.Pouget) 

Prises de 1770 
TracŽ des prises d'apr•s la carte des Prises de 1770 retracŽes sur 
cadastre napolŽonien 
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TRAVAIL TOUR DE 
BROU  

DŽcouvertes village Brou 
Localisation d'informations ponctuelles repŽrŽes sur le site de Brou 
(Puits?) 

Anciens fours BROU Localisation d'anciens fours sur le site de Brou repŽrŽs sur le terrain 
Structures BROU RelevŽs GPS de structures au pied de la tour versant Nord  
Carri!res 1950 BROU RepŽrage d'anciennes carri•res sur photo ign 1950 
Ancien chemin 1950 
BROU 

Ancien Chemin tracŽ sur photos IGN 1950 sur versant Nord Tour de 
Brou 

LevŽs Brou 1811v-2011 RelevŽs GPS de structures au pied de la tour  versant Nord  
Cadastre ancien Brou Cadastre napolŽonien Secteur Brou 
Brou-gŽophysique LevŽs gŽophysiques pied du promontoire de Brou (V. MathŽ) 
Photo IGN 1957 Brou Photo IGN 1957 Brou 
GŽophysique Nord Brou LevŽs gŽophysiques nord du promontoire de Brou (V. MathŽ) 
Photo Brou Bing Maps Photo Bing Maps Tour de Brou 

 
  
PROSPECTION ATELIER DE TERRE CUITE 
Source : Prospection ArchŽaunis (Pierre Philippe ROBERT) 
Sites de four de potiers Localisation de fours de potiers d'Žpoque mŽdiŽvale et autres 
Epandage CŽramiques Zones surfaciques d'Žpandage de cŽramique 
Zones prospectŽes four DŽlimitation des zones prospectŽes avec date de prospection 
  
  
CITADELLE 
BROUAGE  

CONDUITE FONTAINE 
dŽlimitation du tracŽ de la fontaine alimentant la citadelle de 
Brouage 

TRAIT DE COTE 1705 
MASSE Trait de c™te de 1706 d'apr•s la carte de C.Masse 
Photo 1977 Photo IGN 1977 secteur de Brouage 
Brouage projet 1780 Carte citadelle Brouage 1780 - Projets de construction de dŽfenses 
IRC 20  Photo Infra rouge couleur 2010 20 cm 
  
CADASTRE 
NAPOLEONIE N  
 Cadastre NapolŽonien la Gripperie Saint-Symphorien 
 Cadastre Saint sornin 
 Cadastre  St jean dÕangle 
 Cadastre  Saint Just Luzac 
 Cadastre Saint Agnant 
 Cadastre Sainte Gemme 
 Cadastre Moeze 
 Cadastre Marennes 
 Cadastre Beaugeay 
 Cadastre Hiers Brouage1833 
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DONNEES HORS GROUPES DE COUCHES 
Communes Limites communales Actuelles (IGN BD TOPO) 
Carte Claude Masse 1706 Carte de C.MASSE 1706 gŽorŽfŽrencŽe 
MNT LIDAR LIDAR source EPTB 
Lidar LITTO3D Lidar IGN 2010 
Carte GŽol Brouage Carte gŽologique  
Photo InfraROUGE Photographie Infra rouge de l'Inventaire Forestier national 
Orthophoto 2006 Photo IGN 2006 
SPOT 2010 Image SPOT 2010 

Mod•le numŽrique de terrain issu BDTOPO sur grand territoire 
LIDAR BRUT LIDAR source EPTB 
IGN SCAN 25000 IGN carte 1/25000 
PLAN TERRIER  1770 Plan terrier 1770 (mŽdiath•que La Rochelle) 

Photographie Infra rouge 20 cm CG17 
GEophysiqe ST JEAN 
DÕANGLE  
 
 
 
 
 
 
Voici des exemples  de lÕinterface de choix des couches proposŽe aux chercheurs sur le site de 
Ç WebSIG È  
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Utilisation du site de Webmapping par les chercheurs 
 
 Le premier point dÕintŽr•t manifestŽ par les chercheurs est la centralisation de 
lÕinformation : cet outil permet de regrouper une information auparavant dispersŽe, prŽsente 
sur des supports diffŽrents (cartes, bases de donnŽes, publications, photographies, É), ˆ des 
Žchelles variŽes et souvent ˆ rechercher dans des fonds documentaires diffŽrents. 
 
 Le second point important est le gŽorŽfŽrencement : les informations ne sont pas 
seulement regroupŽes, elles sont de plus gŽorŽfŽrencŽes, ce qui prŽsente lÕŽnorme avantage de 
pouvoir immŽdiatement les superposer, donnant ainsi la possibilitŽ dÕopŽrer en un instant  
tous les recoupements souhaitŽs dans le cadre des rŽflexions et questionnements. 
 
 Le troisi•me avantage est la dŽmocratisation de lÕacc•s ˆ lÕinformation : outre le fait 
quÕune information dispersŽe se trouve regroupŽe, on peut Žgalement mettre en avant le fait 
que le Ç webmapping È permet dÕoffrir un acc•s plus large ˆ certaines informations qui 
autrefois restaient uniquement dans des publications de recherche ou dans des fonds 
documentaires dÕacc•s restreint. Le Ç webmapping È propose en effet un mode de diffusion 
complŽmentaire ˆ celui classiquement utilisŽ, et institutionnellement valorisŽ : la publication 
scientifique. Certains rŽsultats scientifiques, qui ont une forte composante spatialisŽe sont 
gŽnŽralement seulement diffusŽs sous forme de figures ou de cartes, insŽrŽes dans un texte, et 
non sous forme de donnŽes gŽographiques, gŽorŽfŽrencŽes, ou de bases de donnŽes. Cela rend 
lÕacc•s ˆ ces informations peu simple lorsquÕon souhaite intŽgrer ces nouvelles connaissances 
dans un syst•me dÕinformation. 
 
 Le Ç webmapping È se prŽsente donc comme un moyen efficace dÕamŽlioration de 
lÕacc•s ˆ lÕinformation spatialisŽe : il permet ˆ toute une communautŽ de chercheurs de 
sÕapproprier efficacement et simplement une information autrefois dispersŽe, non 
gŽorŽfŽrencŽe et parfois difficilement accessible pour cause dÕobstacles techniques ou 
institutionnels. Cette communautŽ peut •tre limitŽe ˆ un groupe de chercheurs bien identifiŽs 
comme nous le prŽsentons ici. Elle peut Žgalement •tre tr•s largement Žtendue comme nous le 
montrons dans lÕexemple mentionnŽ ci-dessous ˆ travers le projet ALPAGE sur Paris qui a 
une version grand public ouverte ˆ tous les internautes. (http://alpage.tge-
adonis.fr/index.php/fr/) 
Le tableau suivant rend compte de lÕutilisation du WebSIG au travers des statistiques 
mensuelles dÕinterrogations du serveur ; on arrive ˆ un bilan de plus de 38000 interrogations 
en un an. 
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En conclusion ce WebSIG permet : 
 
 - Une bonne organisation des donnŽes gŽo-historiques 
 - Un partage des donnŽes : acc•s pour tous ˆ toutes les couches, ceci ˆ volontŽ 
 - Une possibilitŽ de crŽer de nouvelles informations accessibles ˆ tous ˆ partir du 
gŽorŽfŽrencement et de la bonne superposition des documents de sources et dÕŽpoques 
diffŽrentes. 
 
 
Exemple de crŽation dÕinformation permise par ce site : le tracŽ prŽcis des chenaux de la carte 
de Claude Masse (1706 env.) ˆ partir dÕune exploitation de la carte de Masse alliŽe aux 
photographies aŽriennes actuelles et au cadastre napolŽonien : 
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 - Enfin une source de dynamisation et dÕinnovation dans le travail en commun cet outil 
constitue une rŽelle source dÕŽchanges et dÕavancŽes et rentre bien dans lÕesprit de travail 
dÕun PCR.  
 
 
 
 Une poursuite de lÕusage et de lÕalimentation de ce WebSIG est bien entendue 
envisagŽe. Les perspectives de dŽveloppement seront notamment dirigŽes vers lÕintŽgration 
des donnŽes sur des outils mobiles de type smartphone ou tablette pour apporter un acc•s aux 
donnŽes ˆ tout moment et permettre Žgalement la saisie directe de donnŽes sur le terrain. 
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ANNEXE I 
 
 

Le site gŽohistorique D ynmap et la relecture dÕun site archŽologique  : 
lÕexemple du Ch‰telet ˆ Saint -Agnant (par Philippe Duprat)  

 
 Le site du Ch‰telet, ˆ quelques kilom•tres au sud-est de Saint-Agnant, prŽsente la 
particularitŽ dÕ•tre enti•rement couvert dÕun bois-taillis dont lÕorigine remonte au Moyen 
åge : au dŽbut du XIVe si•cle, il faisait partie des possessions du prieurŽ de Montierneuf, qui 
jouissait des revenus de ce bois 24.  
 Ce couvert forestier a plongŽ le site dans lÕoubli total et lÕa, dÕune certaine fa•on, 
protŽgŽ jusquÕau milieu du XX

e si•cle car le terrain est marquŽ par des dŽpressions et reliefs 
encore nettement perceptibles. En 1960, cÕest M. Pernot, demeurant ˆ Saint-Agnant, qui 
dŽcouvre le site et le signale ˆ la SociŽtŽ de GŽographie de Rochefort. Son caract•re gallo-
romain est alors attestŽ et, ˆ partir de 1967, plusieurs campagnes de fouilles, sous forme de 
sondages 25, permettent de rŽvŽler son ampleur (plus de 3 hectares) et sa dimension 
monumentale.  
 
 Le nom m•me du lieu-dit, Le Ch‰telet, longtemps orthographiŽ Le Ch‰teler,  tŽmoigne 
de son anciennetŽ : ce toponyme, issu dÕun type castellare, dŽrivŽ de castellum (qui a 
Žgalement donnŽ les formes Ch‰telier ou Ch‰telard), a souvent dŽsignŽ des amŽnagements 
dŽfensifs. Mais ˆ Saint-Agnant, comme dans dÕautres lieux-dits comparables, le Ch‰teler 
(Chatellier en 1317) recouvre un ensemble monumental antique dont les vestiges sont restŽs 
assez visibles au Moyen åge pour que lÕimagination populaire les confonde avec des ruines 
de fortifications.    

 
Le bois du Ch‰telet (carte 1/25000 
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 Le bois du Ch‰telet est une bande de forme oblongue et irrŽguli•re dÕenviron 2 km sur 
500 m, orientŽe N-S. SituŽ ˆ la lisi•re dÕun plateau dont lÕaltitude moyenne est de 15 m NGF, 
il est dŽlimitŽ au nord par la D 125, au sud par la D 239, ˆ lÕest par le cours de lÕArnaise, petit 
affluent de lÕArnoult, et ˆ lÕouest par le GR 360/4. Les vestiges se concentrent dans la partie 
sud de ce bois. 
 Le b‰timent majeur est un quadrilat•re de 133 m sur 112, enti•rement circonscrit par 
un double mur. LÕentrŽe principale semble se trouver au sud, avec un large seuil formŽ de 
grandes dalles. Les structures intŽrieures se caractŽrisent par une symŽtrie axiale nord-sud, 
avec un ensemble de trois cours au nord, auxquelles rŽpondent trois cours au sud : ces deux 
ensembles sÕappuient sur deux bandes transversales structurŽes en salles, dont certaines sur 
hypocaustes. Les deux cours latŽrales nord sont dominŽes par deux ensembles symŽtriques de 
trois salles mosa•quŽes, avec placages de marbre et dÕenduits peints polychromes. 
 Ë lÕextŽrieur de ce quadrilat•re, plusieurs structures b‰ties ont ŽtŽ reconnues : ˆ 138 m 
au nord, un grand mur parall•le au b‰timent, orientŽ ouest-est, a ŽtŽ reconnu sur une longueur 
dÕenviron 500 m. Entre ce mur et le quadrilat•re, une dŽpression a rŽvŽlŽ une structure longue 
de 76,20 m et large de 10 m (situŽe en altimŽtrie ˆ 2,30 m au-dessous des structures nord du 
quadrilat•re). Ses murs Žpais (0,90 m) sont dotŽs intŽrieurement dÕun enduit rouge fin dont la 
partie infŽrieure est couverte de calcite, avec un fond concave grossi•rement garni dÕun 
Ç hŽrisson de pierres tendres recouvertes de menues pierrailles È sans mortier. Un gros tuyau 
dÕŽvacuation en plomb a ŽtŽ mis en Žvidence ˆ la base de lÕextrŽmitŽ nord.  
 Au sud-est du quadrilat•re, on note un ensemble de constructions ˆ peine entrevu : 
bassin Žtanche, salles sur hypocaustes, deux branches dÕŽgout aboutissant ˆ un collecteur 
central qui donne quelques centaines de m•tres plus bas dans lÕArnaise. 
 Enfin, ˆ une centaine de m•tres au sud-est, un nouvel ensemble de b‰timents tr•s 
dŽgradŽs a ŽtŽ entrevu, sÕŽtendant sur plus de 100 m de longueur et 50 m de largeur. 
 

 
Le site du Ch‰telet, dÕapr•s les relevŽs de P. David et de C. Gabet (1973) 
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 Dans la publication de 1973, P. David et C. Gabet Žcartent lÕhypoth•se dÕune villa et 
proposent celle dÕun sanctuaire monumental ˆ double enceinte (prŽsence de colonnes et de 
chapiteaux, dŽcors de marbre), dotŽ dÕun ensemble thermal au sud-est, de structures dÕhabitat 
plus au sud, et de probables petits fanums dispersŽs aux alentours. 
 Quant ˆ la datation de lÕensemble, au vu de lÕanalyse de certains aspects architecturaux 
ou dŽcoratifs (opus reticulatum de certains murs, mosa•ques), de lÕabsence dÕusure (seuils, 
escaliers) et du mobilier cŽramique (en particulier la sigillŽe et certains fragments 
dÕamphores), les auteurs penchent pour une crŽation d•s le dŽbut du Ier si•cle. Ils notent 
Žgalement la prŽsence de Ç traces dÕincendie È quÕils interpr•tent comme une destruction 
volontaire qui a pu avoir lieu d•s le Ier si•cle, par exemple au cours de la rŽvolte gauloise de 
21 sous Tib•re. Ils plaident en tout cas pour un ensemble du Haut Empire dŽtruit rapidement. 
 Ces hypoth•ses (nature du site et datation) demeurent tr•s fragiles. Le grand bassin 
nord nÕest pas expliquŽ, lÕamplitude de lÕensemble thermal nÕest pas cernŽe, la nature des 
b‰timents du sud-est nÕest pas clairement dŽfinie, et, hormis la Ç double enceinte È, aucune 
structure ˆ caract•re religieux nÕa pu •tre identifiŽe ˆ lÕintŽrieur du quadrilat•re (o• lÕon 
trouve aussi des pi•ces chauffŽes). Le mobilier ˆ caract•re religieux est lui-m•me 
extr•mement maigre : quelques petits fragments de deux figurines en terre cuite blanche 
(VŽnus anadyom•ne, dŽesse-m•re assise), deux fragments de pat•res en cŽramique blanche 26, 
un Ïil de marbre provenant dÕune statue (indice non spŽcifiquement religieux). 
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 Bien plus quÕun sanctuaire, cet ensemble monumental Žvoque plut™t une villa palatiale 
27 caractŽrisŽe par un certain luxe dans son architecture : b‰timent principal enti•rement ceint 
dÕune large galerie, organisation soignŽe en symŽtrie axiale, salles mosa•quŽes donnant sur 
des cours ou jardins avec colonnades et probablement de statues, pi•ces de service intŽgrŽes 
avec salles chauffŽes, vaste bassin dÕagrŽment au nord, peut-•tre avec amŽnagement paysager, 
espace thermal associŽ au sud-est, importante zone de service plus au sud, lÕensemble Žtant 
dŽlimitŽ par un grand mur dÕenceinte dont un important vestige appara”t au nord.   
 Quant ˆ la datation haute, elle reste globalement pertinente pour la crŽation du 
b‰timent central (courant du I

er si•cle), mais elle ne tient pas pour la durŽe dÕoccupation et 
lÕŽventuelle destruction du site. La rŽpartition des 17 monnaies trouvŽes sur le site (ce qui est 
fort peu) est Žclairante : 6 monnaies du Ier si•cle (5 as augusto-tibŽriens ˆ lÕautel de Lyon tr•s 
usŽs, 1 sesterce de Galba), 3 monnaies du II

e si•cle (Trajan, Antonin le Pieux, Commode), et 7 
monnaies du Bas Empire : ValŽrien (III

e si•cle), Constance II, Constant et Gratien (IV
e si•cle). 

Par ailleurs, outre la cŽramique commune tr•s abondante (couvrant toute la pŽriode gallo-
romaine classique : I

er-IVe si•cle), on note la prŽsence de cŽramique ˆ paroi fine (fin Ier- dŽbut 
du IIe si•cle) et de cŽramique ˆ lÕŽponge et dŽrivŽs (fin III

e-IVe si•cle). Enfin, la cŽramique 
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palŽochrŽtienne DSPA (V
e-VI

e si•cle) nÕest pas absente du site, et surtout, dans presque tous 
les sondages des lots de cŽramique, on remarque la prŽsence nette de poterie du haut Moyen 
åge (non repŽrŽe par les auteurs). 
 Ë lÕŽvidence, ˆ lÕimage des autres grands sites gallo-romains du secteur (Les 
Chapelles ˆ Port-des-Barques, Le Renfermis ˆ Soubise et PŽpiron ˆ Saint-Just), lÕoccupation 
du site couvre lÕensemble de lÕantiquitŽ classique (I

er-IVesi•cle), lÕantiquitŽ tardive et le haut 
Moyen åge, avec des discontinuitŽs qui restent ˆ dŽfinir : sÕil y a destruction, elle nÕintervient 
pas avant la fin du IVe si•cle. Quant ˆ lÕabandon dŽfinitif, lÕanciennetŽ de lÕindice 
toponymique nous conduit ˆ le conjecturer ˆ la fin du haut Moyen åge.   
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 Le travail engagŽ depuis trois ans dans le prŽsent PCR nous a amenŽ ˆ reconsidŽrer 
lÕensemble des sites antiques du golfe de Brouage, et ˆ mettre en valeur les rŽoccupations 
alto-mŽdiŽvales jusque-lˆ un peu sous-estimŽes, malgrŽ leur prŽsence attestŽe dans tous les 
grands sites, notamment ˆ Saint-Just. Pour Le Ch‰telet, lÕexistence de cette rŽoccupation, 
dŽsormais attestŽe, infirme toutes les analyses antŽrieures. 
Mais il faut ici souligner, parmi les remises en question mŽthodologiques induites par le PCR, 
le r™le moteur du site gŽohistorique Dynmap dans la mise en commun des dynamiques de 
recherche et la matŽrialisation des avancŽes : cette technologie nouvelle a permis de 
cartographier lÕhistoire du paysage de fa•on particuli•rement efficace, notamment pour 
lÕŽvolution des marais. La superposition des cadastres, des cartes anciennes et modernes, des 
photos aŽriennes et des mesures gŽophysiques dans certains cas prŽcis, a permis des gains de 
temps et de clartŽ considŽrables : dÕautant quÕun outil de mesure tr•s pointu (ˆ quelques 
centim•tres pr•s) des structures ou des distances, est disponible sur tous les documents 
proposŽs. 
 Mais en archŽologie, en dehors dÕŽventuels dŽfrichages notŽs sur les cartes ou photos, 
les zones foresti•res demeuraient inaccessibles ˆ toute lecture. En ce sens, lÕun des apports 
majeurs de Dynmap a ŽtŽ dÕintŽgrer les donnŽes LIDAR qui permettent une vision du relief 
malgrŽ le couvert forestier. LÕapplication que lÕon a pu en faire au site antique du Ch‰telet 
donne un rŽsultat spectaculaire : lÕimage rendue par Dynmap restitue avec une Žtonnante 
clartŽ lÕensemble des structures du site, jusque-lˆ masquŽes. On voit se dessiner le 
quadrilat•re central et plusieurs de ses structures internes, le grand bassin et le long mur 
dÕenceinte au nord, le grand Žgout du sud-est et une partie des b‰timents un peu plus bas au 
sud-est. 
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Vue MNT LIDAR du quadrilat•re central (Dynmap) 

 
 
Vue dÕensemble MNT LIDAR du site (Dynmap) 
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Vue dÕensemble MNT LIDAR (rouge : 1973 / jaune : LIDAR 2015) 
 
 
 
 
 Ainsi il a ŽtŽ possible de mettre en Žvidence les structures reconnues en 1973, en les 
surlignant en  rouge, afin de les diffŽrencier dÕun ensemble de lignes ou de figures nouvelles 
que LIDAR fait appara”tre, en particulier les alignements qui suivent la m•me orientation que 
les structures romaines, quÕils soient parall•les ou perpendiculaires (surlignage en jaune) ; on 
peut les considŽrer comme des indices de structures hypothŽtiques, dont il convient, bien sžr, 
de vŽrifier lÕexistence au sol, plusieurs de ces indices pouvant sÕavŽrer nÕ•tre que des leurres.  
 Par ailleurs, lÕutilisation de lÕoutil de mesure de Dynmap a permis de constater la tr•s 
grande prŽcision des mesures sur carte par rapport ˆ celles effectuŽes sur le terrain par P. 
David et C. Gabet. Quand la structure reconnue en 1973 est compl•tement visible sur lÕimage 
LIDAR, les Žcarts sont minimes et liŽs ˆ un rendu parfois un peu flou ou ˆ une incertitude 
dans la manipulation de lÕoutil. Quand lÕŽcart est plus important, cÕest que tout nÕappara”t pas 
toujours sur lÕimage LIDAR (bassin nord 2 ou b‰timent S-E 5, par exemple).  
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Structures 
reconnues 

N¡ Mesures 1973 Mesures LIDAR 2015 
ƒlŽments visibles  

Mur nord 
jusquÕˆ 
lÕArnaise 

1 510 m mesurŽs 
550 m probables 

504,33 m  
551,96 m 

Bassin nord  2 76,20 m X 10 m 66, 35 m X 7,84 m 
Quadrilat•re  3 133 m X 112 m 135,38 m X 114, 38 m 
ƒgout 4 270 m 266,08 m 
B‰timent S-E 5 + de 100 m de long (O-E) 

+ de 50 m de large (N-S) 
62, 12 m 
75,48 m 

 
Tableau 1 : comparatif des mesures effectuŽes sur le terrain (1973) et sur lÕimage LIDAR 
(2015) 
 
N¡ Indices de structures 

non reconnues en 1973 
Mesures LIDAR 2015 
 

Commentaires 

Str 1 Amorce de quadrilat•re 22,43 m X 20,97 m En liaison avec le Mur nord 1 
Str 2 Alignement 177,03 m Perpendiculaire au Mur nord 

1 
M•me orientation (N-S) que 
Quadrilat•re 3 

Str 3 Alignement 110,85 m Perpendiculaire au Mur nord 
1 
M•me orientation (N-S) que 
Quadrilat•re 3 

Str 4 Alignement 267,35 m Joint le Quadr 3 ˆ lÕArnaise 
(O-E) 

Str 5 Amorce de quadrilat•re 21,58 m X 17,14 m Structure isolŽe 
M•me orientation que 
structures gallo-romaines 

Str 6 Alignement 75,22 m Parall•le au mur S du Quadr 
3 
Orientation O-E 

Str 7 Alignement/ str. en 
creux 

32,98 X 9,65 m Orientation N-S 
En liaison avec b‰timents S-E  
5 

Str 8 Alignement 226,54 m Parall•le au mur S du Quadr 
3 
Orientation O-E 

Str 9 Alignement 356 m (478 m jusquÕˆ 
lÕextrŽmitŽ sud) 

Suite du mur O du B‰timent 5 
Orientation N-S 

 Str 10  Alignement 121,02 m Parall•le au mur S du Quadr 
3 
Orientation O-E 

Str 11 Alignement  70,92 m Parall•le ˆ la Str 9 
Orientation N-S 

 
Tableau 2 : structures hypothŽtiques visibles sur lÕimage LIDAR 
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 La relecture dÕun site archŽologique sÕimpose rŽguli•rement avec les progr•s des 
connaissances et des mŽthodes de recherche. CÕest le cas du Ch‰telet ˆ Saint-Agnant, qui 
prŽsente toutes les caractŽristiques dÕun site ˆ reconsidŽrer dans sa totalitŽ : fouilles 
anciennes, limitŽes ˆ des sondages, grande extension spatiale, incertitudes Ð d•s 1973 Ð sur la 
nature m•me du site, mobilier abondant et incompl•tement analysŽ. Outre ces domaines 
traditionnels constamment revisitŽs par la recherche, associŽs ˆ des sciences nouvelles 
(gŽophysique, sciences de lÕenvironnement 28), les outils novateurs tels que Dynmap, en 
particulier les images LIDAR (dont les prochaines versions gagneront encore en prŽcision), 
permettent dÕaller beaucoup plus loin dans lÕapprŽhension globale dÕun grand site riche en 
vestiges potentiels.   
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Etat de l'occupation du territoire pour les pŽriodes antŽrieures aux 
pŽriodes mŽdiŽvales et modernes  

 
Ph. Duprat (SociŽtŽ de GŽographie de Rochefort) et FrŽdŽrique Juchauld -

Zinsner (Service RŽgional de l'ArchŽologie Poitou -Charentes)  
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 Il est intŽressant de faire un Žtat des lieux du Ç golfe de Brouage È avant les pŽriodes 
plus particuli•rement ŽtudiŽes dans ce PCR. En effet, lorsque l'on regarde les donnŽes 
archŽologiques de la base de donnŽes Patriarche on remarque que ce territoire Žtait occupŽ d•s 
les pŽriodes prŽhistoriques. Et si il n'est pas utile de remonter aussi loin dans le cadre de notre 
PCR, nous avons pensŽ qu'il serait nŽanmoins intŽressant de rechercher les ŽlŽments qui 
pourraient avoir une continuitŽ ou un lien quelconque avec les Ç futures È installations du 
Moyen å ge. Pour cela nous nous sommes penchŽs sur les pŽriodes immŽdiatement 
antŽrieures ˆ celle-ci, pŽriodes de l'‰ge du Fer et gallo-romaine, o• des installations pŽrennes 
allaient voir le jour. 
 
 

IS*]&;7'*C"*;M:%%567(&:'*CM76$Y)*;")*C:''9")*&))5")*C"*;7*P7)"*C"*
C:''9")*L7($&7$%8"  (F. Juchauld) 
 
 La base de donnŽes Patriarche est une base de donnŽes regroupant tous les sites 
recensŽs et gŽorŽfŽrencŽs sur le territoire national. Elle est gŽrŽe par le minist•re de la Culture 
et est alimentŽe par les Services RŽgionaux de l'ArchŽologie (SRA) avec les informations 
fournies par les sources bibliographiques, les rapports de diagnostics, de fouilles et de 
sondages mais aussi et surtout, pour le territoire qui nous intŽresse, par les rapports de 
prospections pŽdestre et aŽrienne. Ces techniques de prospection laissent parfois la place ˆ 
quelques imprŽcisions dans les interprŽtations et attributions chronologiques, il est en effet 
dŽlicat d'Žvaluer les caractŽristiques d'un site (chronologie, interprŽtationÉ) ˆ partir des 
quelques ŽlŽments trouvŽs en surface ou vus en aŽrien. C'est pour cela que la base doit •tre 
considŽrŽe comme un outil de recherche et non pas comme une carte exhaustive et dŽfinitive 
des occupations.  
 
 Ce travail consiste ˆ reprendre chacune des fiches de site afin de prŽciser les donnŽes 
enregistrŽes en fonction des questions particuli•res que nous nous posons en relation avec 
l'occupation et l'exploitation du marais. Les donnŽes ont ensuite ŽtŽ extraites par pŽriode 
chronologique et retravaillŽes afin de crŽer des groupes par type de vestiges : occupation, 
dŽfense, cultuel et religieux, Žconomie, funŽraire, communication, eau et hydraulique (pour 
ceux qui nous intŽressent ˆ ces pŽriodes). Les rŽsultats peuvent ensuite •tre prŽsentŽs sous 
forme de cartes, ce qui nous permet de mieux Žvaluer l'occupation du territoire. 
 

I AI S*FM:%%567(&:'*C5*("$$&(:&$"*Z*;M^<"*C5*K"$*
 
 Dans la base Patriarche, on dŽnombre actuellement 54 sites attribuables ˆ l'‰ge du Fer. 
Ce chiffre a ŽtŽ mis en regard de celui obtenu pour le tout proche canton de Saint-Porchaire. 
On y dŽnombre 29 sites attribuables en tout ou partie ˆ l'‰ge du Fer pour un territoire 1,5 fois 
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plus grand1. On peut donc penser que le golfe de Brouage Žtait, comparativement, assez 
densŽment occupŽ. 
 
 
 

 
 

Figure 1 : carte des sites de l'‰ge du Fer enregistrŽs dans la base Patriarche ; en bleu les courbes de niveau ˆ 5m. 
 
 
 Cette premi•re carte (fig. 1), montre la rŽpartition de l'ensemble des sites attribuables ˆ 
l'‰ge du Fer.  Ë cette pŽriode, la transgression flandrienne est ˆ son maximum, le niveau de la 
mer est beaucoup plus ŽlevŽ qu'aujourd'hui et les eaux maritimes envahissent le golfe de 
Brouage, ce qui explique le vide central. On voit que les sites sont implantŽs sur la frange 
littorale de ce golfe, principalement au nord. 
 
 Toutefois on peut remarquer un site tr•s avancŽ dans le golfe situŽ sur la commune de 
Mo‘ze, ˆ proximitŽ de la citadelle de Brouage. Ce point n'est pas du ˆ une erreur de 
localisation. Il a ŽtŽ identifiŽ par Michel Favre au cours d'une prospection pŽdestre en 1993. 
Celui-ci justifie son existence par la prŽsence d'un ancien ”lot composŽ de sable ; non visible 
aujourd'hui sur les courbes de niveau de la carte IGN, il est estimŽ entre 4 et 5 m d'altitude. 
Michel Favre y a dŽcouvert de nombreux silex, grattoirs et Žclats retouchŽs qu'il attribue au 
Calcholithique, ainsi que des ŽlŽments de cŽramique, dont des tessons qu'il attribue ˆ l'‰ge de 
Fer. Les ŽlŽments trouvŽs sur place permettent aussi de supposer que ce site Žtait encore 
occupŽ ˆ la pŽriode gallo-romaine. 
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Figure 2 : carte des sites de l'‰ge du Fer en fonction de leur interprŽtation dans la base Patriarche 
 
 Sur la deuxi•me carte (fig. 2), les donnŽes ont ŽtŽ diffŽrenciŽes selon la rŽpartition de 
niveau 1 de la Ç liste hiŽrarchique des termes È du thŽsaurus de Patriarche pour le champ 
Ç interprŽtation È2. 
 
 Le groupe majoritaire est celui de l'occupation. Ce sont les sites pour lesquels ont ŽtŽ 
dŽcouverts des Ç vestiges ou des traces attestant une occupation humaine sans prŽjuger de la 
fonction des structures È. Ils sont actuellement au nombre de 25, rŽpartis sur tout le pourtour 
du golfe dont une dizaine installŽe en retrait de la frange littorale, sur les hauteurs. Leurs 
surfaces sont variables et difficiles ˆ Žvaluer avec exactitude. Dans le cas de la prospection au 
sol les vestiges mobiliers en surface peuvent souvent avoir ŽtŽ ŽtalŽs et dŽplacŽs soit par 
l'action de l'homme (labours) soit par l'action naturelle (glissement de terrain). 
 
 On dŽnombre ensuite 21 sites ˆ caract•re Žconomique. Ce sont tous des sites ˆ sel. Ils 
sont installŽs sur la frange littorale du golfe et le long de la petite vallŽe de l'Arnaise. Ils ont, 
pour la plupart, ŽtŽ identifiŽs par la dŽcouverte de restes de cŽramique typique des ateliers de 
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production de sel par ignifugation : piliers, barquettes... Leur surface est gŽnŽralement plus 
restreinte que les sites d'occupation. 
 
 Dans les sites remarquables on notera aussi le site classŽ comme dŽfensif du 
Renfermis ˆ Soubise, interprŽtŽ comme un Žperon barrŽ. 
 

I AGS*.$7')&(&:'*"'($"*;")*69$&:C")*C"*;M^<"*C5*`"$*"(*<7;;:A$:#7&'" *
 
 Pour mieux Žvaluer la transition entre les pŽriodes de l'‰ge du Fer et  gallo-romaine 
une carte a ŽtŽ Žtablie rŽunissant l'ensemble des donnŽes (fig. 3). 

 

 
 

 
 

Figure 3 : carte des sites enregistrŽs dans la base Patriarche pour les pŽriodes de l'‰ge du Fer et gallo-romaine 
 
 
Plusieurs remarques peuvent •tre faites sur cette carte : 
1. Les sites sont globalement plus nombreux passant de 54 ˆ 120 sites gallo-romains. Ë noter 

que l'on retrouve une densitŽ d'occupation toujours plus forte que celle du canton de 
Saint-Porchaire o• seulement 79 sites ont ŽtŽ identifiŽs pour cette m•me pŽriode ; 

2. Beaucoup de sites gallo-romains prŽsentent une localisation proche de ceux de l'‰ge du Fer, 
environ la moitiŽ prŽsente une continuitŽ d'occupation (rŽelle ou de simple hasard, 
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cela reste ˆ dŽterminer) ; 
3. On observe enfin une densification plus forte en retrait de la frange littorale avec une 

trentaine de nouveaux sites occupant les hauteurs des terres du golfe de Brouage. 
 

I AWS*FM:%%567(&:'*C5*("$$&(:&$"*Z*;M96:45"*<7;;:A$:#7&'" *
 
 

 
 

 
 

Figure 4 : carte des sites gallo-romains en fonction de leur interprŽtation dans la base Patriarche 
 
 Si on regarde dans le dŽtail ces 120 sites on rel•ve 98 sites que l'on peut classer sous le 
terme gŽnŽral d'occupation. Ces sites ont gŽnŽralement ŽtŽ caractŽrisŽs par la prŽsence de 
tuiles gallo-romaines et de tessons de cŽramique. Ë ces sites viennent s'ajouter 7 sites 
funŽraires liŽs aux sites d'occupation, 1 site ˆ vocation cultuelle mais avec une certaine 
rŽserve car il n'a ŽtŽ identifiŽ que sur une vue aŽrienne et n'a pas ŽtŽ confirmŽ par une 
prospection au sol, des voies de communication, des portions de routes et un pont aujourd'hui 
dŽtruit sur la commune de Champagne. Et seulement 3 sites ˆ vocation Žconomique situŽs au 
fond du golfe, Žvoquant un atelier de poterie et deux ateliers de production mŽtallurgique ; Ce 
qui finalement para”t peu en regard de la densitŽ d'occupation. Aucune trace d'exploitation du 
sel pour la pŽriode gallo-romaine n'est enregistrŽe actuellement dans la base de donnŽes 
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Patriarche.  
 
 
 En conclusion, ces premiers ŽlŽments nous permettent de mieux Žvaluer l'Žtat du 
territoire avant la pŽriode du Moyen å ge. On voit un territoire densŽment occupŽ, avec un 
passŽ de production de sel ˆ l'‰ge de Fer et un hypothŽtique arr•t pour la pŽriode gallo-
romaine, faute de vestiges. Mais la continuitŽ d'occupation, ˆ la pŽriode gallo-romaine, de la 
frange littorale pose question. En effet, pourquoi rester si pr•s du littoral si ce n'est pour en 
exploiter ses ressources ?  
 
 Les images obtenues sont encore tr•s floues et incompl•tes, mais la base Patriarche est 
alimentŽe chaque jour par de nouvelles donnŽes, ce qui nous permettra, nous l'espŽrons en 
tout cas, d'amŽliorer notre connaissance de ce territoire pour ces pŽriodes.  
 
 

GS*F")*)&(")*#7a"5$)*C5*<:;K"*C"*]$:57<"*"(*;")*6$:P;9#7(&45")*C")*
:%%567(&:')*)5%%"))&D") (Ph. Duprat) 
 
 Apr•s une cartographie dŽjˆ tr•s parlante, le tour dÕhorizon qui va suivre concerne les 
sites connus avec une certaine prŽcision, car ayant fait lÕobjet dÕune intervention 
archŽologique plus approfondie. 
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 Sur les 54 mentions de sites protohistoriques, un seul site dÕhabitat fortifiŽ, repŽrŽ de 
longue date, a ŽtŽ formellement identifiŽ en 1993, celui du Renfermis ˆ Soubise 29. Il sÕagit 
dÕun Žperon barrŽ dominant au nord la Charente. Ce site naturel de dŽfense, qui sÕŽtend sur 7 
ha, est fermŽ ˆ lÕest par un Žpais rempart (12 m) dÕune longueur de 300 m, conservŽ sur une 
hauteur dÕ1,50 m et prŽcŽdŽ dÕun large fossŽ (ouverture : 14 m). Ë lÕintŽrieur, une multitude 
de trous de poteaux rŽv•le la prŽsence dÕun habitat dont les ŽlŽments les plus anciens 
remontent au VI

e si•cle avant J.-C30. 
 Parmi les sites protohistoriques repŽrŽs (voir fig. 2), ce sont les sites dÕexploitation du 
sel qui dominent. Au nombre de 21, on en compte toutefois nettement moins que dans les 
marais du nord (Rochefort), ou du sud (la Seudre). ConcentrŽs surtout dans la partie nord / 
nord-est du golfe, on les conna”t gr‰ce ˆ la prospection pŽdestre 31 : un seul Ç site ˆ sel È a fait 
lÕobjet dÕun diagnostic puis d'une fouille, en 2005-2006, dans le secteur de Saint-Agnant 32.  
 Si lÕon veut se faire une idŽe prŽcise du mode opŽratoire de lÕexploitation du sel, il 
convient donc de se rŽfŽrer, ˆ titre dÕexemple, ˆ la fouille de rŽfŽrence que constitue, un peu 
plus au nord, le site ˆ sel de La Challonni•re ˆ Tonnay-Charente, datŽ des IV

e-III e si•cles 33. 
Pour obtenir du sel, on y proc•de (tr•s schŽmatiquement) aux opŽrations suivantes : raclage 
des crožtes de vase salŽe, bržlage et concassage des nodules obtenus, lessivage des fragments 
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ˆ lÕeau douce (un ruisseau est attestŽ sur le site), filtrage et Žlaboration dÕune saumure, 
Žvaporation de la saumure par chauffage artificiel au feu de bois (principalement du ch•ne), 
rŽcupŽration des pains de sel par destruction des moules.  
 Il existe divers types de fours qui utilisent des syst•mes de piliers en terre cuite 
supportant des tiges de bois ou des plaques dÕargile : ces installations permettent de disposer ˆ 
plat et de chauffer deux types de rŽcipients qui recueillent la saumure, les barquettes (ou 
augets) quadrangulaires et les godets cylindriques. Cette derni•re forme est le seul faci•s 
recueilli jusquÕˆ ce jour dans le golfe de Brouage, tr•s semblable ˆ celui des godets recueillis 
sur le site de La Bossette ˆ Muron (fig. 5). 
      
 

    
Fig. 5 : Exemples de godets cylindriques (La Bossette, Muron) 
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 Avec lÕoccupation romaine, des mutations capitales semblent transformer rapidement 
le paysage du golfe, o• les sites se multiplient : en moins dÕun si•cle on constate des ruptures 
dans les structures dÕhabitat et les activitŽs Žconomiques gauloises. 
 

GAGAIS*F[7P7'C:'*C")*)&(")*6$:(:8&)(:$&45")*
 
 Les sites fortifiŽs disparaissent logiquement d•s le dŽbut de lÕoccupation romaine. 
Quant aux sites ˆ sel, ils sont rapidement dŽlaissŽs, ou ne survivent pas ˆ cette occupation au-
delˆ du 1er si•cle. Dans tous les cas, dans le golfe de Brouage comme dans les marais de 
Rochefort ou ceux de la Seudre, il y a un abandon gŽnŽral de la chauffe artificielle de la 
saumure. 
 On peut avancer plusieurs causes expliquant ce phŽnom•ne, comme lÕa dŽmontrŽ Luc 
Laporte 34 : dÕabord la surexploitation des for•ts de ch•ne les plus proches, et nŽcessaires au 
bois de chauffe, en particulier ˆ la fin de La T•ne, o• les sites se multiplient, provocant une 
rŽgression brutale de la ch•naie de proximitŽ. Mais aussi le comblement progressif des marais 
avec une sŽdimentation de plus en plus continentale et donc de moins en moins favorable aux 
activitŽs salicoles peut •tre une autre raison. Enfin Ð et cÕest peut-•tre la cause principale - 
l'Žmergence dÕune nouvelle technologie de lÕextraction du sel par Žvaporation naturelle, la 
saline, connue des Romains en MŽditerranŽe. Il subsiste toutefois un probl•me de taille : 
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aucun vestige archŽologique de marais salant remontant ˆ lÕŽpoque romaine nÕa pu jusquÕici 
•tre mis en Žvidence sur lÕensemble du littoral charentais. 
 

GAGAGS*F7*#5;(&6;&%7(&:'*C")*)&(")*<7;;:A$:#7&')*
 
 Parall•lement aux abandons, on note une densification des sites, avec une occupation 
plus marquŽe des terres ŽmergŽes : crŽation (ou dŽveloppement) de voies et dÕagglomŽrations, 
multiplication des habitats ˆ caract•re agricole, en particulier les villae. Lˆ encore, nous nous 
limiterons aux sites ayant fait lÕobjet dÕinvestigations archŽologiques : trois villae (PŽpiron ˆ 
Saint-Just, Le Renfermis ˆ Soubise et Les Chapelles ˆ Port-des-Barques), le site du Ch‰telet ˆ 
Saint-Agnant et la voie qui passe au Pont, ˆ Saint-Agnant 35. Tous ces sites sont implantŽs 
nettement en retrait du marais, trois sur le promontoire qui surplombe le golfe au nord, en 
direction de lÕ”le Madame, un sur celui qui le limite au sud, en direction de lÕ”le dÕOlŽron (fig. 
6). 
 

 
 
Fig. 6 : Carte des principaux sites gallo-romains fouillŽs (Base Patriarche, F. Juchauld) 
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 La seule voie assurŽe jusquÕici dans le secteur du golfe de Brouage, est une voie 
secondaire qui relie, au nord, Saintes ˆ lÕ”le Madame. Elle a ŽtŽ observŽe en plusieurs points, 
ainsi que dans la zone de Saint-Agnant. Elle franchit lÕArnoult ˆ Champagne, au Razour 
(vestiges dÕun pont de bois 36). Un tron•on de cette voie a pu •tre observŽ en 2000 au Pont 
(Saint-Agnant), couvert de sarcophages trapŽzo•daux. LÕexistence dÕautres voies secondaires 
est tr•s probable, sur la bordure est du golfe, et au sud, sur lÕaxe Saintes / OlŽron (deux 
mentions dans la base Patriarche).  
 Pr•s de cette voie, un site monumental est attestŽ au Ch‰telet ˆ Saint-Agnant 37 : tr•s 
partiellement fouillŽ en 1967-1969, il est immense (plus de 100 m sur 100), encore indŽfini : 
enti•rement circonscrit par une galerie, il se caractŽrise par une symŽtrie axiale et des 
installations thermales entrevues, ainsi que par la prŽsence dÕŽlŽments dÕarchitecture 
monumentale : vastes bassins, mosa•ques, chapiteaux, vasques de marbre, etc 38. Plusieurs 
hypoth•ses ont ŽtŽ avancŽes (sanctuaire, Žtablissement thermal, centre dÕune 
agglomŽrationÉ), actuellement, on pense plut™t ˆ une villa palatiale. Seule une fouille 
mŽthodique permettrait de lever le voile sur ce site capital, datŽ des I

er et IIe si•cle par ses 
inventeurs. 
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Fig. 7 : Le site du Ch‰telet ˆ Saint-Agnant, partie centrale 
 
Les exploitations agricoles : le maillage des villae 
 
 Parmi les 98 mentions de sites avec terminologie dÕoccupation dans la base Patriarche, 
on devine un maillage serrŽ de villae, dont trois ont fait lÕobjet dÕinterventions archŽologiques 
importantes. 
DÕabord celle de PŽpiron, ˆ Saint-Just, au sud du golfe, sur lÕaxe Saintes / ”le dÕOlŽron, 
tournŽe vers la Seudre, et fouillŽe de 1960 ˆ 1967 39. Sur le plan dÕensemble des structures, la 
partie orangŽe a ŽtŽ dŽfinie comme pars urbana (b‰timents dÕhabitation avec installations de 
chauffage), la partie verte comme pars rustica (b‰timents agricoles) : lÕensemble, dÕun seul 
tenant et dotŽ de deux puits, Žvoque plut™t de vastes structures habitŽes avec une partie 
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thermale, car le plan est tr•s incomplet, les b‰timents se poursuivant ˆ lÕouest et surtout au 
sud, o• la prospection laisse deviner de nouveaux vestiges. Mais lÕensemble fouillŽ, qui 
correspond ˆ la lani•re dÕune parcelle, a livrŽ un mobilier abondant 40.  

 
Fig. 8 : la villa de PŽpiron ˆ Saint-Just 
 
 Au nord du golfe, sur lÕaxe Saintes / ”le Madame, les structures du Renfermis, ˆ 
Soubise, fouillŽes entre 1983 et 1986 41, prŽsentent un plan caractŽristique de villa viticole 
(fig. 9). La pars urbana, dont les derniers Žtats sÕorganisent autour dÕune petite cour, se 
distingue nettement de la pars rustica, avec ses chais et ses bassins en violet. On remarque 
toutefois la prŽsence dÕun secteur artisanal ˆ bassins ˆ lÕintŽrieur de la pars urbana. 
 
 Enfin, sur le m•me axe, ˆ quelques kilom•tres ˆ lÕouest, la villa des Chapelles, ˆ Port-
des-Barques (fig. 10), tr•s comparable ˆ Soubise, mais plus compl•te, avec un ensemble I 
(habitation), un ensemble II (chais, bassins et aires de travail), un ensemble III (b‰timents 
agricoles) et un ensemble IV (vaste cour). 
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Fig. 9 et fig. 10 : les villae du Renfermis et des Chapelles 
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 Les trois villae prŽsentent tous les standards du confort romain en mati•re de 
techniques de construction, de chauffage (hypocaustes et canaux rayonnants) et dÕhygi•ne 
(baignoires ˆ Port-des-Barques.  
 
 Mais il est parfois difficile dÕen dŽterminer les activitŽs agricoles, en particulier pour 
lÕŽlevage, hautement probable, ˆ PŽpiron, par exemple, o• dÕabondants restes de bÏuf, de 
mouton et de porc ont ŽtŽ recueillis : mais cette consommation prouve-t-elle la pratique de 
lÕŽlevage ? Cela reste ˆ dŽmontrer par des Žtudes spŽcialisŽes. Il en va de m•me pour la 
cŽrŽaliculture, ˆ coup sžr pratiquŽe, mais qui nÕa laissŽ aucune trace observable : quelques 
houes ont ŽtŽ recueillies ˆ Soubise. Lˆ encore, il faudrait des ŽlŽments plus dŽcisifs, mais la 
fouille nÕa livrŽ aucune graine pouvant faire lÕobjet dÕune analyse. 
 
 La seule activitŽ agricole clairement mise en Žvidence par lÕarchŽologie est la 
viticulture, qui, ˆ lÕŽpoque romaine, prosp•re dans tout lÕAunis et bien au-delˆ de la Saintonge 
42 : cÕest lÕun des rŽcents apports de la recherche coordonnŽe par Jean-Pierre Brun et Fanette 
Laubenheimer sur lÕensemble du sud-ouest aquitain 43. Les villae viticoles se multiplient entre 
La Rochelle (Les Minimes, BongraineÉ), Rochefort (Le Vergeroux, Breuil-MagnŽÉ), et 
Royan (Belmont), avec plusieurs Žtablissements viticoles dans la partie nord du golfe de 
Brouage : Echillais (prŽsence de bassins viticoles), et surtout Soubise (Le Renfermis) et Port-
des-Barques (Les Chapelles). 
 
 

 
 
Fig. 11 : Exemple de grand bassin ˆ usage viticole (Port-des-Barques, Les Chapelles) 
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 Les installations viticoles fonctionnent avec un syst•me dÕaires de travail planes 
(mortier ˆ tuileaux), o• lÕon foule le raisin, associŽes par des canalisations de mortier rosŽ fin 
ˆ des bassins profonds (jusquÕˆ plus dÕ1 m) o• sÕŽcoule et fermente le možt. Ces bassins, 
couverts dÕune (ou plusieurs) couche de mortier ˆ tuileaux, aux angles renforcŽs par des 
boulins dÕŽtanchŽitŽ, et dotŽs de cuvettes de dŽcantation, sont parfois construits en batterie et 
peuvent avoir de grandes dimensions : ainsi ˆ Port-des-Barques, o• un grand bassin 
quadrangulaire, dotŽ dÕescaliers dÕacc•s, a ŽtŽ dŽdoublŽ dans un 2e temps (fig. 11). Les chais 
oblongs sont une autre particularitŽ de ces installations : on y stockait des foudres de bois de 
grandes dimensions, comme cela a ŽtŽ dŽmontrŽ ˆ La Haute-Sarrazine ˆ Cognac 44. Le type de 
vin produit semble plut™t de qualitŽ courante, destinŽ au commerce local et rŽgional, 
contrairement au vin dÕimportation romain (ou Žtranger), produit plus rare ou luxueux, 
conditionnŽ en amphores. On ne rencontre dÕailleurs, dans ces villae viticoles, quÕun nombre 
infime de tessons dÕamphore, ˆ la diffŽrence des sites urbains comme Saintes ou Poitiers. 
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 JusquÕˆ ce jour, aucun lien nÕa pu •tre fait entre lÕactivitŽ salicole et les villae repŽrŽes 
ou fouillŽes, situŽes pour la plupart tr•s en retrait de lÕancien rivage. Mais certaines activitŽs 
Ç maritimes È sont dŽcelables par un certain type de mobilier recueilli sur les sites. Ainsi la 
p•che, avec deux navettes ˆ filet en alliage cuivreux trouvŽes ˆ Port-des-Barques, une autre au 
Ch‰telet ˆ Saint-Agnant (fig. 12). On peut y associer un gros plomb de p•che provenant de 
PŽpiron (fig. 13). 
 

                 
 Fig. 12 : Navettes ˆ filet (Les Chapelles, Le Ch‰telet)     Fig. 13 : Plomb de p•che (PŽpiron) 
 
 Notons enfin la particularitŽ de la Ç bouteille saintongeaise È, prŽsente dans de 
nombreux sites en bordure de fleuve, recensŽs par Christian Vernou en Charente et en 
Charente-Maritime 45. Le site de PŽpiron en prŽsente de tr•s nombreux exemplaires (plusieurs 
centaines de tessons : fig. 14). Un fond est Žgalement signalŽ ˆ Soubise. Il sÕagit dÕun type de 
rŽcipient local, fabriquŽ dans un atelier de Saintes, qui se caractŽrise par le contraste entre un 
gros contenant et une faible quantitŽ de contenu (0,75 ˆ 2 litres). Selon lÕauteur de lÕŽtude, il 
semble destinŽ ˆ contenir un produit recherchŽ de type salsamentum : poissons coupŽs en 
morceaux, baignant dans une sorte de saumure ou une prŽparation vinaigrŽe. Pour les sites 
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proches de la mer, comme PŽpiron, on peut conjecturer Žgalement une sorte de conserve de 
coquillages.  

 
   Fig. 14 :  Bouteille (PŽpiron)              Fig. 15 :DŽp™t de buccins (Le Ch‰telet)  
 
          
 Tous  les sites gallo-romains du golfe ont livrŽ des quantitŽs dÕhu”tres et divers 
coquillages, comme la moule, la palourde europŽenne et la patelle. Au Ch‰telet, on note un 
dŽp™t de 172 buccins (fig. 15), coquillage tr•s rarement mis en Žvidence sur les sites antiques 
46. 
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 Comment Žvoluent les sites gallo-romains apr•s le IV

e si•cle dans le golfe de Brouage, 
avec la pŽriode troublŽe qui commence d•s le dŽbut du V

e si•cle Ð ce que lÕon a appelŽ les 
invasions barbares ? Contrairement ˆ une opinion longtemps rŽpandue, ils ne sont pas 
systŽmatiquement dŽtruits ou abandonnŽs. Dans le golfe de Brouage, on constate dÕabord, 
dans les villae ˆ bassins, la fin de lÕexploitation viticole apr•s le IV

e si•cle : tous les bassins 
sont comblŽs. On observe Žgalement des rŽoccupations tardives dans tous les sites, y compris 
au Ch‰telet ˆ Saint-Agnant, site datŽ des I

er et II
e si•cle, avec de nombreux indices de 

rŽoccupations postŽrieures 47. 
 
 CÕest dÕabord la rŽoccupation des villae aux Ve et VI

e si•cles, attestŽe par la prŽsence 
de cŽramique palŽochrŽtienne DSPA, de fa•on sporadique ˆ PŽpiron et ˆ Soubise, avec une 
densitŽ nettement plus forte ˆ Port-des-Barques, o• le fond dÕun petit bassin viticole Ð comblŽ 
bien apr•s le IVe si•cle Ð Žtait rempli dÕun dŽp™t cohŽrent de mobilier de DSPA (accompagnŽ 
de cŽramique commune et de verre), notamment une assiette compl•te ˆ palmettes, avec dŽcor 
central de croix et inscription peu lisible (fig. 16). Une lampe ˆ huile en terre cuite 
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dÕimportation tunisienne, ˆ motif de dauphin (fig. 17), recueillie ailleurs sur le site, confirme 
cette premi•re rŽoccupation tardive. 
 

            
 Fig. 16 : Assiette DSPA  (Les Chapelles)              Fig. 17 : lampe ˆ huile palŽochrŽtienne (Les 
Chapelles) 
 
 Durant le haut Moyen åge, les villae connaissent toutes des rŽoccupations sur une 
pŽriode large, entre le VII

e et le XI
e si•cle, sans continuitŽ dŽmontrable. Ë PŽpiron, en 

particulier, le grand puits a livrŽ des quantitŽs de cŽramique du haut Moyen-åge 
remarquablement homog•nes dans leurs p‰tes tr•s cuites, voire grŽsŽes, ˆ dŽgraissant siliceux 
irrŽgulier et aux couleurs claires. Les formes sont gŽnŽralement pansues, globulaires, souvent 
ˆ deux anses (vases ˆ suspendre), avec des l•vres majoritairement horizontales, tr•s ŽversŽes 
(fig. 18). On peut y distinguer trois groupes principaux, datables du VI

e au IXe si•cle. Enfin la 
plupart des tessons ne prŽsentent aucune trace dÕutilisation culinaire sur un foyer. DÕo• un 
soup•on dÕatelier de potier ˆ proximitŽ immŽdiate 48. 
 
 

              
    Fig. 18 : Vase HMA (Saint-Just, PŽpiron)       Fig. 19 : Mur HMA (Port-des-Barques, Les 
Chapelles) 
 
 Ces rŽoccupations sont confirmŽes par des structures b‰ties durant le haut Moyen-åge, 
observŽes en particulier ˆ Port-des-Barques : un mur tardif piŽgŽ dans un bassin viticole (fig. 
19), des dŽparts de murs avec une nouvelle orientation dans la partie ouest de la zone viticole, 
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une structure prŽcaire de trous de poteaux avec foyer central amŽnagŽ dans un sol de mortier ˆ 
tuileaux gallo-romain. On peut mettre en rapport ce phŽnom•ne de rŽoccupation du haut 
Moyen åge avec les sarcophages trapŽzo•daux mŽrovingiens qui dŽbordent sur la voie gallo-
romaine du Pont ˆ Saint-Agnant.   
 
 Enfin, la derni•re phase de rŽoccupation des villae appara”t dans le courant du Moyen 
åge, sous la forme de sŽpultures impliquant la destruction des derniers vestiges dÕhabitat. 
Non datŽes avec prŽcision, ces sŽpultures mŽdiŽvales en pleine terre ou en coffrage 
recouvrent lÕensemble du site de Port-des-Barques (fig. 20). CÕest donc ici le Moyen åge qui 
scelle la fin de la villa. 
 

 
Fig. 20 :SŽpulture en pleine terre (Port-des-Barques, Les Chapelles) 
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 Un premier constat : lÕhabitat se densifie et les activitŽs de production agricole se 
diversifient ˆ lÕŽpoque romaine : produits de la mer, Žlevage, cŽrŽaliculture et surtout 
viticulture. 
 On observe Žgalement lÕabsence de vestiges antiques au cÏur des marais, en liaison 
avec lÕabandon des sites ˆ sel protohistoriques et lÕŽmergence probable des premi•res salines 
d•s lÕŽpoque romaine : hypoth•se encore invŽrifiable, car ces salines, si elles existent, 
demeurent indŽtectables ˆ ce jour sous le sŽdiment actuel. Nous sommes, dans ce cas prŽcis, 
face ˆ un Žnorme hiatus chronologique de plusieurs si•cles entre la disparition des sites ˆ sel 
gaulois et le constat de lÕexistence des premi•res salines alto-mŽdiŽvales principalement 
connues par les textes. Il y a lˆ un dŽfi technologique pour lÕarchŽologie des annŽes ˆ venir. 
 Enfin il se confirme que les villae nÕont jamais ŽtŽ rŽellement abandonnŽes avant le 
Moyen åge. On observe de longues pŽriodes de rŽoccupation entre le V

e et le XI
e si•cle, avec 

des activitŽs encore mal connues et des discontinuitŽs qui restent ˆ prŽciser. 
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Entre S•vre niortaise et Seudre : pour une histoire du littoral 
charentais ˆ lÕŽpoque carolingienne (IXe -XIe si•cle) 

 
CŽcile Treffort (CESCM UMR 7302 - UniversitŽ de Poitiers)  

 
 
 
 LimitŽs ˆ lÕOuest par lÕOcŽan, au nord et au sud par deux fleuves (la Charente et la 
Seudre), ˆ lÕest par la for•t de Baconais dont le couvert est encore tr•s dense ˆ lÕŽpoque, les 
marais charentais se laissent difficilement apprŽhender ˆ travers la seule documentation Žcrite, 
quasiment inexistante avant le deuxi•me quart du XIe si•cle, date de la premi•re attestation du 
castrum de Broue 49. 
 Les prospections archŽologiques en cours dans le cadre du PCR commencent toutefois 
ˆ rŽvŽler une intense activitŽ de production cŽramique dÕŽpoque carolingienne, qui dŽpasse 
amplement le niveau dÕune production purement domestique. La mise en Žvidence, par la 
prospection gŽophysique, dÕune vaste zone portuaire au pied de la tour de Broue, bien que non 
datŽe, sugg•re quÕil y avait lˆ un point de concentration dÕŽchanges Žconomiques locaux et 
rŽgionaux, voire ˆ plus longue distance gr‰ce ˆ son caract•re alors maritime. Mises en regard 
des vestiges subaquatiques contemporains prŽsents dans la Charente, dont lÕimportance 
numŽrique a ŽtŽ confirmŽe rŽcemment, ces dŽcouvertes sont en train de renouveler tr•s 
profondŽment lÕimage du haut Moyen åge  (VI

e-XI
e si•cle) saintongeais et de donner un relief 

nouveau aux grandes transformations Žconomiques, politiques et sociales des XI
e-XII

e si•cles 
jadis ŽtudiŽes par AndrŽ Debord 50. 
 Aucune source Žcrite spŽcifique ˆ la zone ŽtudiŽe antŽrieure au XI

e si•cle nÕa pour 
lÕinstant ŽtŽ repŽrŽe. Cependant, on constate ˆ partir de cette date que lorsque des biens ou des 
droits entrent dans le patrimoine monastique, occasionnant une mise par Žcrit et permettant 
donc leur connaissance par lÕhistorien, beaucoup rel•vent dÕune autoritŽ dÕorigine publique, 
notamment celle des comtes de Poitiers, ducs dÕAquitaine depuis le X

e si•cle, qui en disposent 
ˆ leur grŽ, les donnant aux religieux ou les transmettant en bŽnŽfice/fief ˆ certains grands de la 
rŽgion pour sÕassurer leur fidŽlitŽ. Autour du golfe de Brouage, on voit ainsi graviter, au XI

e 
si•cle, le comte de Poitou et le comte dÕAnjou, son vassal et rival, mais Žgalement des 
abbayes prestigieuses, favorisŽes par lÕun ou lÕautre. LÕanthropisation progressive de zones 
marŽcageuses jusquÕalors impropres ˆ une installation humaine par lÕass•chement des marais 
pour les mettre en culture ou crŽer des p‰turages, par lÕamŽnagement de salines, par le 
dŽfrichement dÕespaces boisŽs, semble avoir offert une occasion formidable au comte de 
Poitiers pour renforcer son autoritŽ. 
Pour contourner les probl•mes liŽs au silence des textes, et tenter dÕapprŽhender au mieux la 
situation des marais charentais ainsi que le r™le quÕils ont pu jouer dans la vie et lÕŽconomie 
de la rŽgion, il convient de revisiter les sources disponibles pour les zones limitrophes, 
quÕelles soient Žcrites ou matŽrielles. La prŽsente Žtude porte donc sur un espace Žlargi ˆ une 
zone plus vaste allant, du nord au sud, de la baie de lÕAiguillon (avec la S•vre niortaise) ˆ 
lÕembouchure de lÕestuaire de la Gironde, et dÕest en ouest, des ”les de RŽ et OlŽron ˆ Saint-
Jean dÕAngŽly (sur la Boutonne) et Saintes (sur la Charente). Cette extension territoriale, 
rendue nŽcessaire par lÕindigence initiale des sources, reste donc limitŽe ˆ un pŽrim•tre 
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raisonnable, permettant une apprŽhension assez prŽcise des dynamiques politiques, 
Žconomiques et sociales de cet espace entre le IX

e et le XI
e si•cle. 

 Dans ce quadrilat•re dÕenviron 75 km de c™tŽ (quÕon parcourt facilement en deux ou 
trois jours de cheval), on trouve plusieurs des acteurs principaux de la vie rŽgionale qui ont pu 
influer sur celle des marais charentais : chefs lieux de vigueries et forteresses, lieux de 
production Ð en particulier salicole, ports maritimes et fluviaux, ainsi que quelques 
Žtablissements religieux de premi•re importance. Cette zone, qui rel•ve politiquement de 
Poitiers d•s lÕŽpoque carolingienne, est partagŽe, au moins depuis le Xe si•cle, entre les deux 
pagi dÕAunis et de Saintonge, de part et dÕautre de la Charente, qui marque Žgalement la 
limite entre le (tr•s vaste) dioc•se de Poitiers au nord et celui de Saintes au sud. Et sans •tre ˆ 
proprement parler un espace Ç fronti•re È comme peut lÕ•tre la zone ligŽrienne, cette rŽgion 
littorale, situŽe ˆ lÕextrŽmitŽ occidentale du comtŽ du Poitou, est bient™t marquŽe par une 
confrontation du duc dÕAquitaine non seulement avec les potentats locaux, mais Žgalement 
avec le comte dÕAnjou, vassal et rival de celui de Poitiers. Terre ˆ conquŽrir Ð 
Žconomiquement, politiquement, spirituellement Ð, cette rŽgion reprŽsente un enjeu majeur 
pour les pouvoirs en prŽsence. 
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 A lÕŽpoque carolingienne, il nÕy a pas, dans le regnum Francorum, dÕespace sans 
ma”tre. La propriŽtŽ du sol est partagŽe entre petits alleutiers, grands propriŽtaires et fisc 
royal, qui regroupe toutes les propriŽtŽs fonci•res du souverain, en particulier les zones 
incultes, le saltus, en attente de mise en valeur. Le souverain est Žgalement dŽpositaire du 
pouvoir public, ce pouvoir dit Ç de ban È - de contraindre, dÕordonner et de punir Ð qui 
comprend la levŽe de lÕost (service armŽ), le prŽl•vement des imp™ts (y compris les pŽages et 
taxes sur les marchŽs), la frappe de la monnaie, lÕexercice de la justice ou encore le droit 
dÕŽriger les forteresses. Sur le terrain, lÕexercice de ce pouvoir rŽgalien est confiŽ aux comtes 
et ˆ leurs agents ; il sÕapplique ˆ tous les hommes libres, sauf cas exceptionnels, parmi 
lesquels on doit compter les exemptions ponctuelles (de pŽage par exemple) et, surtout, les 
immunitŽs octroyŽes aux Žtablissements religieux, dont les propriŽtŽs Ð terres, hommes et 
biens Ð rel•vent dÕun droit particulier. CÕest en repŽrant toutes les traces de lÕexercice de ce 
pouvoir de ban quÕon peut essayer de comprendre comment sÕarticulent dans cette rŽgion les 
pouvoirs en prŽsence. 
 

F"*%:#("*C"*L:&(&"$)**
 Entre le IXe et le XI

e si•cle, la rŽgion ŽtudiŽe fait partie de lÕAquitaine, royaume puis 
duchŽ 51. Jusque dans les annŽes 860, la Charente marque la limite entre les comtŽ et dioc•se 
de Poitiers au nord, et ceux de Saintes au Sud. Apr•s 866, il nÕy a plus de comte ˆ Saintes, et 
plus dÕŽv•que entre 864 et 989 52. LÕensemble de la rŽgion passe donc sous lÕautoritŽ du 
comte de Poitiers, dont la nomination est dÕautant plus Žtroitement contr™lŽe que lÕAquitaine 
est perturbŽe par les rŽvoltes successives de PŽpin I et PŽpin II. 
CÕest ˆ la faveur de ces troubles que Louis le Pieux, en 839, place sur le si•ge comtal de 
Poitiers un de ses parents et fid•les, Rannou (Ramnulfus), en remplacement dÕEmenon, qui 
avait pris contre lui le parti de PŽpin. Lorsque Rannou meurt en 866 ˆ la cŽl•bre bataille de 

                                                
J! "&'"$C^<$G("!C(,-+&"+*'#$"/%)+*9+'**'#VEEF?GFEW="#.+@IED*/A*/I-("5'"#+@?.N("!1;_'"
J3"6'"8$465$C ("K"5?pQ/-I",d$HM*/ApU-"-N"G.@HN-I".?.HN"!3BB"Y(",.HI"̀ 'T-'#<+3&%/+,-'#.-#X'*&/' ?Y-'3&("N'"<f("
Hy"!("3B!B("T'"_E!22' "



 62 

Brissarthe contre les Normands, son fils, Žgalement nommŽ Rannou (II), est nommŽ ˆ son 
tour comte de Poitiers par le roi dÕalors, Charles le Chauve 53. 
 Il semblerait que d•s cette pŽriode, lÕhonneur comtal poitevin ait ŽtŽ attachŽ ˆ la 
fonction de marquis (marchio), chargŽ du gouvernement militaire dÕune marche, pour la 
dŽfense du littoral. LÕorganisation dÕune dŽfense spŽcifique pour lÕensemble des c™tes 
occidentales du regnum Francorum remonte ˆ Charlemagne 54. Charles le Chauve poursuit la 
m•me politique, comme le prouve lÕun de ses capitulaires, datŽ de 854, qui mentionne la 
custodia maritima comme quelque chose dÕacquis55. On conna”t relativement bien le 
dispositif pour les c™tes de la Manche et de la mer du Nord, mais lÕintensification des raids 
normands a sans doute rendu indispensable lÕorganisation de cette dŽfense sur lÕensemble du 
littoral atlantique. De fait, lorsquÕAdrevald, dans ses Miracles de saint Beno”t, Žvoque lÕaction 
militaire des comtes de Nantes (Lambert), dÕAngers, Blois et Tours (Robert le Fort) et de 
Poitiers (Rannou I), il les qualifie chacun de dux, commandant militaire 56. AdŽmar, le 
successeur de Rannou II sur le si•ge comtal de Poitiers est qualifiŽ de marchio dans un 
dipl™me du roi Eudes pour Saint-Hilaire datŽ des environ de 89457. En 942, cÕest Guillaume 
III T•te dÕEtoupe, comte de Poitiers descendant de Rannou, qui est ˆ son tour qualifiŽ de 
comes et marchio, dans un acte de Louis IV dÕOutremer pour Saint-Hilaire 58. 
 Les annales carolingiennes tŽmoignent abondamment de la prŽsence des Normands et 
des ravages quÕils semblent commettre tant sur le littoral que dans les terres aux alentours de 
la Charente, ˆ partir des annŽes 830 59.  En 845, selon le Chronicon aquitanicum, Ç le comte 
Sigoin est capturŽ et tuŽ par les Normands ; la ville de Saintes et incendiŽe, ses plus beaux 
trŽsors emmenŽs 60 È ; la m•me annŽe, les Annales de Saint-Bertin rapportent que Ç les 
Danois, qui lÕannŽe prŽcŽdente, avaient dŽvastŽ lÕAquitaine, y retournent, envahissent la 
Saintonge en combattant et sÕinstallent sans •tre inquiŽtŽs 61 È. Leur prŽsence pŽrenne ou 
semi-pŽrenne semble confirmŽe par la Translatio de sainte Fauste qui rapporte pour lÕannŽe 
863 un nouveau raid des Normands, Ç partant par voie dÕeau de leurs si•ges (a suis sedibus) 
avec dÕinnombrables bateaux È sur Saintes et Bordeaux 62. Les Normands continuent leurs 
ravages jusquÕen 865 au moins, date ˆ laquelle ils connaissent un Žchec cuisant : Ç Les 
Aquitains, combattant les Normands qui sÕŽtaient Žtablis sur la Charente, conduits par 
Siegfried, tu•rent une quarantaine dÕentre eux ; les autres, sÕenfuyant, retourn•rent ˆ leurs 
navires 63 È. 
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 MenŽe par les reprŽsentants du souverain, en premier lieu les comtes de la rŽgion Ð 
Angoul•me, Saintes, Poitiers Ð qui y perdent m•me parfois la vie, la lutte contre les 
Normands a sans doute contribuŽ ˆ renforcer le r™le militaire Žminent du comte de Poitiers 
dans cette zone littorale. Perdurant apr•s lÕŽradication du danger normand, il vient consolider 
le pouvoir politique de la famille des descendants de Rannou qui, ˆ partir du milieu du X

e 
si•cle, rŽcup•rent le titre de duc dÕAquitaine. Les chartes des grandes abbayes poitevines 
possessionnŽes en Aunis et Saintonge (notamment Saint-Cyprien de Poitiers, NouaillŽ et 
Saint-Maixent) montrent, par lÕanalyse des souscriptions, que lÕautoritŽ des comtes de Poitiers 
nÕŽtait pas contestŽe dans cette rŽgion o• ils possŽdaient sans doute en propre de nombreux 
biens et droits. On voit par exemple Guillaume IV Fier-ˆ-Bras donner en 942 ˆ lÕabbaye de 
NouaillŽ une salina indominicata 64, quÕil poss•de donc en toute propriŽtŽ, et en 939 ˆ Saint-
Maixent des marais Ç cum areas ad salinas faciendas È, donc des terres lui appartenant ˆ 
mettre en valeur 65. En 1017, cÕest Guillaume V le Grand, qui donne ˆ lÕabbaye de Cluny, 
avec lÕaccord de son propre fils Guillaume, Ç la moitiŽ du cens des poissons dont doivent 
sÕacquitter les p•cheurs qui les prennent sur lÕ”le appelŽe RŽ ou dans la mer autour dÕelle 66 È. 
 

d<"'()*"(*D7))75b*C5*%:#("*
 Si on voit les comtes de Poitiers intervenir directement dans la transmission de leurs 
biens et droits aux Žtablissements monastiques, il est Žvident quÕau quotidien, ils devaient se 
reposer sur des reprŽsentants pour exercer leur pouvoir de ban. Parmi eux, les vicomtes Ð 
vicecomites Ð et les viguiers Ð vicarii Ð, dont les sources Žcrites gardent quelques traces : de 
ces fonctionnaires carolingiens, dont la charge est reconnue comme hŽrŽditaire d•s la seconde 
moitiŽ du IXe si•cle avec le capitulaire de Quierzy, descendent certaines des grandes familles 
seigneuriales des si•cles suivants. Or, Jan Hendrik Prell, dans son Žtude sur la noblesse du 
Nord de lÕAquitaine aux X

e-XI
e si•cles, a bien montrŽ que les principaux vicomtes du Poitou 

sont possessionnŽs en Aunis : cÕest le cas en particulier de ceux de Thouars 67, de 
Ch‰tellerault 68 et, bien sžr, ceux dÕAulnay, qui semblent prendre la suite des ŽphŽm•res 
vicomtes de Melle citŽs entre 903 et 925 69. 
 Parmi tous ces grands personnages, une famille se distingue aux X

e-XI
e si•cles, celle 

des Ch‰telaillon. Leur lieu dÕimplantation avait ŽtŽ, ˆ lÕŽpoque carolingienne, le si•ge dÕune 
viguerie 70. Toutefois, rien ne prouve une quelconque continuitŽ de lignage entre les 
dŽtenteurs de cette charge au IX

e et les seigneurs qui, bien que vassaux des comtes de Poitiers, 
se rŽv•lent bient™t leurs principaux rivaux dans cette zone. SituŽ ˆ quelques dizaines de 
kilom•tres au nord de la Charente, sur la c™te, Ch‰telaillon reprŽsente sans doute, aux X

e et XI
e 

si•cles, le principal centre politique et Žconomique de cette partie du littoral, entre sa ruine et 
lÕessor de La Rochelle dans les annŽes 1130. Les origines de la famille semblent puiser dans 
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une certaine proximitŽ, pour ne pas dire consanguinitŽ, avec les comtes de Poitou. Ainsi, une 
charte de Saint-Nicolas de Poitiers, rŽdigŽe au temps dÕIsembert I, rappelle que la comtesse 
Emma, Žpouse de Guillaume Fier-ˆ-Bras, avait, ˆ lÕheure de sa mort, donnŽ le tiers de son 
alleu de Frouzille ˆ son proche, propinquo suo Aloinensi Ebalo, identifiŽ dans le titre ˆ éble 
de Ch‰telaillon (Carta Eboli de Castello Allionis) 71. Une origine comtale est Žgalement 
rappelŽe dans lÕinscription funŽraire dŽcouverte au prieurŽ Saint-Romard, actuellement 
attribuŽe aux IXe-Xe si•cles, et qui mentionne le dŽc•s dÕune certaine Agina, Ç noble enfant, 
nŽe de souche comtale, fille dÕéble È 72. 
 Bien que vassaux du comte de Poitou, les Ch‰telaillon, dont le pouvoir est sans doute 
favorisŽ par la prospŽritŽ du port quÕils contr™lent, m•nent une politique assez indŽpendante et 
nÕhŽsitent pas ˆ jouer sur les alliances angevines. éble de Ch‰tellaillon, nous lÕavons vu, Žtait 
le propinquus de la comtesse de Poitou Emma, Žpouse de Guillaume Fier-ˆ-Bras et surtout 
fille du comte de Blois, fondatrice des abbayes de Maillezais et Bourgueil. Un peu plus tard, 
vers 1040-1049, cÕest Geoffroy de Tr•ves (pr•s de Saumur) qui transmet ˆ la TrinitŽ de 
Vend™me la villa, la vicaria et la commendatio de Ch‰telaillon 73, donation remise en cause 
une dizaine dÕannŽes plus tard par sa ni•ce, PŽtronille, ˆ qui lÕabbaye doit donner six livres de 
deniers pour rŽtablir la paix et la concorde 74. La famille de Ch‰telaillon va m•me, dans la 
deuxi•me moitiŽ du XI

e si•cle, jusquÕˆ sÕallier par voie matrimoniale avec les comtes 
dÕAnjou : les noces de Foulque le RŽchin avec Aurengarde, fille dÕIsembert de Ch‰telaillon, 
furent ainsi cŽlŽbrŽes le 21 janvier 1076, en prŽsence dÕ Ç une multitude de grands dÕAnjou È 
venus assister ˆ lÕŽv•nement 75. M•me si le mariage tourna court tr•s vite, Aurengarde prenant 
le voile en juin 1080 ˆ lÕabbaye Notre-Dame de Beaumont 76, il nÕen reste pas moins 
significatif dÕune vŽritable stratŽgie politique qui joue sur les relations ambigu‘s entretenues 
par le comte dÕAnjou avec le comte de Poitou, ˆ la fois son voisin et son vassal dans le comtŽ 
poitevin 77. 
 En effet, ˆ partir du dŽbut du XI

e si•cle, le comte dÕAnjou exerce dans la rŽgion ŽtudiŽe 
des droits dÕorigine publique au nom du comte de Poitiers. AdŽmar de Chabannes, cŽl•bre 
chroniqueur contemporain, signale que Ç le comte Foulques [Nerra, comte dÕAnjou] sÕŽtant 
recommandŽ dans ses mains, [Guillaume le Grand] lui avait concŽdŽ, en bŽnŽfice, le ch‰teau 
de Loudun et plusieurs autres forteresses en Poitou, ainsi que la ville de Saintes et de 
nombreux ch‰teaux 78 È. 
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 En 1047, on voit son fils, Geoffroy Martel, avec son Žpouse Agn•s, veuve de 
Guillaume le Grand, concŽder la moitiŽ du monnayage de Saintes ˆ lÕAbbaye-aux-Dames 
nouvellement crŽŽe 79 et, dans les m•mes annŽes, le pŽage de Saint-Agnant aux moines de la 
TrinitŽ de Vend™me 80, deux prŽrogatives dÕorigine clairement rŽgalienne. On remarquera, 
dans la liste des tŽmoins de ce dernier acte, un certain Engelbaud de Broue qui pourrait avoir 
tenu le castrum Žponyme au nom du comte dÕAnjou 81.  
 Par ailleurs, en 1047, Geoffroy Martel et Agn•s proc•dent ˆ un Žchange entre 
lÕAbbaye-aux-Dames de Saintes et la TrinitŽ de Vend™me, concernant les terres et les Žglises 
de Marennes, transaction complexe comme le montre cette notice du cartulaire de lÕabbaye 
saintaise : Ç Le comte Geoffroy et la comtesse Agn•s avaient donnŽ la moitiŽ de la terre de 
Marennes, de Veteri et de Nova, dÕabord ˆ lÕabbaye de la Sainte-TrinitŽ de Vend™me. Ensuite, 
la comtesse acheta lÕautre moitiŽ de Veteri ˆ Pierre de Didonne, et lui donna pour la terre six 
mille sous, exceptŽes les autres aides quÕelle lui octroya. Et le comte donna ˆ la susdite 
abbaye les Žglises qui Žtaient sur [cette] terre, exceptŽe lÕŽglise Saint-Just, que la comtesse 
acheta ˆ Dodon de Broue, avec lÕaccord de lÕŽv•que Ingelricus et la donation de la Sainte-
TrinitŽ, de qui Dodon la tenait en fief. Apr•s la construction du monast•re de Sainte-Marie, ˆ 
Saintes, parce que la terre susnommŽe, avec les Žglises, Žtait plus pr•s, le comte et la comtesse 
firent un Žchange avec les moines... 82 È  
 La m•me annŽe, ils donnent alors ˆ ceux de la TrinitŽ de Vend™me des biens en Anjou 
en Žchange de Ç la terre de Marenne et de tout ce que les moines possŽdaient au [ou pr•s du] 
castrum de Broue 83 È. Il semblerait donc que le comte dÕAnjou, initialement vassal du comte 
de Poitou, sÕest progressivement arrogŽ Ð au point de pouvoir les transmettre presque 
librement Ð non seulement divers droits banaux (garde du castrum, frappe de la monnaie, 
droits de pŽage) ou dÕorigine ecclŽsiastique (d”me), mais Žgalement la propriŽtŽ Žminente de 
la terre. La situation bascule vraisemblablement apr•s la reprise de Saintes, alors aux mains de 
Geoffroy Martel, comte dÕAnjou, par Guy Geoffroy, comte de Poitou, en 1062, qui passe 
dÕailleurs ˆ Broue en 1078 84. 
 Il reste certain que se joue, aux X

e-XI
e si•cles, une lutte complexe dÕinfluence sur cette 

partie du littoral, ˆ laquelle particip•rent Žgalement dÕautres lignages (notamment ceux des 
Rochefort-Saint-Maixent et des Soubise, peut-•tre apparentŽs aux Lusignan) qui, d•s la fin du 
X

e ou dŽbut du XI
e si•cle, tiennent biens, droits et places fortes leur assurant un r™le Žminent 

dans la vie de la rŽgion. Cette lutte dÕinfluence est renforcŽe par lÕarrivŽe, sur lÕŽchiquier des 
pouvoirs, des Žtablissements monastiques qui obtiennent des terres, des revenus et qui, 
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bient™t, installent sur place des dŽpendants leur permettant de gŽrer au mieux un patrimoine 
temporel en cours de constitution 85. 
 

F")*9(7P;&))"#"'()*#:'7)(&45") *
 IndŽpendamment du fait que la documentation Žcrite disponible pour cette pŽriode soit 
exclusivement dÕorigine monastique, induisant un Ç effet de source È que lÕon ne doit pas 
nŽgliger, il est Žvident que les Žtablissements religieux ont jouŽ un r™le politique et 
Žconomique majeur, aux c™tŽs des grands la•cs, dans le contr™le, la mise en valeur et 
lÕanimation de la vie de la rŽgion concernŽe, m•me sÕils ne semblent pas en avoir ŽtŽ les 
initiateurs : on saisit en effet leur action uniquement lorsque les terres Ð en particulier, au X

e 
si•cle, les marais salants dÕAunis, et au XIe, les zones boisŽes Ð entrent par donation dans leur 
patrimoine. Il sÕagit en outre dÕabbayes la plupart du temps extŽrieures ˆ la rŽgion, parfois tr•s 
lointaines, auxquelles la possession de terres littorales entre S•vre Niortaise et Seudre garantit 
un approvisionnement prŽcieux en sel 86. 
 Les fondations rŽgionales antŽrieures ˆ lÕan mil sont peu nombreuses, et en marge de 
lÕespace ŽtudiŽ 87 : dans le Bas-Poitou, il sÕagit de Lu•on, Saint-Michel-en-lÕHerm et 
Noirmoutier, et du c™tŽ de Saintes, des Žtablissements suburbains, Saint-Eutrope et Saint-
Palais notamment. LÕŽpoque carolingienne est quant ˆ elle marquŽe par la fondation de Saint-
Jean dÕAngŽly suivie, au X

e si•cle, de celle de Maillezais, toutes deux Žtroitement liŽes au 
comte de Poitiers. Malheureusement, la situation documentaire fait quÕil ne nous reste pour 
tous ces Žtablissements que des bribes dÕarchives, ce qui nous emp•che de mesurer 
pleinement leur implication dans lÕactivitŽ Žconomique de la zone ŽtudiŽe. Toutefois, les 
abbayes poitevines de Saint-Cyprien de Poitiers, NouaillŽ et Saint-Maixent, Žgalement tr•s 
liŽes au pouvoir comtal, bŽnŽficient massivement, et prŽcocement, de donations dans les 
riches terres salicoles dÕAunis. Saint-Jean dÕAngŽly, sur les rangs apr•s sa restauration au 
milieu du Xe si•cle, peut Žgalement compter sur la gŽnŽrositŽ des fid•les de la rŽgion, des plus 
petits alleutiers aux plus grands aristocrates, qui offrent ˆ Dieu leurs biens pour le salut de leur 
‰me. 
 Le r™le du comte de Poitiers dans cette Ç course ˆ la mer È des abbayes est Žvident ˆ la 
lecture des chartes, quÕil apparaisse comme donateur ou souscripteur, y compris pour des 
Žtablissements lointains. Ainsi, AdŽmar de Chabannes signale que Guillaume V le Grand 
Ç donna aux monast•res dÕItalie, de Bourgogne et dÕAquitaine, plusieurs dons en revenus de 
terre, situŽs au bord de la mer 88 È, notamment ˆ Cluny et Saint-Michel-de-la-Cluse. Un peu 
plus tard, on remarque la prŽsence, assez massive, de moines relevant dÕabbayes soit 
angevines (notamment la TrinitŽ de Vend™me), soit Žtroitement soumises au pouvoir du 
comte dÕAnjou (cÕest le cas, apr•s 1047, de lÕAbbaye-aux-Dames de Saintes, fondŽe par 
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Agn•s de Bourgogne, veuve du comte de Poitou et Žpouse, en secondes noces, du comte 
dÕAnjou).  
 Sans vouloir minorer le r™le spirituel et religieux de ces communautŽs, on ne peut, 
dans le cas prŽsent, oublier lÕenjeu politique dÕune telle configuration. Si la vocation des 
moines, en particulier bŽnŽdictins, est avant tout de prier, on sait aussi depuis longtemps que 
les Žtablissements religieux reprŽsentent des structures Žconomiques et politiques dont le r™le 
est essentiel dans la sociŽtŽ de lÕŽpoque. Gr‰ce ˆ un patrimoine temporel sans cesse accru par 
les donations de biens et de droits pour le salut de lÕ‰me des fid•les, les monast•res se 
transforment dÕailleurs, aux XI

e-XII
e si•cles, en seigneuries extr•mement puissantes. 

Parall•lement, il appara”t Žvident, du moins jusquÕau dŽbut du XI
e si•cle, que leur fondation, 

puis leur contr™le, peut •tre jalousement gardŽ par les la•cs, en particulier les comtes, qui y 
puisent soutien spirituel et lŽgitimitŽ politique, voire aide matŽrielle.  
 Les interventions comtales dans le fonctionnement des Žtablissements monastiques, 
comme lorsque Guillaume le Grand, vexŽ dit-on de nÕavoir point re•u un accueil convenable ˆ 
Saint-Michel-en-lÕHerm, chasse les moines angevins et rend ˆ lÕŽtablissement son autonomie 
et son titre abbatial 89, sont des indicateurs extr•mement prŽcieux, quÕil conviendrait de 
rechercher plus systŽmatiquement. De m•me, il faudra peut-•tre Žtudier, autant que faire se 
peut, les itinŽraires suivis par les comtes dans la rŽgion. Ë ce titre, une des chartes de la 
TrinitŽ de Vend™me, m•me si elle date de 1078, donc apr•s la reprise de la zone par le comte 
de Poitou (dÕo• peut-•tre ses atermoiements devant les demandes des moines), est 
particuli•rement Žclairante. On y voit en effet Guy Geoffroy accueilli ˆ lÕabbaye de 
Montierneuf avec tous ses barons libenter et honorifice. La suite du texte est savoureuse : 
Ç Apr•s avoir rassasiŽ son corps par un festin (epulis), il ordonna quÕon lui prŽpare un lit pour 
se reposer discr•tement un peu. Aussit™t, nous le lui f”mes prŽparer dans le chauffoir. CÕest lˆ 
que, se rŽveillant apr•s sÕ•tre un peu reposŽ, nos moines Ð ˆ savoir, Ranoardus, Fulcoius, 
Clarus, David Ð , qui Žtaient gravement affligŽs par de mauvaises coutumes, vinrent ˆ lui, 
sollicitant sa misŽricorde pour quÕil les arrachent, eux et la terre de la Sainte-TrinitŽ, ˆ lÕŽtat 
malheureux dont ils souffraient. Alors, il leur rŽpondit de mani•re tr•s courtoise (honeste) et 
amicale (blande), leur disant : Mes seigneurs, ne me troublez pas, mais attendez un peu, parce 
que, comme vous le voyez vous-m•mes, je suis occupŽ en ce moment par de nombreuses 
affaires et dois me rendre aupr•s de lÕabbŽ de Saint-Pierre de Cluny dans lÕ”le appelŽe Aix. 
Mais ensuite, revenant aussi vite que je le pourrai, je reviendrai en ce lieu 90 È.  
 La suite montre que, dÕAix, le comte se rend ensuite ˆ OlŽron, puis ˆ Broue (ad 
castellum quod Broa vocatur).  Apr•s avoir attendu trois jours, en vain, que le comte revienne 
de Broue ˆ Montierneuf, lÕabbŽ envoie deux moines aupr•s de lui : ce dernier les invite alors ˆ 
se rendre le lendemain ˆ Marennes, parce ni Seniorulus, ni aucun de ceux qui connaissaient 
les coutumes en question nÕŽtaient alors prŽsents.  
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Ç RŽjouis de cela, les fr•res vinrent ˆ Marennes avant que le jour ne se l•ve. Alors quÕils 
attendaient depuis longtemps ici-m•me, le comte se leva de son lit aux alentours de lÕheure de 
prime, et demanda ˆ ce que lÕon prŽpare sa mule. Les moines lÕayant attendu dans une pi•ce 
(in secreto quodam) se prŽsent•rent devant ses yeux avant quÕil ne monte sur sa mule. Alors 
lui, les considŽrant avec misŽricorde, entra”na par la main, dans cette pi•ce, Seniorulus, qui 
pensait le conduire bient™t dans le bois appelŽ Encras et ensuite dans lÕoratoire Saint-Saturnin 
91. È  
 CÕest lˆ, que le comte daigne enfin les Žcouter et accŽder ˆ leur requ•te. En Žlargissant 
ainsi le regard ˆ lÕensemble de la politique monastique micro-rŽgionale et aux rapports de 
force quÕelle engendre ou rŽv•le, il sera peut-•tre ainsi possible de percevoir de mani•re plus 
pertinente le r™le et le rŽseau des Žtablissements religieux gravitant autour du golfe de 
Brouage jusquÕˆ la fin du XIe si•cle (date de la fondation de grands prieurŽs, par exemple 
casadŽens, comme Sainte-Gemme ou Trizay). 
 

¥ F7*D&"*9%:':#&45"*
 
 LÕanalyse des structures rŽgionales dÕencadrement politique et religieux nÕaurait pas 
de sens sans un dernier volet, celui de la mise en valeur Žconomique du territoire concernŽ, 
indissociable de lÕoccupation du territoire. Lˆ encore, m•me si les sources textuelles ne sont 
pas aussi nombreuses quÕon le souhaiterait, on dispose toutefois de fonds permettant 
dÕapprŽhender relativement bien lÕactivitŽ salicole, voire le dŽbut des dŽfrichements ou 
ass•chements ˆ visŽe agricole ou pastorale, longtemps attribuŽs aux XI

e-XII
e si•cles, mais dont 

plusieurs chercheurs ont commencŽ, pour dÕautres rŽgions, ˆ percevoir les signes d•s les IX
e-

X
e si•cles. 

 Il reste encore beaucoup de travail ˆ faire pour comprendre de mani•re prŽcise 
lÕampleur et le rythme de cette mise en valeur des terres littorales, liŽe de mani•re Žtroite au 
dŽveloppement de nouvelles installations humaines dans la rŽgion, la dynamique de 
peuplement accompagnant ou entra”nant la mise en place de nouvelles structures 
dÕencadrement et de contr™le. Malheureusement, les textes, avant lÕan mil, sont parcimonieux 
et bien difficiles ˆ interprŽter. On ne citera ici pour exemple que le cŽl•bre passage des Gesta 
Dagoberti, de rŽdaction par ailleurs carolingienne, qui mentionnent le don ˆ Saint-Denis, en 
635, des biens confisquŽs au duc dÕAquitaine SadregŽsile, parmi lesquels, Ç dans le pagus de 
Poitiers, beaucoup dÕautres terres avec des salines sur la mer dont il serait trop long de 
recenser ici les noms 92 È, ce que nous ne pouvons que regretter car nous ignorons aujourdÕhui 
o• elles se trouvaient prŽcisŽment. Il est toutefois certain que malgrŽ la perturbation rŽelle 
quÕa dž entra”ner les incursions normandes dans les dŽcennies 840-870, la rŽgion, dont 
lÕopulence est soulignŽe explicitement par certains auteurs contemporains, est le thŽ‰tre dÕune 
activitŽ Žconomique de toute premi•re importance, liŽe ˆ la fois ˆ la production salicole 
littorale et ˆ un intense trafic fluvial sur la Charente 93. 
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 QuÕils soient normatifs ou diplomatiques, divers textes Žvoquent, depuis lÕAntiquitŽ 
tardive, lÕopulence de lÕAquitaine, et parfois plus prŽcisŽment celle des pays charentais qui, 
comblŽs par la nature, offrent de nombreuses denrŽes ˆ Žchanger ou exporter 94. Au IVe si•cle, 
le po•te bordelais Ausone, invitant un de ses amis ˆ venir le rejoindre dans son domaine 
saintongeais de pagus Noverus, en chante les louanges en ces mots :  
Ç Tu trouveras chez moi les dons de DŽmŽter aux fruits splendides, et des porcs bien en chair, 
et puis de larges coupes si tu veux m•ler le nectar dÕun bon vin 95 È.  
 Et pour le IXe si•cle, on ne peut sÕemp•cher de rappeler les mots dÕErmold le Noir se 
rappelant avec nostalgie de la douceur de son pays natal : 
Ç Il y a, dans ma patrie, un fleuve dÕantique rŽputation, nommŽ la Charente, et dÕune grande 
beautŽ. Les habitants de Saintes et dÕAngoul•me savent quÕil fournit aux poissons un asile 
favorable et quÕil est bordŽ de gras p‰turages. Des champs blonds comme lÕor, des prŽs pleins 
de fra”cheur, des arbres et de la vigne en abondance. Sur les bords de lÕeau, tu verras un palais 
Žclatant, que fit exŽcuter la volontŽ de Louis [le Pieux]96 È. 
 M•me si lÕon sÕŽloigne des textes narratifs, nourris en partie de lieux communs qui 
dressent le portrait dÕune Aquitaine en partie r•vŽe 97, les chartes confirment lÕimpression 
dÕun pays agricole riche, dont la prospŽritŽ repose sur des terres fertiles, lÕomniprŽsence de 
lÕeau douce ou salŽe, et un climat propice. En plein XII

e si•cle, le chroniqueur Richard le 
Poitevin dŽcrit ainsi lÕ”le dÕAix : 
Ç Cette ”le toute petite et presque reliŽe ˆ la terre nÕa dÕautre population que les moines de 
Cluny et leurs gens. Elle est boisŽe et riche en vigne ; elle fournit tant ˆ ses habitants quÕˆ 
ceux qui vont et reviennent du poisson de mer, de la volaille, des fruits de diverses natures. 
Elle est situŽe entre le territoire de lÕAunis et lÕ”le dÕOlŽron, ˆ lÕendroit o• le fleuve Charente 
rejoint lÕOcŽan, non loin du ch‰teau appelŽ Soubise 98. È 
 M•me avant les XI

e-XII
e si•cles, pŽriode marquŽe par de grandes entreprises de 

dŽfrichements collectifs, les textes mentionnent rŽguli•rement bois, vignes, champs et 
p‰turages. La multiplication des mentions de moulins dans les derni•res dŽcennies du X

e 
si•cle accompagne vraisemblablement une progression de la production cŽrŽali•re en Aunis 
99. Les for•ts de Marennes et de Baconais semblent dŽjˆ en cours de dŽfrichement au dŽbut du 
XI

e si•cle, ce que montre la multiplication des novellae, terres nouvellement mises en culture, 
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ou des Ç h™tes È, paysans installŽs sur les nouveaux essarts 100. Les conditions naturelles et 
climatiques qui favorisent la production agricole sont Žgalement propices ˆ une activitŽ plus 
spŽcifique, et particuli•rement rentable : le sel. 
 

F7*6$:C5%(&:'*C5*)"; *
 La production du sel est en effet sans doute la plus prŽcieuse et la plus lucrative. Seule 
denrŽe mentionnŽe dans les textes du haut Moyen Age comme destinŽe ˆ •tre transportŽe ˆ 
longue distance, elle vient alimenter un circuit dÕŽchange plus fortement monŽtisŽ que dans 
dÕautres domaines. Les textes, une fois de plus, nous manquent pour les pŽriodes hautes. 
Toutefois, m•me si aucune source ne mentionne explicitement les pays charentais, lÕactivitŽ 
salicole, sans •tre ˆ proprement parler contr™lŽe comme peut lÕ•tre la frappe de la monnaie, 
semble faire lÕobjet dÕune attention constante de la part des dŽtenteurs du pouvoir.  
 Les souverains carolingiens semblent soucieux sinon dÕexercer une vŽritable police du 
sel, du moins dÕessayer dÕen rŽguler la production et la diffusion. CÕest ce que sugg•re en tous 
cas la convocation des sauniers au palais de Louis le Pieux ˆ Aix-la-Chapelle en 821 : 
Ç Nous voulons que quelques-uns de ceux qui, sur les terres littorales, produisent le sel, 
viennent ˆ notre plaid, et quÕon Žcoute leur plaidoyer afin dÕŽtablir lÕŽquitŽ entre eux 101 È. 
 La fluctuation des prix engendrŽe par les alŽas climatiques pesant sur les rŽgions de 
production, Žvidente dans certains textes contemporains102 reste dÕailleurs dÕactualitŽ bien 
longtemps apr•s, et engendre des pratiques spŽculatives que stigmatisent certains textes. 
Ainsi, en 1105, les moines de Saint-Jean dÕAngŽly se plaignent de ce que les seigneurs de 
Ch‰telaillon Ç sÕappropriaient le sel quand celui-ci Žtait ˆ un prix avantageux, ils nÕen avaient 
cure quand il ŽtŽ ˆ vil prix 103È. 
 Or, la production du sel du littoral atlantique semble conna”tre un accroissement 
considŽrable ˆ lÕŽpoque carolingienne avec le dŽveloppement des marais salants dÕAunis, 
documentŽs d•s la fin du IX

e si•cle et venant vraisemblablement concurrencer ceux de la baie 
de Bourgneuf, pr•s de lÕembouchure de la Loire 104. En 892, la premi•re saline mentionnŽe en 
Aunis, ˆ Tasdon, est en activitŽ depuis un certain temps, puisque les trois fr•res qui la vendent 
lÕavaient re•ue en hŽritage 105 et au Xe si•cle, lorsque les salines dÕAunis entrent massivement 
dans le patrimoine monastique poitevin, plusieurs aires sont dites anciennes, voire desertae 
106. LÕaugmentation de la production salicole dans la rŽgion a sans doute ŽtŽ favorisŽe par la 
possibilitŽ dÕune exportation ˆ moyenne et longue distance par voie dÕeau. 
 

.$7K&%*#7$&(&#"*"(*K;5D&7;*
 La prŽsence dÕimportantes voies navigables, notamment la Charente et son affluent la 
Boutonne, et de c™tes littorales propices au cabotage, a favorisŽ lÕŽmergence et le 
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dŽveloppement dÕun vŽritable trafic par bateau 107. Si le sel a indubitablement ŽtŽ concernŽ, 
ont pu circuler sur la Charente bien dÕautres marchandises, en particulier des pondŽreux, 
pierres ou barriques de vin par exemple, destinŽs ˆ un marchŽ dŽpassant la Saintonge et 
lÕAunis. 
 Plusieurs abbayes de la rŽgion ont dÕailleurs bŽnŽficiŽ, d•s le dŽbut du IXe si•cle, 
dÕune exemption de pŽage ou tonlieu pour leurs navires : cÕest notamment le cas de Charroux, 
sur la Charente, entre 815 et 834 108, de Saint-Jean dÕAngŽly, sur la Boutonne, entre 817 et 
838 109, et de Saint-Maixent, sur la S•vre Niortaise, en 848 110. En 826, Noirmoutier re•oit 
aussi le droit de faire circuler librement six navires sur tous les fleuves dÕAquitaine 111. Sans 
doute le sel Žtait-il une des denrŽes les plus lourdement imposŽes, dÕo• lÕimportance de telles 
franchises pour les Žtablissements religieux dont les flottilles assuraient le ravitaillement. 
LorsquÕˆ la m•me Žpoque, Louis le Pieux conc•de ˆ lÕŽv•que de Nevers une exemption pour 
deux de ses navires, le prŽcepte Žvoque explicitement Ç le sel et toutes les choses nŽcessaires 
ˆ son Eglise È, et en ŽnumŽrant nominativement une partie des cours dÕeau concernŽs, Ç la 
Loire, lÕAllier, le Loir, la Sarthe, la Mayenne È 112, il dessine en quelque sorte une vŽritable 
route du sel depuis la citŽ nivernaise jusquÕˆ lÕOcŽan. 
 Outre lÕapprovisionnement pour lÕusage quotidien des religieux, de telles dŽcisions 
favorisent clairement la distribution, voire la commercialisation dÕune production salicole qui 
devient, en Aunis, presque une spŽcialitŽ monastique. CÕest ce quÕon peut comprendre par 
exemple en 1003 lorsque le comte de Poitiers duc dÕAquitaine exempte du paiement de la 
coutume sur le sel de Saintonge lÕabbaye Saint-Cyprien de Poitiers, autorisŽe ˆ transporter 
librement la production de ses salines 113. Il est probable que le surplus de production devait 
•tre ŽchangŽ ensuite aux foires et marchŽs de la ville. 
 Les dŽcouvertes subaquatiques faites ces derni•res dŽcennies dans la Charente 
montrent la rŽalitŽ dÕun trafic fluvial ancien, qui bŽnŽficie ˆ la fois dÕamŽnagements 
portuaires et dÕune vŽritable batellerie 114. Les nombreuses Žpaves datŽes par 
dendrochronologie ont mis en lumi•re lÕimportance dÕune flotte fluviale composŽe, au haut 
Moyen Age, de trois types dÕembarcations. Certaines sont monoxyles, comme celle de Port-
dÕEnvaux, datŽe entre 585 et 785, capable dÕaccueillir 220 kg de charge, et destinŽe ˆ un trafic 
local ; dÕautres se prŽsentent comme des bateaux monoxyles assemblŽs, comme celui dÕOrlac, 
datŽ des annŽes 1021-1042, grand chalant ˆ fonds plat dirigŽ ˆ la perche et permettant le 
transport local de pondŽreux (8,2 tonnes de charge) ; enfin, on trouve des caboteurs fluvio-
maritimes, comme celui de Port-Berteau II, datŽ de la fin du VI

e ou du dŽbut du VII
e si•cle, 

dont la forme de la car•ne et le faible tirant dÕeau permettent une navigation en eau peu 
profonde et un Žchouage facile. Par sa capacitŽ de charge dÕenviron 10 tonnes et ses 
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caractŽristiques techniques, il Žtait parfait pour le cabotage et des Žchanges rŽguliers entre le 
littoral et lÕarri•re-pays charentais 115. 
 Ces diffŽrents types dÕembarcations, adaptŽes ˆ la diversitŽ des utilisations, sugg•rent 
Žgalement une production spŽcialisŽe, avec lÕexistence soit dÕun vŽritable chantier naval, 
ŽvoquŽ pour lÕŽpave mŽrovingienne de Port-Berteau II, soit au moins dÕune autoritŽ la•que ou 
ecclŽsiastique capable de commander lÕassemblage et le fa•onnage de pi•ces importantes, 
issus de ch•nes plus que centenaires (avoisinant m•me, pour certains, lÕ‰ge de 200 ˆ 250 ans), 
comme pour lÕŽpave dÕOrlac. DatŽ du dŽbut du XI

e si•cle, cette derni•re prouve lÕexistence, ˆ 
proximitŽ, dÕune for•t parfaitement entretenue au moins depuis le IX

e si•cle. 
 LÕactivitŽ portuaire connue ˆ partir du XIe si•cle par les textes, que ce soit sur la 
Charente (avec notamment, dÕamont en aval, Salignac, Taillebourg et Saint-Savinien) ou sur 
les c™tes dÕAunis (Esnandes, Angoulins, Le Plomb par exemple) semble donc avoir ŽtŽ plus 
ancienne 116, et peut-•tre doublŽe par des zones sommairement amŽnagŽes 117. Mais la 
construction des bateaux circulant sur les eaux fluviales et maritimes suppose Žgalement 
lÕexistence dÕun savoir-faire, de mati•res premi•res, de moyens financiers et humains la 
rendant possible, et dÕun circuit dÕŽchange la rendant utile, voire nŽcessaire. 
 
 
 Pour conclure, m•me de mani•re provisoire, il faut finalement insister sur le fait que 
nombre dÕindices concordants prouvent, d•s le haut Moyen Age, une intense activitŽ 
Žconomique aux alentours des pays charentais, activitŽ soutenue et encadrŽe par les 
reprŽsentants du pouvoir public et les principales institutions ecclŽsiastiques de la rŽgion. Et 
quÕen lÕabsence de textes, lÕarchŽologie a plus que jamais un r™le majeur ˆ jouer... 
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Le marais de Brouage au Moyen åge : patrimoines, paysage 

et pratiques agraires (XI e-XVe si•cles)  
 

Etat des problŽmatiques et bilan des recherches 2011 -2014  
 

Didier DELHOUME 
 
 D•s le lancement du projet collectif de recherche en 2011, il paraissait indispensable 
de dŽterminer le volume disponible de sources historiques et l'intŽr•t de ces derni•res pour 
Žclairer et enrichir les problŽmatiques du PCR. Il convenait donc de rŽaliser un tour d'horizon 
du potentiel documentaire de notre terrain d'Žtude, sur la longue pŽriode s'Žtirant du dŽbut du 
Moyen åge jusqu'ˆ la fin de l'Ancien RŽgime. OrientŽ sur le repŽrage ˆ la fois de la 
bibliographie existante (souvent locale), des catalogues ŽditŽs et de documents inŽdits, cet axe 
de recherche historique a fŽdŽrŽ ˆ l'origine une dizaine de participants au PCR, tant 
mŽdiŽvistes que modernistes, tant amateurs que chercheurs professionnels 118. Parall•lement, 
sur la base de la documentation identifiŽe, ces chercheurs avaient pour mission de dŽfinir un 
certain nombre d'axes de recherche historique permettant d'alimenter la rŽflexion menŽe dans 
le cadre du projet.  
 
 D•s la fin de la premi•re annŽe, et une fois l'important travail de mise ˆ plat 
bibliographique menŽ ˆ terme, il est apparu Žvident que l'ampleur du travail et la diversitŽ 
typologique et thŽmatique des sources ˆ exploiter nŽcessitaient une organisation resserrŽe et 
une coordination accrue, autour de deux p™les distincts : d'une part une Žquipe dŽdiŽe aux 
sources mŽdiŽvales, d'autre part un groupe spŽcialisŽ dans l'Žtude des sources Ç modernes È 
(fin XV e-XVIII e s.) 119. Dans le m•me temps, les Žchanges organisŽs au cours de l'annŽe 2011 
dans le cadre du PCR avaient permis d'orienter cette recherche historique autour de trois axes 
essentiels :  
 
1 - Ç structures d'encadrement la•ques et ecclŽsiastiques È, 
2- Ç Žvolution des formes de peuplement et d'occupation des sols È,  
3- Ç formes & degrŽs d'intŽgration de la rŽgion dans les dynamiques d'Žchanges de l'Ouest 
atlantique È.  

 
Les deux premiers axes relevaient plut™t des recherches relatives ˆ la pŽriode mŽdiŽvale, alors 
que la pertinence du dernier avait ŽtŽ mise en Žvidence par les modernistes. 
 
 En 2012, les progr•s dans le rŽcolement des sources mŽdiŽvales ont permis de 
redŽfinir la seconde thŽmatique, autour de la question du Ç paysage et pratiques agraires È 120.  
Les investigations documentaires ont ŽtŽ essentiellement le fait de Guillaume LEGET et 
Didier DELHOUME, appuyŽs ponctuellement par les repŽrages et transcriptions de 
documents tardifs (XVe-XVI e s.) rŽalisŽs par SŽbastien PERISSE. Un premier ensemble d'une 
quinzaine de documents Ð dont la majoritŽ Žtait inŽdit - Žtait proposŽ en annexe du rapport, 
chacun des textes originaux Žtant introduit par une analyse en mettant en lumi•re l'intŽr•t dans 
le cadre du projet de recherche. L'apport de ces documents a directement nourri la rŽflexion 
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historique dont ont ŽtŽ prŽsentŽes les Žvolutions successives dans les rapports 2012 et 2013 
121. 
 
 C'est la m•me dŽmarche qui a prŽsidŽ aux recherches menŽes au cours de l'annŽe 
2014, mais il est apparu indispensable, ˆ l'issue de la premi•re campagne triennale du PCR 
(2012-2014) de prŽsenter le corpus complet des documents mŽdiŽvaux dont a ŽtŽ rŽalisŽe 
Ç l'exŽg•se È depuis 2011, dans le cadre des activitŽs de l'Žquipe, assortie du dernier Žtat de la 
synth•se, donnŽ au cours des pages qui suivent.  
 

¥ I *U*9(7(*C")*):5$%")*%:')5;(9")*
 

 Le recensement des sources mŽdiŽvales les plus anciennes a ŽtŽ initiŽ d•s le dŽbut de 
l'annŽe 2011. A cette occasion, il a pu •tre Žtabli que les fonds documentaires susceptibles de 
livrer une information exploitable sur les thŽmatiques retenues Žtaient assez peu nombreux.  
 

I SI*U*1'*67':$7#7*C:%5#"'(7&$"*%:'($7)(9*
 
 Pour ce qui concerne le territoire pris en compte pour le Projet Collectif de Recherche, 
aucun document original antŽrieur au milieu du XIe si•cle n'a pu •tre identifiŽ et ce n'est 
donc que par le biais d'une analyse Ç rŽgressive È des sources disponibles, ou par une 
dŽmarche historique plus extensive, ˆ l'Žchelle d'un plus large littoral (C. Treffort) que 
peuvent •tre proposŽes, pour le haut Moyen åge, quelques pistes quant ˆ l'organisation et aux 
modalitŽs de mise en valeur du territoire du marais. 
 
 Sans surprise, jusqu'au XIVe si•cle l'essentiel des sources disponibles est d'origine 
ecclŽsiastique : cartulaires et fonds monastiques, marginalement saintongeais (Notre-Dame 
de Saintes) et le plus souvent assez lointains (la TrinitŽ de Vend™me, la Chaise-Dieu). Bon 
nombre de documents exploitŽs correspondent ˆ des actes isolŽs dans les fonds ou copiŽs au 
cours du XVIIe si•cle par certains Žrudits, tels ƒtienne Baluze 122, AndrŽ Duchesne 123 - dont 
on conserve les manuscrits ˆ la Biblioth•que nationale de France - ou Jean Besly, dont 
l'Histoire des comtes de Poictou..., parue en 1647, est assortie de l'Ždition de nombreux 
documents dont les originaux ont aujourd'hui disparu 124. Dans la mesure du possible et afin 
de pouvoir corriger certaines erreurs anciennes de transcription ou complŽter des extraits dŽjˆ 
publiŽs, nous nous sommes efforcŽs de retrouver les versions les plus anciennes de ces 
documents (originaux mŽdiŽvaux ou copies dŽposŽes ˆ la Bnf). 
 
 Pour conclure, prŽcisons que la documentation d'origine la•que n'existe, pour notre 
secteur d'Žtude, qu'ˆ compter de la fin du Moyen åge, et plus particuli•rement la seconde 
moitiŽ (voire la fin) du XVe si•cle. Ë l'exception de quelques documents tr•s tardifs 
consultables aux Archives DŽpartementales de la Vienne (et repŽrŽs par S. PŽrisse) 125, cette 
documentation est Ð comme on le prŽcise plus loin - dŽposŽe aux Archives Nationales, dans 
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des registres d'aveux et dŽnombrements faits au roi de France (sŽrie P.) ou dans l'immense 
Ç chartrier de Thouars È (sŽrie 1 AP)... 
 

I SG*A*F")*):5$%")*"%%;9)&7)(&45")*+*;"*$9)"75*P9'9C&%(&'*
 
 Une bonne partie des investigations menŽe en 2011, 2012 et 2014 a concernŽ le fonds de 
l'abbaye bŽnŽdictine de la TrinitŽ de Vend™me, fondŽe en 1032 par Geoffroy Martel, 
comte d'Anjou, et son Žpouse Agn•s de Poitiers, et richement dotŽe de biens issus du 
patrimoine comtal, situŽs notamment dans la partie de Saintonge qui nous intŽresse. Les 
circonstances de cette fondation sont explicitŽes, dans les annŽes 1120-1130, par Gautier de 
Compi•gne 126. Cet Žtablissement monastique bŽnŽficiera, pour son dŽveloppement, du 
soutien durable des comtes d'Anjou et des comtes de Poitiers 127. Ce fonds est composŽ d'une 
part du cartulaire (ŽditŽ ˆ partir des fragments dŽposŽs ˆ la Biblioth•que Nationale de France 
128), d'autre part du fonds ancien dŽposŽ aux Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher. Ë 
l'heure actuelle, la majoritŽ (34) des documents analysŽs dans le cadre du corpus de 51 
documents donnŽ en annexe provient de fonds double. 
 
 L'intŽr•t Žminent des actes les plus anciens (milieu XI e si•cle) consignŽs dans le 
cartulaire a ŽtŽ Žtabli d•s 2011, notamment pour disposer de la photographie la plus ancienne 
du territoire ŽtudiŽ, voire pour asseoir une Žventuelle tentative d'analyse historique 
Ç rŽgressive È, en direction des Žpoques mŽrovingienne et carolingienne. 
 
 Sur les trois liasses du fonds ancien dŽposŽ aux Archives DŽpartementales du Loir-et-
Cher relatives au patrimoine saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me 129, a ŽtŽ repŽrŽe d•s 2012 
une liasse de documents mŽdiŽvaux et modernes [1180-1785] relative au prieurŽ de 
Montierneuf 130, prieurŽ fondŽ par l'abbŽ de la TrinitŽ de Vend™me, d•s la fin du XI si•cle, 
aux marges nord-est du marais. Signalons nŽanmoins que les seuls documents de cette liasse 
reprŽsentent plus de 25 m•tres linŽaires d'archives, ce qui en fait le fonds documentaire le plus 
important pour notre secteur d'Žtude ! 
 
 Cette liasse a fait l'objet en 2013 d'un dŽpouillement systŽmatique, par le biais des 
microfilms disponibles aux archives dŽpartementales de Charente-Maritime 131. Le travail de 
repŽrage et d'analyse des documents pertinents a repris en 2014, autour de la riche 
documentation des XIIe et XIIIe si•cles : 16 nouveaux documents ont ŽtŽ ŽtudiŽs et intŽgrŽs au 
catalogue proposŽ en annexe du prŽsent rapport. L'annŽe 2015 devrait permettre l'ach•vement 
de l'exploitation de ce fonds monastiques, avec l'analyse de la douzaine de documents tardifs 
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(XIV e - dŽbut XVIIIe si•cles) relatifs aux thŽmatiques et au secteur gŽographique qui nous 
intŽressent... 
 
 Insistons sur le fait qu'il s'agit lˆ de documents de premier intŽr•t, permettant de percevoir 
sur la longue durŽe (entre le XIe et le XVIIIe si•cle) la physionomie et les Žvolutions du 
paysage palustre et des droits et pratiques auxquels il est associŽ. 
 
 Le cartulaire de l'abbaye Notre-Dame de Saintes 132 - Žtablissement qui a bŽnŽficiŽ d•s 
le XIe si•cle d'importantes donations comtales et a implantŽ assez vite plusieurs prieurŽs aux 
marges mŽridionales (Marennes) ou orientales (Pont-l'AbbŽ-d'Arnoult 133) du marais pour 
assurer la gestion de ces droits et biens - n'avait ŽtŽ que ponctuellement exploitŽ en 2011 
(quelques chartes du XIe si•cle, prŽsentŽes au catalogue). Un retour ponctuel, en 2014, ˆ cet 
ensemble documentaire, a permis de repŽrer un petit lot de documents du XIIe si•cle, tr•s 
riches sur la thŽmatique de la gestion des terres du marais. Ce lot - qui devrait permettre de 
mieux documenter les origines et l'Žvolution des prieurŽs de Marennes et de Pont-l'AbbŽ-
d'Arnoult - sera ŽditŽ et analysŽ en 2015. 
 

I SW*A*F")*):5$%")*"%%;9)&7)(&45")*+*;"*$9)"75*%7)7C9"'*
 
 C'est au cours de la campagne de recherche menŽe en 2012 qu'a ŽtŽ rŽalisŽ l'essentiel des 
investigations sur les sources les plus anciennes (XIe-XIII e s.) relatives au prieurŽ casadŽen 
de Sainte-Gemme, fondŽ vers 1075 par le comte de Poitiers. Le fonds d'archives ayant 
disparu pour sa plus grande partie, le travail a portŽ sur les Žditions ou mentions de ces 
documents, donnŽes par les Žrudits BESLY en 1647 134 et MASSIOUD en 1838 135, ˆ partir de 
documents originaux dont la provenance n'est pas Ð dans la plupart des cas Ð clairement 
identifiŽe. BESLY semble avoir pu consulter les originaux (aujourd'hui introuvables), mais 
les transcriptions qu'il en donne sont souvent fautives, ou au mieux tr•s approximatives. Ce 
n'est qu'apr•s avoir fait ce constat que nous avons dŽcidŽ d'avoir recours ˆ d'autres copies, 
rŽalisŽes dans la seconde moitiŽ du XVIIe si•cle par ƒtienne BALUZE, historien dont le 
sŽrieux et la compŽtence sont connus. Les textes des chartes relatives ˆ Sainte-Gemme ont ŽtŽ 
copiŽs par BALUZE dans deux registres, aujourd'hui dŽposŽs ˆ la Biblioth•que nationale de 
France 136. 
 
 La dŽcouverte imprŽvue en 2012 de l'original inŽdit d'un r•glement monastique de ce 
prieurŽ dŽpendant de La Chaise-Dieu, datŽ de 1249 et issu du fonds d'archives de l'abbaye 
dŽposŽ aux Archives DŽpartementales de la Haute-Loire 137, a justifiŽ la mise en Ïuvre en 
2013 d'une campagne de repŽrage au sein de ce fonds documentaire, dans le cadre d'une 
mission au Puy-en-Velay, co-financŽe avec le CESCM. Ces investigations dans le fonds 1 H 
des Archives dŽpartementales de Haute-Loire ont eu un rŽsultat contrastŽ 138. En effet, il a ŽtŽ 
constatŽ que peu de documents relatifs au prieurŽ saintongeais de Sainte-Gemme avaient ŽtŽ 
conservŽs dans les archives de l'abbaye-m•re : 4 liasses seulement (sur plus de 250) recelaient 
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des documents relatifs au prieurŽ, souvent de mani•re indirecte 139. En outre, la plus grande 
partie des documents repŽrŽs sont datŽs du XVIIIe si•cle ; 6 documents seulement sont 
antŽrieurs ˆ cette pŽriode. 
 
 Les donnŽes sont encore plus rares en ce qui concerne le second prieurŽ casadŽen 
implantŽ dans le marais, celui du Trizay : deux liasses seulement contiennent en effet des 
documents relatifs ˆ cet Žtablissement, pour un total de 6 documents 140. Deux de ces 
documents, un dŽnombrement des biens du prieurŽ, Žtabli en 1460, et un censier de 1501, 
prŽsentaient nŽanmoins un intŽr•t pour notre recherche. La transcription et l'analyse du 
premier a ŽtŽ menŽ ˆ terme en 2014 141 ; la transcription du second est encore en cours. 
 
 Ë l'horizon 2015, devra Žgalement faire l'objet de reconnaissances documentaires le 
prieurŽ casadŽen de Romegoux. Il conviendra Žgalement d'accŽder enfin et d'exploiter de 
mani•re approfondie le travail de doctorat menŽ ˆ terme par Pierre-Roger GAUSSIN 142 : bien 
que dŽjˆ ancienne, cette recherche reste la rŽfŽrence sur l'histoire de l'abbaye de la Chaise-
Dieu et son rŽseau de prieurŽs... 
 

I SN*A*F")*):5$%")*;7e45")*+*;"*%87$($&"$*C"*.8:57$)*
 
 Parall•lement ˆ cette enqu•te en direction des fonds ecclŽsiastiques, ont eu lieu en 2013 
les premi•res investigations dans le fonds immense du "chartrier de Thouars", conservŽ aux 
Archives Nationales 143. . Ce fonds - le plus important fonds d'archives privŽes (seigneuriales) 
conservŽ en France (140 m•tres linŽaires d'archives !) 144 concerne les tr•s nombreuses 
propriŽtŽs de la famille des ducs de la TrŽmo•lle et de Thouars (dissŽminŽes ˆ travers tout le 
royaume), dont la branche ducale de Rohan rŽcup•re par alliance, au milieu du XVIe si•cle, le 
patrimoine de la famille de Parthenay-L'Archev•que, dŽtentrice (entre autres) depuis le 
Moyen-åge des seigneuries de Taillebourg et de Soubise en Saintonge.  
 
 Au sein de ce fonds, nous nous sommes plus particuli•rement intŽressŽs aux liasses 
concernant l'ensemble patrimonial de Soubise, repŽrŽes gr‰ce au seul inventaire sommaire 
existant145, complŽtŽ par les repŽrages complŽmentaires rŽalisŽs par SŽbastien PERISSE dans 
le cadre de sa th•se de doctorat soutenue en 2011. 11 cotes  relatives ˆ Soubise ont ainsi ŽtŽ 
identifiŽes 146, comportant des dizaines de documents datant, pour l'essentiel, des XVe et XVIe 
si•cles (avec cependant quelques documents du XIVe si•cle). Sur ces 11 liasses, 7 ont ŽtŽ 
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./0" $+OP@?-I" H.N@*H.A-I" R" /H" T.+O*/+I" -0-UTA.@+-" V!_13E!1_1X'" "+*# XYfj(2LfZ# VP<+)+;;'W# u# KLAALZ`Z#
V!"-/'*&W#8.O#?#h85'*./'#3'3#./%+&3=#$%*3&/-+/'#3"#:8:%+/'#7#)'3#$<"/&/+'/3#3'+9*'-/+"-I=#JLL' ?JJL' #3+M$)'O#($&'3#
.-#$%))%,-'#+*&'/*"&+%*")#.'#j<%"/3=#F?D_#B-+*#\__d'"7-Hc?-("`+*l("3B!!("T';_; E;::' "
145" G$F$6$= " VWP'X'"E"(/$<+T'3# .'# )"# :"+3%*# .'# )"# j/8:%k))'# VX<"/&/+'/3# .'# j<%-"/3# '&# .'# A'//"*&=#
P";+'/3#h-$<g&')W("#.+@I("!13:(";_9"T'"
146" $'='("O*N-I"!"$#"3B:9"g"3B1:'"
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consultŽes en 2012 : il s'agit, pour l'essentiel, de pi•ces relatives ˆ divers contentieux 
judiciaires impliquant la famille des Parthenay-L'Archev•que. La liasse cotŽe 1 AP 2090 
correspond nŽanmoins ˆ un livre terrier du XV e si•cle, cahier de 35 folios dans lequel ont ŽtŽ 
relevŽes toutes les dŽclarations des tenanciers des seigneurs de Soubise pour les cens dus en 
raison de la terre et seigneurie de Soubize. Ce document, riche d'informations tr•s diverses sur 
l'organisation agraire des territoires concernŽs(paroisses de Soubise, Saint-Nazaire, Beaugeay, 
Saint-Froult et Saint-Martin), a ŽtŽ intŽgralement exploitŽ dans le cadre des thŽmatiques 
intŽressant le PCR, et un relevŽ des mentions les plus intŽressantes qui ont pu y •tre relevŽes 
est donnŽ dans le corpus de document donnŽ ˆ la suite de cette contribution 147.  
 
 En complŽment de ce relevŽ, nous livrons, parmi les derniers actes retenus dans notre  
corpus, de larges extraits du texte tr•s riche (transcrit par SŽbastien PERISSE) d'un document 
de contentieux datant de 1508, dŽposŽ aux archives dŽpartementales de la Vienne et 
concernant des marais situŽs ˆ Saint-Symphorien 148.  
 

I SJ*A*F")*):5$%")*;7e45")*+*75($")*6&)(")*C:%5#"'(7&$")*
 
 L'absence d'autres sources la•ques clairement identifiŽes dans les fonds d'archives 
locaux ou nationaux nous a conduit d•s la premi•re annŽe de recherche ˆ engager une analyse 
du tissu seigneurial susceptible d'avoir gŽnŽrŽ des ensembles documentaires exploitables, en 
partant des mentions de petits ch‰teaux sur la carte de Claude Masse (Beauregard ˆ Echillais, 
BlŽnac et Dercie dans la commune du Gua). Cette dŽmarche s'est, jusqu'ˆ prŽsent, rŽvŽlŽe 
inopŽrante : aucun fonds d'archives ou document mŽdiŽval relatif ˆ ces implantations nobles 
n'a pu •tre identifiŽ aux Archives dŽpartementales de Charente-Maritime comme aux 
Archives Nationales. 
 
 Il existe nŽanmoins une exception ˆ cette disparition documentaire, celui de la seigneurie 
de Saint-Jean d'Angle. En effet, nous avons pu identifier pour ce fief quelques sources 
tardives datŽes du dŽbut du XVe si•cle, Žpoque ˆ laquelle la seigneurie de Saint-Jean d'Angle 
est apportŽe en mariage ˆ Charles de Saint-Gelais. Il s'agit, en tout et pour tout, de quelques 
actes faisant Žtat des hommages rendus au XVe si•cle ˆ des reprŽsentants du roi, par Jean de 
Saint-Gelais, chevalier, seigneur de Saint-Gelais et de Saint-Jean-d'Angle : 
 

- Le plus ancien, rendu au sieur de Villequier - dit Ç seigneur È (c'est-ˆ-dire ch‰telain 
comtal) de Broue - et datŽ du 14 novembre 1453 ne nous est connu que par une 
mention succincte dans un arr•t du Conseil du Roi datŽ du 30 avril 1633 149. Il porte 
sur le Ç fief de la Motte et la ville de Saint-Jean-d'Angle È ainsi que de Ç vingt cinq 
livres de marois È, Ç au devoir d'un touret d'or È ; 
 
- Une autre mention nous informe de la prestation d'un autre aveu de m•me contenu, 
rendu par le m•me personnage et soumis au versement d'une somme d'argent similaire, 
ˆ la date du 1er juin 1474 150 ; 

                                                
147" 4*@+"-H".HH-0-"<",-"O-"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy29'"
148" 4*@+"-H".HH-0-"<",-"O-"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy2:'"
149" W-",*O/U-HN"."SNS"S,@NS",.HI"AiSN/,-"I/@?.HN-"R"`i$CGG%"V`-HLIX'"E"&."N*/+",-")+*/-"!!!J E!_:1("
SN/,-I"-N",*O/U-HNI'"(/$<+T'3#.'#)"#A"+*&%*9'#'&#.'#)Q(-*+3("D*U-"f<f("!:1!("T';;J E;_1"'"W-N".++pN"T*+N-"I/+"
A.",SA@U@N.N@*H",-I",+*@NI"+-IT-ON@bI",-"Ai.,U@H@IN+.N@*H"+*L.A-",i/H-"T.+N(",/"I-@MH-/+",-"F.+-HH-I"-N",-"
)+*/-",i./N+-"T.+N'"&."U-HN@*H"g"Ai.ON-"Q/@"H*/I"@HNS+-II-"-IN",*HHS-"g",-/0"+-T+@I-I("T';J1("Hy1"-N"T';_B"
Hy:;' "
150# L@+.':("T';_!("Hy1B'"
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 Les originaux de ces documents n'ont cependant pu •tre retrouvŽs aux Archives 
Nationales... ˆ la diffŽrence d'un autre acte, datŽ du 19 fŽvrier 1461 : il s'agit d'un aveu rendu 
au roi pour des droits sur les marais de Saint-Symphorien et de Saint-Jean d'Angle, dont 
nous avons pu rŽaliser la transcription et l'analyse compl•te en 2013 151, et auquel on peut 
ajouter un autre acte inŽdit de m•me nature, quoiqu' un peu plus tardif (1481), qui concerne le 
petit seigneur voisin de Saint-Fort (possessionnŽ au nord du marais) 152. 
 

¥ G*U*>($5%(5$")*CM"'%7C$"#"'(*;7e45")*"(*"%%;9)&7)(&45")*
 

GAIS*F"*#7&;;7<"*67$:&))&7;*"(*;")*$9)"75b*"%%;9)&7)(&45")*+*
 

GAIAIS*1'*#7&;;7<"*"'*%:5$)*CM9D:;5(&:'*75*f," *)&Y%;"**
 
 En 1040 (date plancher fournie par la documentation Žcrite, en l'Žtat actuel des 
recherches), le maillage des lieux de culte semble dŽjˆ resserrŽ Ð il s'est notamment Žtendu 
aux espaces nouvellement gagnŽ sur les vieilles for•ts publiques, comme on l'a vu plus haut. 
Le statut canonique des diffŽrents Ždifices semble nŽanmoins relativement indŽfini.  
 
 Ainsi, dans la dotation attribuŽe en 1040 par le comte d'Anjou ˆ l'abbaye de la TrinitŽ 
de Vend™me, nouvellement fondŽe 153, on rel•ve la mention vague, attachŽe ˆ la donation 
d'une partie de la for•t de Marennes, des Ç Žglises de cette for•t È (ecclesias ejusdem foreste), 
sans que l'on puisse dŽterminer s'il s'agit ici de si•ges de paroisses ou Ð plus probablement Ð 
de nouveaux et modestes oratoires construits dans les clairi•res de dŽfrichement apparues 
dans cet espace forestier au cours des annŽes ou dŽcennies prŽcŽdentes... Autre mention 
Žtayant cette proposition, celle datŽe de 1096 154 d'une Žglise dite "aux Salles" (ad Salas), pr•s 
du Gua, Žglise ˆ laquelle n'est affectŽ aucun vocable, ce qui incline ˆ penser que l'on est 
encore ici hors du cadre paroissial... 
 
 Dans le m•me temps, le vocable de Saint-Agnant constitue dans le m•me acte un 
identifiant fort du territoire, auquel a ŽtŽ rattachŽ le bois de m•me nom. Au cours des annŽes 
suivantes, et de mani•re rapprochŽe (1047, 1061, 1063), plusieurs papes confirment ˆ la 
m•me abbaye, dans des termes presque identiques, les possessions qui lui ont ŽtŽ donnŽes en 
Saintonge 155 : figurent dans ces actes de confirmation (ˆ c™tŽ notamment des Žglises Saint-
Georges, Sainte-Marie et Saint-Nicolas en OlŽron) les Žglises de Saint-Saturnin (Sornin) et 
Saint-Agnant. Seules ces deux Žglises sont mentionnŽes pour notre secteur d'Žtude, mais leur 
statut paroissial ne fait ici aucun doute, d'autant plus qu'ˆ celles-ci sont attachŽs un domaine 
foncier propre (salines) et des droits et revenus particuliers (droits de p•che Ð piscatio Ð et 
coutumes). 
 
Autour des annŽes 1040-1050, une hiŽrarchie existe donc probablement au sein du tissu 
d'Žglises dŽjˆ en place sur le territoire.  
 

                                                
151" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy2;'"
152" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy2;'"
153" 4*@+"-H".HH-0-",/"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy!'"
154" 4*@+"-H".HH-0-",/"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy!_'"
155" 4*@+"-H".HH-0-",/"+.TT*+N(",*O/U-HNI"Hy;"-N"Hy1'"
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 Ë cet Žgard, on doit Žvoquer la position Žminente de Marennes, en tant que chef-lieu 
d'archipr•trŽ (jusqu'ˆ la RŽvolution) 156. Plusieurs Žtudes ont en effet montrŽ que la 
structuration des archipr•trŽs renvoie ˆ une organisation primitive de la christianisation des 
territoires, les si•ges d'archipr•trŽs modernes ayant tr•s souvent constituer les chefs-lieux des 
grandes Ç proto-paroisses È primitives des Ve-VIIe si•cles 157. Le vocable saint Pierre attachŽ 
ˆ l'Žglise paroissiale de Marennes, ne contredit pas cette hypoth•se. On constatera d'ailleurs 
que ce m•me vocable a ŽtŽ affectŽ aux Žglises de Soubise et de Pont l'AbbŽ, toutes deux 
chefs-lieux des archipr•trŽs encadrant, au nord et ˆ l'est, le territoire littoral qui constitue notre 
objet d'Žtude... Sous toute rŽserve, on pourrait ainsi disposer de l'amorce d'un dispositif de 
christianisation mis en place, ˆ la fin de l'AntiquitŽ, ˆ l'initiative des premiers Žv•ques de 
Saintes. La situation gŽographique de ces trois p™les pourrait ainsi nous permettre d'identifier 
les limites du Ç front pionnier È sŽparant, durant l'AntiquitŽ tardive, les terres humanisŽes ˆ 
celles restant ˆ gagner sur le marais c™tier... 
 
 Ë l'Žchelle du territoire, l'Žtude des hagiotoponymes 158 s'av•rent nŽanmoins remplie 
d'incertitudes pour apprŽhender l'Žvolution du maillage des Ždifices chrŽtiens (un des 
marqueurs de l'humanisation des terroirs) au cours des temps mŽrovingiens. Si l'on suit les 
crit•res adoptŽs par AndrŽ DEBORD 159, peu de vocables d'Žpoque mŽrovingienne  semblent 
attestŽs de mani•re irrŽvocable dans l'Žtendue du territoire considŽrŽ. Semblent entrer dans 
cette vague de crŽation prŽcoce, d'une part les Žglises de Saint-Germain de Beaugeay et de 
Saint-Agnant, paroisses du nord de notre pŽrim•tre, rattachŽes ˆ l'archipr•trŽ de Soubise, 
d'autre part Saint-Denis de L'HoumŽe 160, dŽpendant de la circonscription ecclŽsiastique de 
Pont l'AbbŽ. Par ailleurs, on peut Žmettre l'hypoth•se que Saint-Hilaire d'Hiers (Hiers-
Brouage) puisse avoir une origine ancienne, mais les liens forts, entretenus plus tardivement 
(Xe s.) entre l'abbaye Saint-Hilaire de Poitiers et les comtes, richement possessionnŽs dans le 
secteur, peuvent renvoyer ˆ une apparition plus tardive de cette paroisse...  
 

                                                
156" =*/I"A@?+*HI"@O@"/H-".H.ALI-"Q/@",@?-+M-",-"O-AA-"T+*T*IS-"T.+"$H,+S"`5)[6`("Q/@"SU-NN.@N"Q/.HN"
g"A/@"AiPLT*NPcI-"Q/-"Ai@UTA.HN.N@*H",-I".+OP@T+pN+SI"-H"G.@HN*HM-"SN.@N"N.+,@?-"V,S>/N"f<-"I@cOA-X(",.HI"A."
U-I/+-" *w" A." U.h*+@NS" ,-" O-/0EO@" K"I-" I*HN" I*HN" b@0SI" T+cI" ,i/H" $"3&/-:#Y'" W*HO-+H.HN" H*N+-" I-ON-/+"
,iSN/,-(" O-N" ./N-/+" O@N-" A-" O.I" ,-"8902* (" K"*w" Ai*H" N+*/?-" /H" .+OP@T+pN+S" ,cI" !B_:"Y(" Q/@" ./+.@N" SNS"
I/TTA.HNS"K",cI"!!JB" Y"T.+"O-A/@",-"W*+U-E6*L.A"V`5)[6`"V$H,+SX'"E"!"#3%$+8&8#)"k,-'#."*3#)'3#;">3#.'#)"#
X<"/'*&'=#J'?JLL'#3O"#.+@I(" !1:2("T':_E::X'" [+("A."U-HN@*H",i/H"K".+OP@T+pN+-" ,-" )+*/-"Y" ,.HI"O-NN-"OP.+N-"
-0N+.@N-",/"O.+N/A.@+-",-"A."D+@H@NS",-"4-H,mU-"V?*@+"F5D$<G("%;O#$+&'("Hyfff<4("T'9BE9;X"H*/I"I-U>A-"TA/I"
U.H@b-IN-+"/H-"O.TN.N@*H("T.+"A-"O*UN-",-"#*@N@-+I(",SN-HN-/+",/"$"3&/-: (",-I".NN+@>/N@*HI"-OOASI@.IN@Q/-I"
,/" I@cM-" ,-" F.+-HH-I'" G-A*H" H*/I(" O-" ,-+H@-+" A@-/" -IN" TA/I" .HO@-HH-U-HN" *OO/TS" a" A-" N*T*HLU-" Q/@" A-"
,SI@MH-"@,-HN@b@-" ,i.@AA-/+I"SM.A-U-HN"N*/N"A-" I-ON-/+"b*+-IN@-+" -H?@+*HH.HN'"8.@N"T-/NEpN+-"+S?SA.N-/+("A."
N+.HI.ON@*H"-H"Q/-IN@*H"{ "T.+"A.Q/-AA-"A-"O*UN-",-"#*@N@-+I".>.H,*HH-"A-I"U./?.@I-I"O*/N/U-I"@UT*IS-I"g"
Ai.>>.L-" ,-"A."D+@H@NS"{ "Hi-IN"T.I"O*HOA/-"OP-l"Ai.+OP@T+pN+-"Vg" )+*/-X("U.@I" ,.HI"AiSMA@I-"G.@HNEG.N/+H@H"
VG.@HNEG*+H@HX("K"+*5/"#&'//":#,-'#T%$"&-/#2"/+&+:" "Y'"\/.HN"g"A."O+S.N@*H",-"Ai.+OP@T+pN+S",-"W*+U-E6*L.A("
-AA-"H-"b.@N"Q/-"O*UTASN-+"N.+,@?-U-HN"{ ".A*+I"Q/-"Ai.HO@-H"U.+.@I"-IN"A.+M-U-HN"U@I"-H"?.A-/+"-N"T-/TAS"{ "
A-"U.@AA.M-".,U@H@IN+.N@b"-OOASI@.IN@Q/-("F.+-HH-I"+SO/TS+.HN"T.+.AAcA-U-HN"A-"I@cM-",-"Ai.+OP@T+pN+S",*HN"
-AA-".?.@N"SNS"IT*A@S"./"f<-"I@cOA-'"
157" 4*@+"H*N.UU-HN"$C)6C="VF@OP-AX'"E"!'# .+%$M3'# .'# !+:%9'3# .'3#%/+9+*'3#"-#JL'#3+M$)'O"WA-+U*HNE
8-++.H,("!1:!("T'3;2 E31:' "
158" [H"T-/N"O*HI/AN-+" /N@A-U-HN" I/+"O-NN-"Q/-IN@*H"A-"4(:;* (2 "Q/-"H*/I" ,*HH*HI" *)! ())*+* " ,-"O-"
+.TT*+N("+.II-U>A.HN"A-I"@Hb*+U.N@*HI"+-A.N@?-I"g"A."MS*M+.TP@-"-OOASI@.IN@Q/-",/"I-ON-/+"./"f4<<<-"I@cOA-'"
159" $'"`5)[6`(" %;O#$+&'("T'3!E39'"
160" $HO@-HH-"T.+*@II-"IiSN-H,.HN"I/+"Ai.ON/-A"N-++@N*@+-",-I"O*UU/H-I",-")-/+A.L"-N"&."4.AAS-'"
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 Un premier travail de rŽcolement de la documentation dŽjˆ publiŽe sur cette question 
161 ainsi que d'un modeste travail universitaire rŽcent, rŽalisŽ dans le cadre d'un Master 1 ˆ 
l'UniversitŽ de La Rochelle 162, a permis l'Žlaboration d'un tableau provisoire destinŽ ˆ 
permettre une vŽritable cartographie du maillage ecclŽsial jalonnant le territoire ˆ Žtudier 163. 
 Une premi•re exploitation de ce travail a ŽtŽ livrŽe dans les lignes qui prŽc•dent, qui 
amorce une rŽflexion sur les origines en creusant l'axe des hagiotoponymes. L'un des enjeux 
de la recherche reste encore de mieux apprŽhender  l'Žvolution du rŽseau des lieux de culte sur 
le long terme, ainsi que le rythme et les phases historiques de celle-ci. 
 
L'autre enjeu d'une telle dŽmarche concerne plus particuli•rement la question des stratŽgies 
d'appropriation du territoire par les grandes abbayes, notamment par le biais des prieurŽs que 
ces derni•res implantent sur place, comme nous l'avons ŽvoquŽ dans le chapitre prŽcŽdent. 
 

GAIANS*0")*$9)"75b*#:'7)(&45")*
 
 Au XIe si•cle, la plupart des lieux de culte du secteur Ð et du patrimoine qui leur est 
attachŽ Ð  est aux mains de rŽseaux monastiques, dans la plupart des cas ˆ la suite de 
donations comtales, parfois apr•s rŽcupŽration aupr•s de petits seigneurs 164. On peut Žvoquer 
des Žglises de Saint-Sornin et de Saint-Agnant, cŽdŽes dans les annŽes 1040 par le comte 
d'Anjou ˆ l'abbaye de la TrinitŽ de Vend™me : l'importance du domaine et des droits lŽguŽs 
par cette donation justifie la crŽation sur place, par l'abbŽ de la TrinitŽ, d'un nouveau prieurŽ, 
le monasterium novum (Montierneuf), Žquipement Ç de proximitŽ È plus ˆ m•me d'assurer la 
gestion de ces nouveaux biens monastiques 165. L'exploitation scrupuleuse du cartulaire de 
cette abbaye, initiŽe en 2011, est maintenant achevŽe, mais quelques documents tardifs restent 
encore ˆ analyser 166. A terme, une proposition de cartographie Žvolutive du patrimoine 
rattachŽ ˆ cet Žtablissement devrait pouvoir •tre Žtablie dans le cadre du PCR. 
 

                                                
161"""""""""$/"T+-U@-+",-"A.Q/-AA-"*H"O@N-+."A-I",-/0"*/?+.M-I"I/@?.HNI("A-"T+-U@-+"-H"O*/+I",i-0TA*@N.N@*H("A-"
I-O*H,"N*N.A-U-HN",ST*/@AAS"R"P%-+))8#98*8/")#$%*&'*"*&#)'3#@8*85+$'3#.'#)Q"/$<'T'3$<8#.'#H%/.'"-I# '&#.'3#
.+%$M3'3#.Q(9'*=#X%*.%:=#Z*9%-)'3:'=#!-6%*=#2"+))'i"+3=#P8/+9-'-I=#P%+$&+'/3=#J"+*&'3=#A"/)"&#VOOOW'"#.+@I("!92:"
a"Z56WC&5" V#P@A@TT-X'"E" P"/%+33'3# '&# $%::-*'3# .'# ^/"*$'O# h+$&+%**"+/'# .Q<+3&%+/'# ".:+*+3&/"&+T'# '&#
.8:%9/";<+,-'O#X<"/'*&' ?2"/+&+:'O"#.+@I("5,'",/"W=6G("!1:J'"
162" 7C56<="VoA@I-X'"E"j%;%9/";<+'#/')+9+'-3'#'&#$"./'3#'$$)83+"3&+,-'3#.'#)Q"/$<+;/t&/8#.'#X%/:'?̀%>")#
.Q";/M3# )'# ;%-+))8# .'# DdlFO" FSU*@+-" ,-" +-OP-+OP-" U-HS" -H" 3B!BE3B!!" I*/I" A." ,@+-ON@*H" ,-" F@OP-A"
)[WZ$W$(",.HI"A-"O.,+-",i/H"F.IN-+"<"5HI-@MH-U-HN"-N"8*+U.N@*H",-"AiCH@?-+I@NS",-"&."6*OP-AA-("!:"T'"
163" Wb"3-;/" ("H*N-"Hy!J1'"
164"""""""Wi-IN"A-"O.I"T.+"-0-UTA-",-"Ai<=;>?*!/*!@(>)4"A2?4("Q/-"A."O*UN-II-",-"#*@N@-+I".OPcN-"?-+I"!B2_"g"
`*,*H" ,-" )+*/-" T*/+" -H" ,*N-+" Ai.>>.L-" ,-" A." D+@H@NS" ,-" 4-H,mU-(" Q/@" A." +SN+*Oc,-" -H"b@-b" ?@.M-+"
V$"3":'*&-: X"./"UpU-"`*,*H"V?*@+"-H"6.TT*+N"3B!3("$HH-0-("O.N.A*M/-",-I" I*/+O-I"SO+@N-I(",*O/U-HN"
Hy2X'"
165" [H" H-" ,@IT*I-" T.I(" T*/+" O-NN-" TS+@*,-" .HO@-HH-(" ,-" ,*O/U-HNI" ,-IO+@TN@bI" H*/I" T-+U-NN.HN" ,-"
O*UT+-H,+-"A."H.N/+-" -N"Ai*+M.H@I.N@*H" ,-I">tN@U-HNI"T+@*+./0'"G-/A-"U-HN@*H"/H"T-/" -0TA@O@N-("O-AA-" ,-"
Ai-0@IN-HO-" ,i/H"1B(2CC0>9" V$")'5"$&%/+-:X" ./" T+@-/+S" ,-" F*HN@-+H-/b(" T@cO-" ,.HI" A.Q/-AA-" A-I" U*@H-I"
@HIN.AA-HN"T*/+"I*H"+-T*I"A-"O*UN-"7/LE7-*bb+*L"A*+I",-"I*H"ISh*/+",-"Q/-AQ/-I"h*/+I",.HI"A-"I-ON-/+("-H"
U.@"!B_:"VOb"-H".HH-0-(",*O/U-HN"Hy!;X'"
166" "[H"."T.+".@AA-/+I"T+SI-HNS",cI"3B!3("T.+"Ai-HN+-U@I-",-"GS>.IN@-H"#56<GG5("/H"+*T'*&"+/'#.'3#@+'*3#
.'#5'-#H'/&/"*.#h"-9'/'"-=# ;/+'-/# .'#2%*&+'/*'-5 "VU@A@-/" f4<-" I@cOA-X(" ,*HN"Ai-0TA*@N.N@*H" .TT*+N-" ,i/H-"
T.+N"TA/I@-/+I"SASU-HNI" ,-IO+@TN@bI"Q/.HN" ./0">tN@U-HNI" ,/"T+@-/+S(" ,i./N+-"T.+N" /H"SN.N" ,/"T.N+@U*@H-"
.A*+I"./0"U.@HI",/"T+@-/+'"
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 Le principe de crŽation de prieurŽs en bordure m•me du marais, ˆ l'initiative des 
abbayes bŽnŽficiaires des grandes donations comtales au cours du XIe si•cle, ˆ des fins 
d'encadrement et de gestion optimisŽe du patrimoine, semble en fait constituer le fait 
dominant pour l'histoire de l'occupation du sol dans notre secteur d'Žtude durant les XIe - XII e 

si•cles. 
 
 ƒvoquons dans le cadre un autre rŽseau bŽnŽdictin, celui implantŽ au sud et ˆ l'est du 
marais par l'abbaye fŽminine de Notre-Dame de Saintes. Le patrimoine rassemblŽ par cet 
important Žtablissement ecclŽsiastique semble •tre organisŽ autour de deux prieurŽs 
principaux : Marennes et Pont l'AbbŽ. Les investigations complŽmentaires qui seront 
menŽes en 2015 dans le cartulaire de cet important Žtablissement, dont l'origine du patrimoine 
dans le marais est Žgalement comtale - devrait permettre d'en comprendre les modalitŽs de 
contr™le et de gestion du patrimoine et des droits de l'abbesse... 
 
 Pour d'autres Žquipements prioraux, et les rŽseaux qui leur sont associŽs, l'enqu•te a 
dŽmarrŽ d•s 2012, comme on l'a vu plus haut. C'est le cas du prieurŽ de Sainte-Gemme, 
donnŽ vers 1075 aux moines de l'abbaye de La Chaise-Dieu par Guy-Geoffroy, duc 
d'Aquitaine. En l'esp•ce, il semble bien que l'abbŽ de cet Žtablissement auvergnat ait envoyŽ 
d•s l'annŽe 1079 trois religieux Ç honn•tes et saints È pour entŽriner ce nouveau rattachement 
167. Tr•s vite ce prieurŽ fŽd•re plusieurs dŽpendances dŽsignŽes originellement comme 
"Žglises", dŽnomination qui semble renvoyer plus prŽcisŽment ˆ des Žglises ŽquipŽes d'une 
prŽv™tŽ ecclŽsiastique, comme c'est le cas ˆ Hiers (voir plus bas).  
 
 En fait, les sources laissent entrevoir que le rattachement de ces prŽv™tŽs au 
diffŽrents prieurŽs fondŽs dans la rŽgion du marais ait constituŽ un enjeu non nŽgligeable 
entre les grands Žtablissements monastiques en concurrence sur ce territoire. Dans certains 
cas, la situation dŽgŽn•re en conflit ouvert, comme le laisse penser par exemple le contentieux 
relatif ˆ cette prŽv™tŽ d'Hiers, rŽglŽ au plus haut niveau entre les abbŽs de deux ordres rivaux 
(Cluny et la Chaise-Dieu) lors du concile de 1095 (voir plus bas). Les "dŽpendances" 
(pertinenciae) du prieurŽ sont confirmŽes par le pape Adrien IV en 1154 168.  
 
 Plus tardivement, la dŽnomination de prŽv™tŽ semble avoir ŽtŽ parfois supplantŽe par 
celle de prieurŽ, comme cela semble •tre le cas pour le prieurŽ casadŽen de RomŽgoux, 
implantŽ plus ˆ l'est, sur le cours de la Charente, qui semble avoir eu tr•s t™t le statut de 
prŽv™tŽ rattachŽe au prieurŽ de Sainte-Gemme. 
 
 Autre Žtablissement dŽpendant de la Chaise-Dieu, le prieurŽ de Trizay, dont le si•ge 
est situŽ ˆ faible distance au nord-est de celui de Montierneuf, ne semble pas avoir ŽtŽ fondŽ 
avant les annŽes 1157-1177. Comme on l'a prŽcisŽ plus haut, les archives de ce prieurŽ 

                                                
167" W-NN-",.N-"-IN"T+*T*IS-"g"T.+N@+",-I"@Hb*+U.N@*HI",*HHS-I"T.+"/H",*O/U-HN"H.++.N@b",-",.N-"-N",-"
b@.>@A@NS" @HO*HH/-(" +-A.N@b"g" O-NN-" b*H,.N@*H(" T+*?-H.HN" ,-I" .+OP@?-I" ,/" T+@-/+S" V}'I# &"@-)"/+%# AO# 1'::"#
A"*&%*'*3+3}X"R"vVOOOW#(**%#TO#;%3&#&/"*3+&-:#9)%/+%3+33+:+#;"&/+3#*%3&/+#`%@'/&+#:+3+&#.%:+*-3#h-/"*.-3#(@@"3#
X"3"'# h'+# &/'3# T+/%3# /')+9+%3%3# <%*'3&%3# u# 3"*$&%3# 5/"&/'3# 2%*"$<%3#".# "'.+5+$"*.-:=# /'9'*.-:=# u#
$-3&%.+'*.-:# )%$-:# +;3-:# AO# 1'::"'# ".# <%*%/':# +*.+T+.-'# j/+*+&"&+3# P&"/+3# '&# ^+)++# '&# A;+&-3# A"*$&+# '&#
@'"&+33+:"'#h'+#1'*+&/+$+3#2"/+"'=#'&#AO#1'::"'#T+/9+*+3#'&#%:*+-:#3"*$&%/-:O#c-%/-:#:%*"$<%/-:#<"'$#
3-*&#*%:+*"=#h%:O#(/&"-.-3#,-+#5-+&#;/"'$';&%/#'&#:"9+3&'/#'&#.%:+*-3#`%&@'/&-3#,-+#5-+&#/'$)-3-3O#f-:'/-3#
'3&#:+))'*-3#3';&-"9'3+:-3#-*-3#*%*-3#"@#L*$"/*"&+%*'#h%:+*+=#"@#%/+9+*'#:-*.+#-3,-'#".#X</+3&-:#$'*&-:#
'&# %$&%9+*&"# *%T':# "**+vnopv#)@>A@*NPcQ/-" H.N@*H.A-" ,-" 8+.HO-(" O*AA-ON@*H" ).A/l-(" ?*A/U-" !;1(" T'2!3"
VO*T@-"f4<<-"I'X'"W-",*O/U-HN"."T.+".@AA-/+I"SNS"S,@NS"T.+")5G&%"-H"!92_"V)5G&%"V]'X'"E"R+3&%+/'#.'3#$%:&'3#
.'#P%+&+'/3'"#+-/?-I("T'2B;"VI*/+O-"SM.A-U-HN"O@NS-"T.+"$'"`5)[6`'"%;O#$+&O="T';31X'"
168# 1"))+"#X</+3&+"*"("D*U-"<<("O*A*HH-"2_("Hy&4'"



 83 

semblent avoir disparu ; seules quelques Žpaves en ont ŽtŽ conservŽes aux archives de La 
Chaise-Dieu 169.  
 
 NŽanmoins, l'ach•vement en 2014 de la transcription et de l'analyse d'un acte de 
dŽnombrement des revenus, biens et possessions de cet Žtablissement, datŽ de septembre 1460 
et donnŽ ˆ Marennes pour l'administration royale 170, a permis de mieux identifier l'assiette 
fonci•re et territoriale du prieurŽ de Trizay ˆ la fin du Moyen åge. On peut ˆ cette date la 
relative cohŽrence fonci•re du patrimoine dŽtenu par le prieurŽ. LocalisŽs pour l'essentiel sur 
le territoire des paroisses riveraines de Trizay, de Saint-Hippolyte, de RomŽgoux, d'Echillais 
et de Tonnay-Charente, les biens ŽnumŽrŽs dans l'acte sont regroupŽs en cinq ensembles 
principaux, dont l'un a pour centre le prieurŽ lui-m•me et un autre est organisŽ autour d'un 
h™tel noble (Les Granges ˆ Saint-Hippolyte). D'autres biens sont possŽdŽs pr•s de RomŽgoux, 
autour d'un groupe de moulins, ainsi qu'ˆ Martroux (Echillais), en bord de Charente. Enfin ˆ 
Tonnay-Charente, le fief dit Ç Maison de Trizay È est assis sur de nombreux villages possŽdŽs 
par le prieurŽ. Des redevances en numŽraire sont par ailleurs per•ues sur des moulins de 
Marans et des salines ˆ Marennes.  
 
 Quant au prieurŽ de Mal•gre (Saint-Jean d'Angle) on n'a pas encore pu engager 
l'examen des actes isolŽs dŽposŽs aux AD du Loir-et-Cher 171. NŽanmoins, quelques-uns de 
ces actes ont ŽtŽ ŽditŽs avec le cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me : trois de ces documents 
sont prŽsentŽs dans le corpus donnŽ en annexe de ce rapport 172. Les mentions recueillis 
laissent penser que le lieu, bien que mentionnŽ au milieu du XIIIe si•cle parmi les confronts 
des possessions des seigneurs de Broue et du prieurŽ de Montierneuf, ne semble pas avoir 
accueilli d'Žtablissement prioral avant la fin du Moyen åge. Il est l'objet d'un contentieux, 
dans les annŽes 1330, entre le prieur de Montierneuf et l'abbŽ de Sablonceaux, le premier y 
tenant rŽguli•rement des assises , ce que le second contestait devant la justice royale.  
 
 On a par ailleurs pu repŽrer une description assez prŽcise de l'Žtat au dŽbut du XVIIIe 
si•cle de ce site prioral, installŽ sur une Žminence au milieu du marais 173. Le prieurŽ est alors 
identifiŽ comme une dŽpendance de l'abbaye Notre-Dame de Sablonceaux. L'Žtude des 
sources identifiŽes pour ce prieurŽ sera l'un des axes de travail prioritaire pour l'annŽe 2015. 
 
 Le site d'Erablais, a priori identifiŽ comme de nature priorale, n'a pas encore pu •tre 
documentŽ. Le lieu est mentionnŽ sur le plan de Claude Masse (1706) sous lÕappellation : 
Ç Isle de Erablecce È . Sur le plan cadastral napolŽonien, deux constructions sont nommŽes 
Ç HŽrablais È, ˆ c™tŽ de la Ç Prise dÕHŽrablais È (feuille C3). Nous ne pouvons pas augurer de 
futures dŽcouvertes documentaires sur ce lieu. 
 

                                                
169" 4*@+"@H?-HN.@+-",-I",*O/U-HNI"I.@HN*HM-.@I",-"O-"b*H,I(",*HHS"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N'"
170" 4*@+"-H".HH-0-",/"+.TT*+N(",*O/U-HN"Hy23'"
171" &-I"$+OP@?-I"`ST.+N-U-HN.A-I",/"&*@+E-NEWP-+"T*IIc,-HN"-H"-bb-N"{ "./"I-@H",/"b*H,I",-"A."D+@H@NS"
,-" 4-H,mU-" { " /H-"A@.II-" -HN@c+-" ,-" ,*O/U-HNI"+-A.N@bI"g"O-N"SN.>A@II-U-HN"V3!"Z" !9;X("Q/@"."b.@N"Ai*>h-N"
,i/H"U@O+*b@AU.M-"-H"?/-",-"I."O*HI/AN.N@*H"./0""$+OP@?-I"`ST.+N-U-HN.A-I",-"WP.+-HN-EF.+@N@U-"V!"F@"
1B3("+*/A-./"!X'"
172" 4*@+",*O/U-HNI"Hy31"V!3J2X("Hy;_"-N";1"V!;32"-N"!;;1X'"
173# vX'&&'#;"/%+33'#q,-"G.@HNE8*+Nr#'3&#&/'i#;'&+&'#'&#*'#$%*&+'*&#,-'#[_#5'-I!">#$%:;/+3#)Q#$%&"'&"()%*+,&#
%-#.-#2")+9*'#,-+#'3&#."*3#)'3#:"/"+3#3"))"*3#,-+#.8;'*.'*&#.'#)Q"@@">'#.'#A"@)"*$'"-O#A%*#89)+3'#*Q'3&#;"3#
9/"*.'#'&#*'#;"/%+&#;%+*&#"T%+/#8&8#/-+*8'O#!"#:"+3%*#3'+9*'-/+")'#'3&#"33'i#B%)+'#S#'))'#"#.'-I#@%+3#.'#<"-&'#
5-&">'#"-#*%/.O#!"#&'//'#5'/:'#.'#$'&&'#;"/%+33'#'3&#;/'3,-'#&%-&'#'*#@%+3#&"+))+3=#,-'),-'#;'-#.'#T+9*'3=#;'-#.'#
&'//'3# )"@%-/"@)'3O# L)# ># "# @'"-$%-;# .'# :"/"+3# 3"))"*3# ,-+# '*# .8;'*.'*&# '&# ,-+# 3%*&# '*# ;"/&+'# /-+*'i# '&# 3'#
/-+*'*&#"$&-'))':'*&#v "VWA./,-"F$GG5(",-IO+@TN@*H",-"A."T.+*@II-",-"G.@HNE8*+N("T'";3JX'"
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 La prŽv™tŽ dÕHiers, rattachŽe au prieurŽ de Sainte-Gemme d•s 1095 174 - et non 1177 
comme cela Žtait jusqu'alors proposŽ 175, devrait pouvoir •tre l'objet d'une Žtude 
monographique pour les XIVe-XVe si•cles, pŽriode qui semble la mieux documentŽe pour cet 
Žtablissement 176. Cette Žtude est en cours par SŽbastien PERISSE, qui a notamment repŽrŽ un 
intŽressant aveu datŽ de 1364... 
 

GAGS*>"&<'"5$&")*;7e45")*"(*)($5%(5$")*CM"'%7C$"#"'(*%:#(7;")*
 
 Il s'agit lˆ d'un domaine pour lequel l'enqu•te s'av•re plus difficile, car moins 
directement documentŽ par le corpus de sources jusqu'alors identifiŽ. Parall•lement, 
l'interprŽtation des informations ponctuelles recueillies au cours de l'enqu•te doit faire l'objet 
d'une recontextualisation ˆ une Žchelle territoriale plus large, qui suppose d'exploiter une 
bibliographie ŽtoffŽe et d'Žlargir le champ chronologique concernŽ par notre recherche : 
autant d'obstacles pour que l'enqu•te avance ˆ un rythme satisfaisant. 
 

GAGAIS*X5";*%7C$"*<9:6:;&(&45"*V*
 
 Le cadre historique et politique gŽnŽral est celui, d•s le milieu du IXe si•cle, de la 
naissance, de la structure progressive et des constantes rŽorganisations de la fŽodalitŽ 
saintongeaise, dans le cadre territorial relativement pŽrenne du comtŽ de Poitiers. Tout au 
long des XIe - XIII e si•cles, on constate que c'est bien la puissance comtale qui reprŽsente le 
pouvoir arbitral supr•me Ð voire rŽgalien Ð dans le territoire qui nous intŽresse 177 (avant que 
les pouvoirs royaux anglais ou capŽtiens ne prennent alternativement le relais au cours des 
si•cles suivants)... 
 
 Les sources relatives au secteur ne sont cependant pas antŽrieures ˆ 1025, date ˆ 
laquelle on sait que le pays de Saintes est infŽodŽ au comte d'Anjou par le comte de Poitiers 
178. Le patrimoine et les droits aux mains des comtes est alors encore tr•s Žtendu dans cette 
partie de la Saintonge, comme en tŽmoignent les larges donations comtales en faveur de la 
TrinitŽ de Vend™me et de Notre-Dame de Saintes (et plus tard ˆ Sablonceaux ou la Chaise-
Dieu), ŽvoquŽes plus haut 179. Rappelons que ce patrimoine comtal provient de la confiscation 
par le lignage comtal de l'essentiel des domaines et droits constituant les fiscs royaux, qui 
intervient d•s le dŽbut du IXe si•cle pour la Saintonge 180. 
 

                                                
174" =*/I".?*HI"-H"-bb-N"+-N+*/?S"-H"3B!3"A."O*T@-"U*,-+H-"Vf4<<-"I'X",i/H".OO*+,"O*HOA/"-H"!B1J("A*+I"
,/" O*HO@A-" ,-" WA-+U*HN" -N" g" A." ,-U.H,-" ,/" T.T-(" -HN+-" Ai.>>S" ,-" WA/HL" -N" Ai.>>S" ,-" &." WP.@I-È@-/("
N-+U@H.HN" A-" O*HN-HN@-/0" -0@IN.HN" -HN+-" O-I" ,-/0" SN.>A@II-U-HNI" T.+" Ai.NN+@>/N@*H" ./" T+@-/+S" ,-" G.@HN-E
7-UU-" ,-" AiSMA@I-" G.@HNEZ@A.@+-" V,iZ@-+IX'" V)@>A@*NPcQ/-" H.N@*H.A-",-" 8+.HO-(" O*AA-ON@*H" ).A/l-(" ?*A/U-"
!;1("T'2B: E2!BX"
175" 7$CGG<="V#@-++-E6*M-+X'"E"!Q"@@">'#.'#)"#X<"+3'?h+'-O##.+@I="!193("T'3_9'"
176" [H"+-Ac?-"./"T.II.M-"A."U-HN@*H",/"T+S?mN"7/@AA./U-"F.@MH-H",.HI"/H"+-M@IN+-",-"O*UTN-I",-"A."
ISHSOP./IIS-" ,-" G.@HN*HM-(" +-A.N@b" ./0" .HHS-I" !;9!E!;93(" ,ST*IS" ./" #/>A@O" 6-O*+," [bb@O-" ,-" &*H,+-I"
V8$465$C"6*>-+N'"E"W*UTN-I",-"A."ISHSOP./IIS-",-"G.@HN*HM-"V!;9BE!;93X("@H"H+@)+%&<M,-'#.'#)Q8$%)'#.'3#
$<"/&'3O##.+@I="N*U-"!!_("!1J1("TT'"_; E::' "
177" 4*@+"H*N.UU-HN"-H".HH-0-("T*/+"A."TS+@*,-"f<-Ef<<-"I'("A-I",*O/U-HNI"Hy!2("!J("33"-N"32'"
178" Z$&#Z5="V&*/@IX'"E"!'#$%:&8#.Q(*B%-#"-#JL'#3+M$)''"#.+@I("!1B9("T'J2EJJ' "
179" 4*@+"-H".HH-0-("A-I",*O/U-HNI"Hy!("2("J("_(":("!B("!!("!9("!_"-N"!:"Vf<-"I'X".@HI@"Q/-"A-I",*O/U-HNI"
Hy!1("3B"-N";B"T*/+"A-I"f<<-Ef<<<-"I@cOA-I'"
180" $'"`5)[6`(" %;O#$+&O("T'91E_B'"
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 Quant ˆ l'origine de cette excroissance saintongeaise du comtŽ de Poitou, face aux 
domaines continentaux des comtes d'Angoul•me situŽs plus ˆ l'est, A. DEBORD Žmet 
l'hypoth•se d'une implantation des comtes de Poitiers Ç ˆ la faveur soit de la dŽsorganisation 
laissŽe par les Vikings (milieu IXe si•cle), soit des dissensions qui ont affaibli les comtes 
d'Angoul•me apr•s 950 È. PrŽcisons que le cours de la Seudre constitue la limite mŽridionale 
de la sph•re d'influence des comtes 181. En dŽpit de sa situation de confins, le pagus de Saintes 
ne semble pas avoir ŽtŽ dotŽ, au Xe si•cle, d'un reprŽsentant comtal attitrŽ, par exemple un 
vicomte tel qu'il en est connu ˆ Aulnay ˆ la m•me Žpoque, ou m•me un viguier 182. 
 
 Sur ces questions Ç gŽopolitiques È, nous renvoyons ˆ la contribution tr•s documentŽe 
de CŽcile Treffort, proposŽe dans ce m•me rapport de PCR. 
 

GAGAGS*1'*6g;"*%7)($7;*9#&'"'(*+*]$:5"*
 
 L'essentiel des informations collectŽes quant ˆ l'encadrement la•c prŽcoce du territoire 
du marais concerne en fait le site de Broue (commune de Saint-Sornin), en position centrale 
de notre secteur d'Žtude. Le statut initial du site castral de Broue reste pour l'instant l'objet de 
conjectures. Les premi•res mentions du site connues datent du milieu du XIe si•cle et AndrŽ 
DEBORD le classe parmi les Ç nouvelles forteresses È comtales crŽŽes ˆ cette Žpoque 183. 
Ainsi, vers 1047, le comte d'Anjou donne aux moines de la TrinitŽ de Vend™me des biens au 
castrum de Broue (apud castrum Brodam) 184 : il semble bien ici que ce terme renvoie plus au 
territoire commandŽ par le ch‰teau qu'ˆ l'enceinte castrale en elle-m•me...Une autre version 
de la m•me transaction mentionne par ailleurs l'existence d'un certain Dodon de Broue, ̂ qui 
la comtesse d'Anjou ach•te, pour 6000 sous, l'Žglise de Saint-Just, pour en doter ensuite 
l'abbaye, qui la laisse en fief viager (casamentum) au m•me Dodon 185. 
 
 Un certain Engelbaud de Broue est attestŽ dans l'entourage de Geoffroy, comte 
d'Anjou, au cours des annŽes 1040-1060 186. On ne conna”t pas le lien lignager Žventuel que 
ce dernier pourrait avoir avec ledit Dodon, mais on sait par ailleurs que le m•me Engelbaud 
est membre de la cour de justice du comte dans les annŽes 1045-1082 187. Enfin, on rel•ve le 
sŽjour au ch‰teau de Broue de Gui-Geoffroy, comte de Poitiers, en mai 1078 188, qui marque 
de mani•re incontestable le statut comtal du site castral ˆ cette Žpoque, a fortiori si l'on 
consid•re qu'un archipr•tre y si•ge, en lieu et place de l'ancien si•ge de Marennes...  
 
 NŽanmoins, les vestiges actuellement conservŽs de la forteresse tŽmoigne d'une 
importante campagne de reconstruction au cours du XIIe si•cle 189. Cette initiative semble 
alors devoir •tre attribuŽe au lignage ch‰telain qui dŽtient alors le ch‰teau depuis le dŽbut du 
si•cle, ˆ savoir la famille de DouŽ, dont le chef ne prend le titre de seigneur de Broue qu'au 
dŽbut du XIIIe si•cle 190.  

                                                
181" $'"`5)[6`(" %;O#$+&O("T'9J'"
182" $'"`5)[6`(" %;O#$+&O("T':BE:;("1B' "
183" $'"`5)[6`(" %;O#$+&O("T'!J1'"
184" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy3'"
185" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy2'"
186" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"HyJ'"
187" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy!2'"
188" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy!;'"
189" $'"`5)[6`(" %;O#$+&O("T'2B1"-N"WZ$D5&$<="V$H,+SX'"E"`*Hh*HI"+*U.HI",-I"T.LI",i[/-IN("!:!' "
190" 4*@+"A-"O.+N/A.@+-",-"=*N+-È.U-",-"G.@HN-I"VDZ'"76$G<&<56("%;O#$+&O("!:_!("T'"!JJ("!J1("!92("!_B"-N"
!_JX"-N"$'"`5)[6`(" %;O#$+&O("T'2B1'""
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 Nous avons pu identifier et intŽgrer en 2014 ˆ notre corpus de sources deux documents 
impliquant, dans les annŽes 1250, Geoffroy de DouŽ, seigneur de Broue et Ç fid•le È du 
comte de Poitiers, qui c•de ˆ cette Žpoque, au prieurŽ de Montierneuf, ses droits sur divers 
Žtiers et moulins dans le marais 191. Ce lignage semble bien implantŽ dans le secteur, comme 
en tŽmoigne la mention, dans les annŽes 1220 d'une Sibylle de DouŽ en tant que prieur de 
Marennes pour l'abbesse de Notre-Dame de Saintes 192... 
 
 En tout Žtat de cause, l'Žtude archŽologique du site castral, prŽvu dans le cadre du 
programme du PCR pour 2014-2016, devra s'appuyer sur la seule (bien que dŽjˆ ancienne) 
notice descriptive Žtablie par l'Žrudit GAUTIER en 1839 193... 
 

GAGAWS*0M75($")*6g;")*"(*$9)&C"'%")*)"&<'"5$&7;")*
 
 Le site de Broue ne constitue pas l'unique p™le seigneurial prŽsent au Moyen åge sur 
notre territoire d'Žtude ; d'autres sites de rayonnement et d'ampleur variable, devront •tre 
apprŽhendŽs afin de complŽter la perception du maillage en place autour du XIIIe si•cle. 

Pour la longue pŽriode allant du XIe au XIIIe si•cle, nous ne disposons que des documents 
d'origine comtale ŽvoquŽs plus haut, qui ne nous fournissent que de rares mentions de 
chevaliers intervenant en tant qu'agents du comte, au premier rang desquels les ch‰telains 
comtaux de Broue, dont quelques mentions sont donnŽes ˆ la page prŽcŽdente. Apr•s quatre 
annŽes de recherches menŽes dans le cadre du PCR, on commence juste ˆ percevoir Ð plut™t 
d'ailleurs pour les XIVe-XVe si•cles - quelques jalons de l'encadrement seigneurial de ce 
territoire des marais. Il semble improbable que la prŽgnance des patrimoines fonciers 
monastiques dans le secteur puisse en •tre la seule explication. 
 
 Le ch‰teau de Saint-Jean-d'Angle, dont la construction aurait ŽtŽ commencŽe par 
Guillaume de Lusignan vers 1180, fait partie des sites restant ˆ Žtudier. Le ch‰teau a ŽtŽ la 
propriŽtŽ de la famille de Saint Gelais de 1406 ˆ peu apr•s 1608. Charlotte de Saint Gelais fait 
alors restaurer les remparts. Il a ŽtŽ pris et repris durant les Guerres de Religion et soumis ˆ un 
si•ge durant la Fronde. Les nombreuses liasses relatives ˆ la famille de Saint-Gelais, dŽposŽes 
dans les sŽries B et E des Archives dŽpartementales de Charente-Maritime, n'ont livrŽ aucun 
ŽlŽment en relation avec ce site castral 194.  

 Le site en lui-m•me semble avoir ŽtŽ largement remaniŽ durant le bas Moyen-åge. Il 
se prŽsente sous la forme d'une plate-forme fossoyŽe, entourŽe de douves. La demeure ŽlevŽe 
au XVe si•cle est flanquŽe d'une tour cylindrique tronquŽe dont il reste une partie du chemin 
de ronde. Le corps de logis sans ouverture au rez-de-chaussŽe prŽsente deux niveaux. L'autre 
fa•ade comporte une tour carrŽe et, c™tŽ cour, une porte de style gothique flamboyant. 

 
 On citera pour mŽmoire d'autres sites castraux ˆ Žtudier : l'ancien ch‰teau de 
Beauregard (commune d'Echillais), identifiŽ d•s le XIXe si•cle comme Ç un des mieux 
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conservŽs du pays È 195, le site du ch‰teau de Soubise, dont Ç quelques vestiges È sont 
signalŽs ˆ la m•me Žpoque 196. On pourrait mentionner aussi le site de BlŽnac (commune de 
Sainte-Gemme) ou le ch‰teau de Dercie (commune de Le Gua), qui restent largement ˆ 
documenter, dans le cadre des prochaines annŽes de PCR. 

 

¥ W*U*L7B)7<")*"(*6$7(&45")*7<$7&$")*
 
 Il s'agit de la thŽmatique pour laquelle le plus grand nombre d'informations a pu •tre 
rassemblŽ ˆ partir du repŽrage et de l'analyse du corpus de sources mŽdiŽvales prŽsentŽ en 
annexe de ce rapport. 
 

WAIS*1'*67B)7<"*"'*9D:;5(&:'*
 

WAIAIS*3)67%")*K:$")(&"$)*"(*("$$")*Z*%5;(&D"$*
 
 Les sources analysŽes les plus anciennes nous renseignent un peu sur la nature du 
paysage et les cultures qui Žtaient pratiquŽes dans la rŽgion au cours du XI e si•cle, ainsi que 
les types de droits et prŽl•vements seigneuriaux pesant sur les productions. Le trait le plus 
rŽcurrent, ˆ la lecture de ces sources, est l'omniprŽsence de la for•t (foresta) ou du bois 
(boscum) dans le paysage.  
 
 Ainsi, l'abbaye de la TrinitŽ, nouvellement fondŽe en Anjou, re•oit du pouvoir comtal 
en 1040, d'une part Ç le bois de Saint-Aignan et celui de Coulommiers (non localisŽ), d'autre 
part une partie de la for•t de Marennes 197 È. Quelques dŽcennies plus tard (1078), on voit le 
comte, en visite ˆ Broue et OlŽron, se rendre dans le bois de Nancras, o• il passe une journŽe 
(de chasse ?) 198. Ces bois constituent d'ailleurs un des objets privilŽgiŽs de nombreuses 
donations comtales effectuŽes au cours des XIe-XII e si•cles en faveur des Žtablissements 
monastiques dŽjˆ implantŽs dans le marais 199, qui les conservent prŽcieusement dans leur 
patrimoine tout au long du Moyen åge Ð et m•me de l'Ancien RŽgime, comme le laisse 
entendre la documentation disponible. 
 
 En premier lieu, constatons que les deux termes ne semblent pas synonymes dans le 
document : le boscum semble renvoyer ˆ un espace boisŽ bien circonscrit (voire limitŽ en 
superficie), correspond ˆ un espace forestier rŽsiduel, alors que la foresta correspondrait ˆ une 
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vaste surface 200. AndrŽ DEBORD identifie ce vaste ensemble comme l'ancienne Ç for•t de 
B‰conais È, zone de faible densitŽ de peuplement jusqu'au XIe si•cle 201. 
 
 On rel•vera ˆ cet Žgard que le bois de Saint-Agnant est situŽ au cÏur du territoire du 
marais, alors que la for•t ici mentionnŽe est implantŽe sur sa marge mŽridionale. A l'appui de 
cette constatation, on se rŽfŽrera ˆ un document plus tardif, la donation comtale faite au 
prieurŽ de Sainte-Gemme vers 1074 202: le comte donne alors aux moines tout le bois ("ligna 
et arbores") qui leur sera nŽcessaire pour la construction ou le chauffage, mais ce bois est ˆ 
prŽlever dans toute la for•t de B‰conais, c'est-ˆ-dire largement hors du cÏur du marais. Le 
marais lui-m•me semble donc dŽjˆ, au XIe si•cle, totalement dŽpourvu de grands espaces 
boisŽs. 
 
 L'anciennetŽ du boisement de ces espaces semble nŽanmoins attestŽ par le fait qu'il 
s'agit de propriŽtŽs comtales, et donc vraisemblablement, de for•ts publiques anciennes. 
Plusieurs mentions recueillies pour le derniers tiers du XIe si•cle 203 attestent d'ailleurs de 
l'existence d'officiers comtaux spŽcialisŽs, les forestiers (forestarii), dont les attributions 
prŽcises ne sont pas ŽvoquŽes, mais dont on voit qu'ils sont "chasŽs" sur le territoire, ce 
patrimoine foncier personnel Žtant vraisemblablement issu d'une concession comtale : ainsi 
voit-on, dans les annŽes 1080, le forestier Gautier lŽguer ˆ l'abbaye de la Chaise-Dieu, avec 
l'assentiment du comte, tout son bien situŽ au lieu-dit Salles 204 (que l'on sait par ailleurs 
ŽquipŽ d'une Žglise en 1096). 
 
 Par ailleurs, si l'on en revient ˆ l'acte de 1040, chacune des deux entitŽs boisŽes 
ŽvoquŽes est dite Ç compter cent manses È, sans que l'on puisse savoir si cette prŽcision porte 
sur la surface des espaces concernŽs, ou sur le fait que ces espaces forestiers anciens ont dŽjˆ 
ŽtŽ en partie mis en exploitation, et dŽcoupŽs ˆ ce titre en manses confiŽs ˆ des familles de 
tenanciers. Les deux acceptions semblent ici recevables, d'autant plus si l'on consid•re que ce 
qui est donnŽ par le comte dans la for•t de Marennes correspond ˆ Ç la moitiŽ des terres en 
culture de la for•t (...), ainsi que les Žglises situŽes dans cette for•t È : on est loin ici de la 
silva, la for•t sauvage inhabitŽe. Des hommes vivent dŽjˆ en nombre au milieu de ces bois, les 
ont dŽfrichŽs et (en partie au moins) mis en culture, et y ont construit des lieux de culte (dont 
le statut ne nous est pas prŽcisŽ). Dans les annŽes 1047, un Žchange comtal identifie d'ailleurs 
le m•me secteur comme la terre (et non plus la for•t) de Marennes 205. Une autre version de la 
m•me transaction prŽcise m•me que la donation qu'avaient faite aux moines de Vend™me le 
comte et la comtesse d'Anjou portait sur la moitiŽ de la terre appelŽe Marennes, de la partie 
ancienne comme de la nouvelle (Ç de veteri et de nova È). La comtesse a ensuite achetŽ ˆ 
Pierre de Didonne l'autre moitiŽ de la partie ancienne de cette terre 206. Cette dichotomie 
nette du territoire nous semble reprŽsenter un tŽmoignage Žclatant de deux moments distincts 
dans la conqu•te de cette espace forestier. D'autres donations comtales, portant sur des 
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secteurs voisins, confortent cette image de vastes Žtendues boisŽes en cours de dŽfrichement 
207.  
 
 Ces dŽfrichements des anciennes for•ts semblent d'ailleurs s'inscrire dans le long 
terme : on rel•ve ainsi, dans une donation de d”mes assises dans la for•t de Baconais faite au 
dŽbut du XIIe si•cle (1101-1102) 208 par la comtesse de Poitiers au prieurŽ de Sainte-Gemme, 
que l'une des terres sur lesquelles p•sent ces d”mes avait ŽtŽ donnŽe par un particulier au 
prieurŽ "afin d'•tre dŽfrichŽe et mise en culture" (ad extirpandum sive ad colendum), l'autre 
concernant un essart (exartum), c'est-ˆ-dire une clairi•re de dŽfrichement. 
 
 Pour conclure sur cette question du couvert forestier, on peut donc affirmer, ˆ la 
lecture de la documentation disponible pour le XIe si•cle, d'une part que les grandes for•ts 
publiques ont alors dŽjˆ disparu du territoire du marais, d'autre part qu'une partie non 
nŽgligeable de leur Žtendue primitive a dŽjˆ ŽtŽ mise en culture. 
 
 Une derni•re mention intŽressante est ˆ Žvoquer ici, celle de chasseurs (venatorii) : 
plusieurs d'entre eux font office de tŽmoins lors de la donation de la terre de l'Houm•de faite 
(entre 1126 et 1137) par le comte de Poitiers en faveur du prieurŽ de Sainte-Gemme 209 : la 
proximitŽ de ceux-ci vis-ˆ-vis de la personne comtale laisse penser qu'il s'agit lˆ d'officiers 
comtaux affectŽs ˆ la surveillance des for•ts ("gardes-chasses"). En dŽpit du dŽfrichement 
intensif rŽalisŽ au cours du XIe si•cle dans le territoire du marais ou sa proche pŽriphŽrie, le 
comte de Poitou semble continuer ˆ considŽrer ˆ la m•me Žpoque tout le secteur Ð y compris 
les ”les de RŽ et d'OlŽron Ð  comme une vaste rŽserve de chasse : la for•t est giboyeuse et les 
cerfs et lapins y abondent ! 210 
 
 Pour ce qui touche aux terres du marais en elles-m•mes, leur mise en valeur fait 
l'objet d'attentions tr•s explicites de la part des comtes, comme on le constate au moment o• 
ceux-ci transf•rent par donation leurs biens fonciers ˆ un certain nombre d'Žtablissements 
ecclŽsiastiques rŽcemment fondŽs dans ce territoire. La donation de 1074 au prieurŽ de 
Sainte-Gemme, ŽvoquŽe plus haut 211, nous montre que l'essentiel de l'assiette fonci•re qui est 
lŽguŽe par le comte de Poitiers correspond ˆ de la terre propre ˆ la culture (ad colendum 
habilem), ce qui signifie qu'elle n'est pas alors cultivŽe. Une autre donation des annŽes 1090 
portant sur le secteur de Sainte-Gemme 212 juxtapose ˆ la terre (cultivŽe) le marais (paludis), 
ce qui laisse supposer que ces deux ŽlŽments du paysage sont alors Žtroitement imbriquŽs... 
Dans le m•me document, le toponyme de Valle Fera ("val fier") pourrait Žvoquer l'aspect en 
partie sauvage du paysage local.  
 
 Plus Žvocatrice encore, une autre donation comtale de 1096 213 porte sur deux espaces 
distincts dŽsignŽs comme "terre maritime", ˆ proximitŽ du Gua. Ces terres sont dŽlimitŽes 
par le tracŽ des Žtiers, et le donateur prŽcise que celle qui s'Žtend du Gua au Chapus "a ŽtŽ 
soustraite ˆ la mer par la force et l'ingŽniositŽ" (ab undis maris erepta vi et ingenio). Une telle 
mention suppose une bonification rŽcente de ces terres marŽcageuses voire submersibles... A 
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la m•me Žpoque, une donation comtale au prieurŽ de Sainte-Gemme concerne la terre de Faut 
(Falto) 214, non loin du prieurŽ : cette terre est alors dŽsignŽe comme "stŽrile et sans cultures" 
(sterilis sine cultoribus) et donnŽe aux moines afin qu'ils la fassent "produire".  
 
 La bonification des marais semble avoir eu lieu en campagnes successives, ŽtalŽes sur 
plusieurs si•cles Ð ˆ moins qu'il ne s'agisse lˆ de signes des mouvements cycliques de 
rŽtraction/extension des zones du marais mises en culture. Un acte datŽ des annŽes 1220 nous 
informe ainsi que la prieure de Marennes a ouvert droit ˆ un contentieux avec le prieur de 
Sainte-Gemme, le seigneur de Broue et des prŽv™ts comtaux, en dŽcidant unilatŽralement de 
faire cl™turer le marais de Transmare, afin probablement d'y assurer ses droits et notamment 
le juste prŽl•vement des terrages (redevances en nature) qu'elle y avait 215. Cette campagne de 
cl™ture suppose que la partie du marais concernŽe ait ŽtŽ rendue prŽalablement propre ˆ la 
culture... Plus tard encore, les mentions de Ç terres douces È, par exemple pr•s de Saint-
Agnant (1254 et 1258) 216 ou du marais de Saint-Symphorien (1461) 217 semblent identifier 
d'autres jalons dans la bonification des terres originellement Ç salŽes È du marais... 
 

WAIAGS*0")*)7;&'")*C9aZ*7'%&"''")c*K7%"*Z*;M:%97'*
 
 Ë c™tŽ de ces espaces boisŽs en voie de dŽfrichement, l'autre dominante du paysage est 
le marais, ou plut™t la partie de ce dernier faisant l'objet d'une mise en valeur agraire, ˆ savoir 
les salines. En l'Žtat actuel de nos connaissances, il semblerait que les marais aient colonisŽ 
progressivement le golfe de Brouage au fur et ˆ mesure de la sŽdimentation, ˆ partir du VIII

e 
si•cle 218. Aucune source Žcrite ne permet cependant de savoir ˆ partir de quel moment est 
apparue et a ŽtŽ dŽveloppŽe la production du sel dans cet espace. On sait seulement que les 
salines sont mentionnŽes dans la documentation la plus ancienne dont nous disposons (milieu 
XIe si•cle) : ainsi en est-il dans un acte datŽ de 1040, o• les salines sont ŽvoquŽes 
explicitement mais sans plus de prŽcision, parmi les biens dŽpendant des bois comtaux lŽguŽs 
ˆ l'abbaye de la TrinitŽ de Vend™me 219.  
 
Notons au passage qu'il s'agit donc bien ici Žgalement, ˆ l'origine, de propriŽtŽs publiques. Ë 
la suite des donations comtales, ces salines sont intŽgrŽes Ð avec les autres biens lŽguŽs et 
droits lŽguŽs, d'origine publique Ð au patrimoine laissŽ en dotation aux nouveaux prieurŽs 
fondŽs par les abbayes bŽnŽficiaires : ˆ titre d'exemple, une premi•re confirmation pontificale 
donnŽe en juin 1047 ˆ l'abbaye de la TrinitŽ associe dans une m•me mention les deux Žglises 
donnŽs ˆ l'abbaye, Saint-Saturnin (Sornin) et Saint-Aignant, Ç avec toutes leurs salines, droits 
de p•che (piscatio) et coutumes È 220. Il semble Žgalement Žvident qu'il s'agit lˆ d'un espace 
fragile, nŽcessitant une certaine constance dans l'entretien, sous peine de devenir rapidement 
inutilisable 221. 

                                                
214" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy!:'"
215" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy39'"
216" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-I",*O/U-HNI"Hy31"-N";!'"
217" 4*@+"-H".HH-0-",-"O-"+.TT*+N("A-",*O/U-HN"Hy2;'"
218" #$z&[zGn< " $/M/IN-(" K"&-" M*Ab-" ,-" )+*/.M-" -N" A-" T.LI" U.+-HH.@I"Y("H-))'&+*# .'# 98%9/";<+'#
<+3&%/+,-'#'&#.'3$/+;&+T'#("!1B2("T'"2;1E2J2("T'"2J2'"
219" 4*@+"6.TT*+N"3B!3("$HH-0-"3(",*O/U-HN"Hy!'"
220" 4*@+"6.TT*+N"3B!3("$HH-0-"3(",*O/U-HN"Hy;'"
221" v"N@N+-",i-0-UTA-("/H".ON-",/"O.+N/A.@+-",-"G.@HN-I"H*/I"T+SO@I-"A-I"U*,.A@NSI",-"+-U@I-"-H"SN.N("./"
,S>/N",/"f<<-"I@cOA-(",-",-/0"I.A@H-I"R",.NS",-I".HHS-I"!!!1E!!;2("Ai.ON-"H*/I".TT+-H,"Q/-"A."T+@-/+-",-"
#*HNE&d$>>S" V#*HNEAi$>>SE,i$+H*/ANX(" ,*HH-" g" +-IN./+-+" ,-/0" I.A@H-I".83'/&8'3" g" ,-/0" T.+N@O/A@-+I("
./0Q/-AI" -AA-" M.+.HN@N" O-NN-" T*II-II@*H" T-H,.HN" J" .HI'" $T+cI" O-NN-" SOPS.HO-(" A-" T+@-/+S" -H" M.+,-+." A."



 91 

 
 Les documents issus du fonds de l'abbaye de la TrinitŽ de Vend™me, les plus anciens 
de notre corpus, tŽmoignent donc de la prŽcocitŽ de la mise en place d'un syst•me agraire 
organisŽ autour des salines et de la p•che dans les Žtiers. Ë titre d'exemple, sont mentionnŽes 
d•s les annŽes 1056-1057, autour des Žglises de Saint-Sornin et de Saint-Agnant, les 
"coutumes" pesant, dans les terres dŽpendant de la TrinitŽ de Vend™me, sur les salines et 
l'activitŽ de p•che 222. Ces salines peuvent au besoin faire l'objet de transactions, comme en 
tŽmoigne par exemple un acte datŽ de 1179 mentionnant une Ç Saline du Pr•tre È ˆ Saint-
Agnant (contigu‘ ˆ la saline de l'Žv•que de Saintes) qui Ð en dŽpit de son nom Ð est aux mains 
de particuliers depuis une Žpoque indŽterminŽe, ces derniers la vendant alors au prieur de 
Montierneuf 223. 
 
 Sur l'”le d'OlŽron, le comte desserre, au profit des moines, l'emprise qu'il possŽdait sur 
l'exploitation et le commerce du sel 224. Il para”t Žvident que l'intŽr•t Žconomique de cette 
production induit de frŽquents conflits entre les moines et les agents comtaux : ainsi en est-il 
par exemple en 1068 ˆ Saint-Agnant entre les moines de Montierneuf d'une part, et le prŽv™t 
et les sergents comtaux d'autre part 225. : en dŽpit des immunitŽs dŽlivrŽes antŽrieurement ˆ 
l'abbaye de Vend™me par la puissance comtale, les agents comtaux semblent rŽtifs ˆ renoncer 
ˆ cette source importante de revenus, sur laquelle ils prŽl•vent probablement leur quote-part... 
Un exemple de pratiques que les actes ultŽrieurs identifieront sous le terme gŽnŽrique de 
Ç mauvaises coutumes È, pour la fin desquelles seront demandŽs des arbitrages du comte 
jusqu'ˆ la fin du XIIe si•cle 226.  
 
 Ce n'est qu'avec la documentation du XIIIe si•cle que nous commen•ons ˆ disposer de 
mentions explicites de l'existence d'un droit seigneurial spŽcifique pesant sur les salines, le 
droit Ç d'Žtanchage È : en 1224, le comte d'Angoul•me renonce, en faveur du prieur de 
Montierneuf, ˆ ce droit qu'il pensait dŽtenir sur les salines des moines 227. En 1254 c'est au 
tour de Geoffroy de DouŽ, seigneur de Broue, de cŽder au prieur la partie de ce droit qu'il 
dŽtenait sur les salines 228. Trois ans plus tard enfin, c'est le comte lui-m•me, seigneur de 
Geoffroy, qui accepte de se dŽfaire son droit d'Žtanchage du sel 229 : en Žcho ˆ l'acte de 1220 
ŽvoquŽ plus haut, ce dernier document prŽcise m•me que cette redevance Žtait prŽlevŽe Ç ˆ 
l'intŽrieur des bornes È (metas) dŽlimitant la terre des moines. Le principe d'un bornage du 
marais semble avoir connu un certain succ•s ˆ cette Žpoque, comme en tŽmoigne un autre 
acte datŽ de 1259, o• est ordonnŽ ˆ l'archipr•tre de Corme-Royal de faire borner la d”merie de 
l'abbaye Notre-Dame de Saintes situŽe dans le secteur de Pont-LÕAbbŽ 230. 
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 Les salines semblent en fait constituer le cÏu r du syst•me de production local, 
comme en tŽmoigne le volume des actes les plus anciens (XIe-XIII e si•cles) se rŽfŽrant ˆ cette 
partie du terroir 231.  
 
 On rel•ve par ailleurs qu'un cens comtal sur les seiches est mentionnŽ ˆ la m•me 
Žpoque 232 ; l'importance de la taxation de ce type de p•che maritime est ˆ nouveau induit par 
une mention dans un acte de 1146 233... mais il s'agit de la seule allusion vraiment explicite 
aux activitŽs de p•che ˆ caract•re maritime m•me si ces esp•ces se rencontrent 
particuli•rement dans les zones d'estuaires en eaux peu profondes. Le marais de Brouage, en 
tout cas dans ces parties au contact avec la haute mer, offre effectivement un espace privilŽgiŽ 
pour cette activitŽ. 
 
 Le troisi•me marqueur Žminent du paysage est en fait le plus Žvident : il s'agit du 
littoral. Il n'est curieusement perceptible dans la documentation Žcrite que par dŽfaut, ˆ 
travers les activitŽs de p•che et les droits qui y sont associŽs (voir plus bas). 
 

WAIAWS*0")*D:&")*CM"75*"(*C")*#:5;&')*
 
 Aux salines semblent Žtroitement liŽs les droits Žminents sur les cours d'eaux, 
chenaux ou Žtiers, innervant les terrains et alimentant les bassins, et dans la plupart des cas, 
identifiŽs au XIe si•cle uniquement par le terme gŽnŽrique Ç eaux È (aquae) 234 ou des mots 
latins un peu plus explicite tels que aquarius 235, qui peut renvoyer ˆ un canal. Sur ce dernier 
point, on a pu confirmer la richesse des dŽsignations appliquŽes dans les chartes du XIe si•cle, 
qui semble renvoyer ˆ des utilisations de l'eau Žgalement tr•s variŽes. A titre d'exemple, 
mentionnons la donation comtale ˆ Sainte-Gemme, des annŽes 1090 236 : le comte l•gue alors 
les rivi•res (ripariae), afin qu'il y soit construit des moulins ou des viviers (vivaria) ˆ 
l'usage des moines... 
 
 La terminologie et la toponymie ne deviennent gu•re plus explicite avant le XIIIe 
si•cle, Žpoque ˆ laquelle on a pu identifier plusieurs documents issus du fonds d'archives de la 
TrinitŽ de Vend™me relatifs ˆ la navigation et ˆ la canalisation des marais de Montierneuf, de 
Saint-Agnant et de Brouage. D•s 1254 on dispose ainsi de mentions des Ç Žtiers ou canaux de 
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Borgong (Bourgon?), Saint-Agnant, Golias, La Pierre È 237. Pour chacune de ces voies d'eau, 
est distinguŽ le cours infŽrieur du cours supŽrieur, et chacune des deux berges (ab utraque 
parte), auxquels sont rattachŽs des droits seigneuriaux spŽcifiques (en l'esp•ce, ceux du 
seigneur de Broue ou de celui de Saint-Jean d'Angle), et notamment la Ç malt™te È, dont les 
mentions sont rŽcurrentes ˆ partir du XIIIe si•cle et qui semble peser autant sur l'utilisation 
des Žtiers et la navigation dans ceux-ci que sur les activitŽs de p•che dans ces cours d'eau 238. 
Les dŽcennies suivantes nous fournissent plusieurs tŽmoignages de l'envasement d'une partie 
de ce rŽseau, et des vaines tentatives monastiques de rŽtablissement de ce dernier 239. 

L'enqu•te documentaire n'a pas permis de dŽterminer de mani•re probante le tracŽ de ces 
voies d'eau Ð probablement Žvolutif - ni de prŽciser les modalitŽs de leur entretien.  
 
 En tout Žtat de cause, ces voies d'eau sont aussi des voies de communication et de 
pŽnŽtration vers l'intŽrieur des terres depuis le littoral, comme en tŽmoignent, ˆ partir du XIIIe 
si•cle, les mentions explicites de navires et de ports crŽŽs en fond de marais. Quant aux 
premiers, on renvoie par exemple ˆ un document de 1254, qui Žvoque les droits per•us par le 
seigneur de Broue sur tout navire au moment o• il accoste d'un c™tŽ ou de l'autre des Žtiers qui 
sont dans son domaine 240. On rel•vera au passage le terme employŽ pour signifier 
l'accostage : plancha esset (littŽralement, Ç si l'on pose une planche È). Pour ce qui touche aux 
ports, les mentions les plus anciennes ne sont pas antŽrieures au milieu du XIIIe si•cle et 
concernent le port de Saint-Agnant, sur lequel le seigneur de Broue c•de, en 1254, ses droits 
aux moines de Montierneuf 241, en concurrence avec le comte de Poitiers, qui renonce ˆ ses 
droits en 1257 242 et au seigneur de Saint-Jean d'Angle, qui fait de m•me l'annŽe suivante 243 : 
la multiplicitŽ des dŽtenteurs de droits seigneuriaux sur cet Žquipement portuaire tŽmoigne de 
mani•re Žclatante de son intŽr•t Žconomique avŽrŽ. 
 
 Le r™le des moulins dans le syst•me Žconomique local semble Žgalement tout ˆ fait 
important. A cet Žgard, un tr•s riche document judiciaire reproduit dans le cartulaire de la 
TrinitŽ de Vend™me, datŽ des annŽes 1045-1082, nous renseigne sur un contentieux 
impliquant sur les moulins dits Ç de Roillatu È, situŽs dans notre pŽrim•tre d'Žtude. Les 
moines de la TrinitŽ portent devant la cour du comte de Poitiers une plainte contre deux 
individus avec lesquels l'abbŽ avait conclu un contrat de construction et d'exploitation desdits 
moulins 244... Un document exceptionnel de 1273 nous dŽtaille par ailleurs le mode de partage 
des droits d'eau alimentant les moulins du prieur de Montierneuf situŽs sur les Žtiers relevant 
autrefois du seigneur de Tonnay 245 : l'arbitrage Žtablit notamment que les moines jouiront des 
droits d'eau trois jours par semaine et en continu durant 9 semaines avant P‰ques... 
 
 Ces moulins gardent une importance particuli•re tout au long du Moyen-åge, comme 
en tŽmoigne les mentions rŽcoltŽs au hasard de documents plus tardifs : ainsi en est-il en 
1508, dans la paroisse de Saint-Symphorien, de ce "mosnar de Carrelieure" et des "mosnards 
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des Moulinates", alimentŽs par des par des "coureaux" d'eau ou des "chenaux" dont 
l'utilisation semble •tre l'enjeu de conflits rŽcurrents 246.. 
 
 Des activitŽs de p•che spŽcifiquement attachŽes ˆ ces canaux et voies d'eau et/ou aux 
moulins qui les jalonnent sont par ailleurs ŽvoquŽes dans les sources. Ces droits de p•che 
(piscationes /piscatura) sont en effet mentionnŽs t™t 247, sans que l'on n'ait pu retrouver Ð ˆ 
quelques exceptions pr•s 248 Ð d'informations prŽcises sur leur nature exacte avant le XIIe 
si•cle. On dispose nŽanmoins d'une mention de premier intŽr•t, puisque que la plus ancienne, 
de l'utilisation d'engins de p•che : cette mention concerne les droits de p•che sur les moulins 
de Roillatu, relevant de l'abbŽ de la TrinitŽ de Vend™me, pour lesquels les tenanciers ont 
obligation de pourvoir en abondance et d'entretenir les Ç engins de p•che, qu'ils soient tissŽs 
ou en vannerie È (piscaturae ingenia, tam de filo quam de virga).  
 
 Ë la lumi•re des sources disponibles, les p•cheries semblent associŽes ˆ la fois au 
moulin (ou groupe de moulins) lui-m•me, comme au cours de l'Žtier, comme en tŽmoigne un 
acte de 1273 Žvoquant les droits acquis par les moines de Montierneuf du seigneur de Tonnay 
sur (É) les Ç p•cheries (piscationes aquarum) existant sur les eaux situŽes entre le moulin de 
Bolay et celui de Pilhay È 249. Ainsi, les moines pourront utiliser ˆ discrŽtion ces p•cheries 
pendant toute la durŽe des visites qui leur seront rendues par le clergŽ de Saintes ou leur abbŽ 
de la TrinitŽ de Vend™me... Ils pourront Žgalement y utiliser tous types de filets (retis) ou 
engins de p•che pour attraper des poissons de tous ordres. 
 
 
 Au final, pour les XIe-XIII e si•cles, c'est bien sur la question des pratiques agraires 
en vigueur dans cet espace de marais que les sources sont pratiquement muettes...  Quelques 
mentions permettent nŽanmoins  d'identifier clairement, d•s le XIe si•cle, la rŽalitŽ de la 
pratique d'un Žlevage diversifiŽ sur le territoire du marais. Ainsi, la donation comtale ˆ Sainte-
Gemme, autour de 1074 250, mentionne explicitement que sont donnŽes aux moines les p‰tures 
destinŽes ˆ plusieurs sortes d'animaux : juments et chevaux, bÏufs et vaches, porcs (seuls les 
capridŽs ne semblent pas mentionnŽs). A la fin du XIIe si•cle, une donation faite au prieurŽ de 
Saint-Agnant porte sur des p‰tures situŽes sur les terres de Tonnay-Charente, destinŽes aux 
animaux ŽlevŽs par les moines 251 : il est prŽcisŽ dans l'acte que ces derniers pourront pour ce 
bŽtail construire une Žtable (domum) au chaume de Rh™ne 252. Parall•lement, les terres 
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cultivŽes semblent dŽdiŽes assez t™t ˆ la cŽrŽaliculture, fondŽ sur le blŽ ou l'avoine 253... Cet 
aspect devra •tre nŽanmoins prŽcisŽ par les recherches ˆ venir. Quant aux terres incultes des 
marais, un ensemble de droits de collecte de ses ressources naturelles semble y •tre attachŽ 
depuis une Žpoque ancienne : on peut ainsi Žvoquer diffŽrents usages des joncs mentionnŽs 
dans certains documents : par exemple en 1078, pour assainir le sol des salles du prieurŽ de 
Montierneuf, qui doivent accueillir le comte de Poitiers 254, ou en 1273, o• les moines 
re•oivent l'autorisation explicite de faire faucher les joncs dans les marais, autant qu'il leur 
sera nŽcessaire pour la couverture de leurs b‰timents (falchare vel falchari facere roscham, 
quantum erit necessaria ad cohoperturam domuum suarum) 255. 
 
 L'un des angles d'analyse, pour toutes ces thŽmatiques, pourrait •tre l'Žtude des 
Ç coutumes È (consuetudines) permettant d•s le XIe si•cle ˆ leurs dŽtenteurs d'imposer leurs 
prŽl•vements sur les diverses productions identifiŽes sur le territoire. Il s'agit lˆ, en fait, 
d'anciens droits publics, de nature judiciaire et fiscale, qui fonderont le syst•me de la 
seigneurie banale (bien en place d•s le XIIe si•cle) 256. En dŽpit de mentions souvent tr•s peu 
explicites 257, quelques observations intŽressantes semblent pouvoir •tre faites en ce domaine, 
en vue d'enrichir les connaissances du syst•me Žconomique en vigueur dans l'espace 
considŽrŽ tout au long des XIe-XIII e si•cles. Au cours des prochaines annŽes, la mise en 
perspective de cette documentation ancienne avec les textes des coutumes d'Žpoque moderne 
258 devrait par ailleurs permettre d'intŽressantes observations. 
 
 
 La relation au littoral semble •tre dŽterminante ˆ l'heure d'Žtudier la topographie de 
l'habitat. HŽlas, la documentation Žcrite des XIe-XIII e si•cle ne nous donne que des 
informations tr•s ponctuelles et peu exploitables sur cette question pourtant cruciale... 
 

WAG*A*F"*67B)7<"*C5*#7$7&)*75*f_"*)&Y%;"c*Z*($7D"$)*45";45")*C:%5#"'()*(7$C&K)*
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Dans le cadre de cette recherche menŽe depuis plusieurs annŽes, il nous a semblŽ intŽressant 
d'essayer, en se projetant plusieurs si•cles plus tard, de mettre en lumi•re les Žvolutions 
saillantes quant au paysage et aux pratiques agraires en vigueur dans ce territoire palustre... 
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 Deux des documents tardifs (XVe et XVIe s.) que nous avons exploitŽs nous donnent 
une intŽressante photographie de la place des salines dans le paysage du marais au dŽbut 
de l'Žpoque moderne. Dans celui relatif au contentieux le commandeur des Epaux au 
seigneur de Saint-Jean d'Angle (1508) 259, on dispose pour deux secteurs de marais situŽs dans 
la paroisse de Saint-Symphorien (marais du temple et marais des Nouaulx) d'une 
identification tr•s diffŽrenciŽe de ces espaces juxtaposŽs, et notamment des "terres tant 
doulces que sallŽes", et plus prŽcisŽment entre marais non exploitŽs, marais salants, 
"jonchi•res". On le voit clairement dans ce texte : ˆ ce moment de leur histoire, les marais ont 
vraiment pour enjeu essentiel la production du sel. 
 
 Par ailleurs, un relevŽ de cens (XVe s.) de la seigneurie de Soubise 260, sur lequel 
nous avons travaillŽ de mani•re approfondie en 2012, s'est rŽvŽlŽ riches d'intŽressantes 
mentions quant au paysage du nord du marais ˆ ce moment tardif du Moyen åge. Il constitue 
une vraie photographie de ces espaces palustres et des usages qu'ils polarisent, permettant 
d'esquisser le paysage morcelŽ du marais ˆ ce moment de son histoire. 
 
 Plusieurs ports sont mentionnŽs dans le long document comptable : ports de Soubise 
et de Mo‘ze, port franc de Saint-Martin. Le seul moulin ŽvoquŽ est le moulin du Bois ˆ 
Soubise. Le pont des Barres ˆ Mo‘ze est quant ˆ lui tenu par un particulier, pour le compte 
du seigneur. Les espaces de marais semblent quant ˆ eux, comme on l'a dit, largement 
parcellisŽs, chaque tenancier dŽclarant la part qu'il exploite (par exemple, pour les marais de 
Varaize ou de la Bouffardi•re ˆ Soubise). On rel•ve quelques mentions d'ageoux, de clausures 
(Mo‘ze), et l'utilisation des sarti•res semble Žtablie selon un partage Žvident. Plusieurs 
prinses (prises) sont mentionnŽes ˆ Saint-Nazaire : ces tenures sont soumises ˆ un cens ŽlevŽ, 
comme c'est le cas par exemple de celle de la NŽgrier, tenue par deux tenanciers.  
 
 Dans plusieurs dŽclarations relatives ˆ la m•me paroisse, il est prŽcisŽ que ces prises 
sont destinŽes "ˆ faire marais salant" ou "ˆ faire prŽs" (f¡14 v¡, n¡1 ˆ 5) ; il en est de m•me 
pour quelques sarti•res de Mo‘ze (f¡15 r¡, n¡15 & 19). Celles destinŽes "ˆ faire prŽs" sont 
largement plus imposŽes. Par ailleurs, on rel•ve qu'ˆ Beaugeay, plusieurs groupes de 
tenanciers dŽclarent une "nouvelle prinse" ou "unes sarti•res esquelles chacun de eulx prant 
le dixain qui est a chacun" : voici un exemple tr•s clair de partage de la ressource 
hydraulique. 
 
 Pour la fin du Moyen åge, le dŽpouillement des fonds notariŽs permet de relever les 
mentions de lieux de chargement du sel, et donc de dresser un Žtat de la navigation dans les 
chenaux (S. PERISSE) : les documents relatifs ˆ cette question sont en effet rares pour les 
pŽriodes antŽrieures. 
 

WAGAG*X5";*87P&(7(*V*
 
 Si l'on s'en tient seulement aux dŽclarations de tenanciers du seigneur de Soubise ˆ la 
fin du XVe si•cle (document ŽvoquŽ ci-dessus), on rel•ve en premier lieu que la dŽtention des 
tenures est le plus souvent individuelle, bien qu'on rel•ve quelques mentions de fratries, voire 
de "parsonniers". Pour ce qui concerne l'habitat, on constate la juxtaposition d'un habitat 
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groupŽ (beaucoup de dŽclarations concernent des maisons situŽes ˆ Soubise intra muros) avec 
des Žcarts, dŽsignŽs comme "mayne" (maine des Epaux ˆ Soubise) ou "lieu". Dans le 
proche environnement du b‰ti, les "mothes" semblent renvoyer ˆ des parcelles de jardins 
(le dŽsignant renvoie probablement ˆ une dimension topographique de leur implantation). De 
nombreuses dŽclarations concernent Žgalement des vergers, toujours attenants aux maisons. 
Les vignes sont ponctuellement mentionnŽes, notamment pr•s du port de Mo‘ze, ainsi que 
quelques pressoirs (par exemple les treuil Soustranne et treuil Chastenet ˆ Soubise).  
 
 

WAGAW*X5";;")*6$7(&45")*%:5(5#&Y$")*V*
 
 Ce sont ici les actes d'hommages rendus au XVe si•cle ˆ des reprŽsentants du roi, par 
Jean de Saint-Gelais, chevalier, seigneur de Saint-Gelais et de Saint-Jean d'Angle, qui nous 
Žclairent sur certaines pratiques. L'aveu de 1461 261 Žvoque notamment les droits tenus du roi 
dans une partie de marais situŽe dans les paroisses de Saint-Symphorien et de Saint-Jean 
d'Angle, dont sont ŽnumŽrŽes toutes les limites. Ces derni•res suivent en fait le tracŽ de 
chenaux et d'Žtiers jalonnŽs de divers Žquipements : moulin du Falliz, Ç perche È du Boeuf, 
moulin de Maleigre, pont de Saint-Fort, grange aux Chevroux, pont du Verger, etc. Ë partir 
de ce pont la limite passe par une Ç vernaige È (aulnaie?) et suit le tracŽ du chemin 
(Ç taillŽe È) conduisant au premier moulin. 
 
 Au sein du territoire ainsi dŽlimitŽ, Jean de Saint-Gelais prŽl•ve la Ç coutume et 
rivage È et les amendes, dont il reverse la moitiŽ au roi et afferme l'autre moitiŽ lui revenant. 
D'autres revenus de nature exceptionnelle (naufrages, Ç poisson royal È262, etc) lui sont 
reversŽs pour moitiŽ par les officiers royaux. 
 
 Il est Žgalement chargŽ de veiller ˆ ce que son prŽv™t (qui est le vigier de Broue) 
baille ˆ des tenanciers les Ç gats È (terres abandonnŽes) des marais et les terres ˆ blŽs. Pour ce 
service, il per•oit le sixi•me des rŽcoltes, qu'il partage avec des parsonniers. Une part des sels 
et des foins issus du marais de l'Espagne et du grand marais leur est Žgalement due. Ils 
bŽnŽficient par ailleurs du produit des affermages des essarts. Le seigneur de Saint-Gelais doit 
placer dans ces marais, pour garder les blŽs et les prŽs, des pradiers qui doivent pr•ter serment 
devant les gens du roi et per•oivent 6 deniers de salaire " par ajournement ". 
 
 Le seigneur s'engage aussi ˆ donner ˆ bail les "perches ou estaulx" amŽnagŽs sur les 
chenaux, service pour lequel il re•oit cent aubussons (poissons?) de rente annuelle sur chaque 
"estau". La nature exacte de ces dispositifs de p•che ne nous est pas connue. 
 
 Du point de l'assise fonci•re de ce petit fief la•c, l'exploitation du document corrobore 
les observations en 2012 sur le censier de Soubise : les territoires tenus du roi par les 
seigneurs locaux correspondent essentiellement aux secteurs de marais, ce qui 
renforcent l'hypoth•se d'une propriŽtŽ originelle Žminemment publique de ces marais 
durant l'Žpoque carolingienne.  
 
 Outre ce document, nous disposons d'un autre aveu postŽrieur de vingt ans et portant 
sur le patrimoine de la petite seigneurie voisine de Saint-Fort, par l'Žcuyer Jean de La Faye 
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263. L'aveu concerne les droits tenus du roi dans une partie de marais situŽe dans les paroisses 
de Saint-Symphorien et de Saint-Jean d'Angle, dont sont ŽnumŽrŽes toutes les limites. Au sein 
du territoire ainsi dŽlimitŽ, Jean de Saint-Gelais prŽl•ve la Ç coutume et rivage È et les 
amendes, dont il reverse la moitiŽ au roi et afferme l'autre moitiŽ lui revenant. D'autres 
revenus de nature exceptionnelle (naufrages, Ç poisson royal È264, etc) lui sont reversŽs 
pour moitiŽ par les officiers royaux. Il est Žgalement chargŽ de veiller ˆ ce que son prŽv™t (qui 
est le vigier de Broue) baille ˆ des tenanciers les Ç gats È (terres abandonnŽes) des marais et 
les terres ˆ blŽs. Pour ce service, il per•oit le sixi•me des rŽcoltes, qu'il partage avec des 
parsonniers. Une part des sels et des foins issus du marais de l'Espagne et du grand marais 
leur est Žgalement due. Ils bŽnŽficient par ailleurs du produit des affermages des essarts. Le 
seigneur de Saint-Gelais doit placer dans ces marais, pour garder les blŽs et les prŽs, des 
pradiers qui doivent pr•ter serment devant les gens du roi et per•oivent 6 deniers de salaire 
" par ajournement ". 
 
 Le seigneur s'engage aussi ˆ donner ˆ bail les "perches ou estaulx" amŽnagŽs sur les 
chenaux, service pour lequel il re•oit cent aubussons (poissons?) de rente annuelle sur chaque 
"estau". La nature exacte de ces dispositifs de p•che ne nous est pas connue. 
 

*************************************** 
 
 Pour conclure sur cette documentation la•que de la fin du Moyen åge, on peut en 
premier lieu constater que l'utilisation agraire de cet espace de marais est en fait tr•s 
rŽgulŽe, comme le montre les nombreuses mentions de Ç gens È et d'officiers du roi, ainsi 
que de prŽv™ts (officiers judiciaires) seigneuriaux, chargŽs notamment de percevoir des 
tenanciers les redevances (essentiellement en nature) dues annuellement et de veiller ˆ la 
remise en culture des g‰ts (marais abandonnŽs), par l'installation de familles de tenanciers. Le 
seigneur a Žgalement obligation de placer des pradiers dans les marais Ç pour garder les blŽs 
et les prŽs È. La mention d'essarts confirme par ailleurs la reconqu•te agricole qui est en 
cours, apr•s une dŽsertification manifeste des marais lors des dŽcennies prŽcŽdentes, 
marquŽes par l'insŽcuritŽ de la Guerre de Cent Ans. En 1480 le paysage semble stabilisŽ et 
l'on y constate la persistance de bandes de marais qui ne sont pas dits Ç salants È et semblent 
former limites entre les diffŽrents ensembles fonciers (ou fiefs) mentionnŽs (tels que les terres 
du prieur de Montierneuf). 
 
 Ë travers ce document comme d'autres documents de m•me Žpoque consultŽs pour ce 
secteur d'Žtude (censier de Soubise, etc), les principales productions tirŽes de l'exploitation 
du marais sont le sel, le foin et le blŽ. L'espace Ç palustre È en reconqu•te s'articule donc 
autour de cette triade :  marais salants, prŽs et cultures cŽrŽali•res 265. Ajoutons ˆ ces 
revenus tirŽs de la terre ceux issus de l'eau : les perches ou estaulx jalonnent en effet le cours 
des chenaux. DonnŽs ˆ bail, ces dispositifs de p•che en eau douce sont soumis aux 
prŽl•vements seigneuriaux, sous la forme de quantitŽs fixes de poissons ˆ rŽserver 
annuellement au seigneur de Saint-Jean d'Angle. La nature exacte de ces Žquipements nous 
Žchappe cependant.  
 
 On constate par ailleurs, ˆ la lecture du m•me document, que cet espace du marais 
constitue un territoire o• ont ŽtŽ mis en place, vraisemblablement depuis une Žpoque 
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ancienne, des coutumes, droits et redevances tr•s spŽcifiques assurant apparemment des 
revenus non nŽgligeables ˆ ses dŽtenteurs : ils font ici l'objet de partages tr•s prŽcis entre le 
roi et son vassal Ð mais les officiers chargŽs du recouvrement sont souvent mis en commun 
266. Certains droits, tels le droit de Ç rivage È (taxe prŽlevŽe sur chaque navire qui accoste?), 
semblent prŽlevŽs de mani•re rŽguli•re alors que d'autres sont plus exceptionnels (naufrages, 
Žchouage de Ç poisson royal È, etc).  
 
 Comme en tŽmoignent les actes analysŽs au cours des chapitres prŽcŽdents, l'essentiel 
de ces droits coutumiers semble en fait •tre en place de longue date : probablement d•s le 
milieu du XIIe si•cle, pŽriode o• l'on voit Louis VII puis les Plantagen•ts, en tant que comtes 
de Poitou, entŽriner avec leurs partenaires monastiques locaux les Ç bonnes coutumes È sous-
tendant ces prŽl•vements, en lieu et place des Ç mauvaises coutumes È, ˆ savoir les exactions 
arbitraires dont s'Žtaient rendus coupables aupr•s des populations nombre d'officiers comtaux 
ou seigneuriaux au cours des dŽcennies prŽcŽdentes. Les mentions explicites de ces droits 
spŽcifiques se multiplient ˆ partir des annŽes 1220, comme on l'a vu prŽcŽdemment (droit 
d'Žtanchage per•u sur le sel, etc). 
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ANNEXE I  
RŽpertoire des sources 
 
 

- n¡1 - 
1040, 31 mai Ð S.L. 

ENUMERATION DES BIENS DONNES EN SAINTONGE PAR GEOFFROY MARTEL , COMTE 

D'A NJOU, 
ET SON EPOUSE AGNES DE POITIERS , A L 'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME 

 
Le comte d'Anjou donne ˆ l'abbaye, parmi ses biens situŽs en Saintonge : d'une part le bois de 
Saint-Aignan et celui de Coulommiers, qui comptent cent manses, avec la totalitŽ des droits 
en dŽpendant, dont les salines, les eaux, les moulins, les droits de p•che (piscatio) ; d'autre 
part la moitiŽ des terres en culture de la for•t de Marennes, Žgalement de cent manses de 
superficie, ainsi que les Žglises situŽes dans cette for•t ; enfin, la moitiŽ des cens qu'il 
percevait jusque lˆ sur les seiches, dans tout le pays santon. 
 
Ë sa suite, son Žpouse Agn•s de Poitiers, avec le consentement de son Guillaume donne la 
terre de Puyravault avec toutes les terres en dŽpendant, et la partie qu'elle poss•de de l'Žglise 
(ou de l'Žcluse ?) de Pons en Saintonge, ainsi que Ð sur l'”le d'OlŽron, l'Žglise Saint-Georges 
et le quart de l'”le, et l'Žglise Sainte-Marie, situŽe dans le castrum. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡XXXV & XXXVI (d'apr•s 1/) 267. 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡I, p.33 & n¡II, p.34. 
 
(...) In pago Sanctonico Sancte Trinitati ista delegamus : boscum Sancti Aniani et boscum 
de Columbariis cum omnibus utilitatibus suis, salinis, aquis, molendinis, piscationibus, 
totum et ad integrum, quicquid divisione accingitur, quam nos ibi fecimus, ubi continentur 
scilicet de terra centum mansi, medietatem quoque terre culte de foresta que nominatur 
Maritima, et ecclesias ejusdem silve, hic etiam centum mansi terre computantur ; medietatem 
quoque nostre partis de censibus sepiarum per universum pagum Sanctonicum. 
 
In eodem pago, ego Agnes, favente filio meo Guillemo, comite Pictavorum, monasterio Sante 
Trinitatis concedo ecclesiam de Poio Rebelli cum omnibus ad eam pertinentibus, terris cultis 
et incultis, vineis, pratis et utilitatibus universis ; meam quoque partem exclusae [ecclesie] de 
Ponte Sanctonico. In insula Oleronis, ecclesiam Beati Georgii cum quarta parte ejusdem 
insule, et ecclesiam Beate Marie, que est in ipso castro. (...) 
 

************************************* 
                                                
39_" <A"-0@IN-"/H-"./N+-"O*T@-(",.NS-",-"!BJ9E!B9B(",-"O-NN-",SO@I@*H"R"@A"Ii.M@N",i/H"-0N+.@N",-"A."OP.+N-"
,-"b*H,.N@*H"",-"Ai5?@c+-"g"$HM-+I"VW.+N/A.@+-",-"A."D+@H@NS'''("%;O#$+&'("Hyfff4<<<"a"F5D$<G("%;O#$+&'("Hy<<<("T';2E
;JX'" #.+" .@AA-/+I(" ,.HI" A-I" .HHS-I" !B23E!BJ:(" L2>;;(23*M! /21! /JNO2>4(>)*M! 10)C>93*! 1*44*! /0)(4>0)"
,.HI"A-I"UpU-I"N-+U-I"V$+OP@?-I" ,ST.+N-U-HN.A-I" ,/"&*@+E-NEWP-+("?@,@U/I" ,-" !J3_"a"F5D$<G("%;O#$+&'("
Hyf4<("T'2;E2_X""



 101 

- n¡2 - 
Vers 1047 Ð 
 

ECHANGE CONCLU ENTRE L 'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME EN SAINTONGE ET LES 

RELI GIEUSES DE L'ABBAYE DE NOTRE-DAME DE SAINTES, DE LA TERRE DE M ARENNES POUR 

CELLE DE CHEVIRE EN ANJOU 
 

L'acte rappelle dans un premier temps que Geoffroy, comte d'Anjou, et son Žpouse Agn•s ont 
dotŽ un monast•re qu'ils viennent de construire ˆ Saintes de la terre appelŽe Marennes, qu'ils 
avaient donnŽ aux moines de l'abbaye de la TrinitŽ de Vend™me, ainsi que tout ce que les 
moines poss•dent maintenant au castrum de Broue.  
 
Le couple comtal donne ensuite aux moines, en Žchange des biens transfŽrŽs, les Žglises de la 
curtis appelŽe Manichilum, dans le pays d'Angers, avec tous les biens et droits dŽpendant de 
ces Žglises. Sont Žgalement donnŽs aux moines : l'Žglise de ChevirŽ, avec les droits de 
sŽpulture et d”mes qu'y possŽdait la comtesse, des arpents de vigne pr•s de la ville d'Angers et 
divers biens dans cette ville, et enfin la moitiŽ de l'Žglise d'Olonne avec les d”mes et les 
salines qu'y possŽdait la comtesse en biens propres. L'Žchange est conclu en prŽsence de 
l'Žv•que d'Angers [voir aussi le document n¡4, autre version du texte de cet Žchange]. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡CVII (d'apr•s 1/) 268. 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡X, p.38. 
 
De Caviriaco pro Maritima.  
Notum sit omnibus sancte Dei ecclesie fidelibus apud quoscumque res ista pervenerit, quod 
Goffridus, Andegavorum comes, ejusque conjux Agnes, comitissa, terram suam quam in pago 
Sanctonico Sancte Trinitatis ecclesie, apud castrum Vindocinum site, dederant, que terra 
vocatur Marennis, et illud totum quod apud castrum Brodam monachi possidebant, data 
pro his recompensatione receperunt. Construxerant enim monasterium sanctimonialium, apud 
Santonas, quibus hec terra vicinior erat.  
 
Pro hac igitur in Andegavensi pago dederunt monachis ecclesias curtis que Manichilum 
dicitur, cum omnibus que ibi possidebant ad easdem ecclesias pertinentibus. Dederunt etiam 
eis, pro redemptione animarum suarum, ecclesiam de Caviriaco, cum sepultura et decimis 
quas ibi in dominio habebat comitissa, et terra altaris, excepta illa que ab equitibus et ab ipsa 
comitissa vel servientibus ipsius hospitabatur, XXti quoque arpennos vinearum juxta 
Andegavensem urbem, et in suburbio mansionem unam et furnile unum ; in angulata vero 
quantum terre sufficit uni carrugie ; item juxta mare medietatem ecclesie de Olona, cum 
decimis et salinis quas ibi habebat comitissa in proprio. 
 
Factum est istud in presentia domini Eusebii Andegavensis episcopi, annuente ipso Eusebio, 
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relevamentum horum supra nominatiorum altariorum ; annuente domino Nerengario 
archidiacono suo. X signum Goffridi comitis X Agnetis comitissa, etc. 

 
************************************* 

- n¡3 - 
1047, 27 juin Ð 

EXTRAIT D 'UN BULLE PONTIFICALE  DE CLEMENT II 
ENUMERANT LES BIENS DE LA TRINITE DE VENDOME DANS LE DIOCE SE DE SAINTES 

 
Les biens citŽs dans ce document sont : l'Žglise Saint-Georges d'OlŽron avec le tiers de l'”le, 
toutes ses coutumes et l'Žglise Sainte-Marie dans le ch‰teau d'OlŽron ; les Žglises de Puy 
Ravault et de BlamerŽ, les Žglises de Saint-Saturnin (Sornin) et Saint-Agnant, avec toutes 
leurs salines, droits de p•che (piscatio) et coutumes. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡ LXXVI (d'apr•s 1/) 269. 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XII, p.40. 
 
(...) In episcopatu Sanctonico, ecclesia Sancti Georgii (Oleronis) et tertia pars ejusdem insule, 
cum consuetinibus universis. In castro Oleronis ecclesia beate Marie, ecclesie Podii Rebellis, 
ecclesia de Blasmeriaco, ecclesia Sancti Saturnini et terra Sancti Aniani, cum salinis et 
piscationibus et omnibus consuetudinibus (...). 

 
************************************* 

- n¡4 - 
Vers 1047 Ð 
 

ECHANGE CONCLU ENTRE L 'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME EN SAINTONGE ET LES 

RELI GIEUSES DE L'ABBAYE DE NOTRE-DAME DE SAINT ES, DE LA TERRE DE M ARENNES POUR 

CELLE DE CHEVIRE EN ANJOU 
 

L'acte concerne le m•me Žchange que celui consignŽ dans le cartulaire de la TrinitŽ de 
Vend™me, mais les termes en sont ponctuellement diffŽrents. Ainsi, il est prŽcisŽ que la 
donation qu'avaient faite aux moines de Vend™me le comte et la comtesse d'Anjou portait sur 
la moitiŽ de la terre appelŽe Marennes, de la partie ancienne comme de la nouvelle (Ç de 
veteri et de nova È). La comtesse a ensuite achetŽ ˆ Pierre de Didonne, pour 6000 sous, 
l'autre moitiŽ de la partie ancienne de cette terre.  
 
Par ailleurs, parmi les Žglises de cette terre donnŽes aux moines, est exclue l'Žglise de Saint-
Just, que la comtesse a achetŽ ˆ Dodon de Broue et ˆ qui elle est laissŽe en fief viager 
(casamentum).  
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Ils donnent ensuite aux moines, en Žchange des biens transfŽrŽs, les Žglises angevines de 
ChevirŽ et de Molnat et celles de MŽnŽtil, avec d'autres biens et droits dŽjˆ ŽnumŽrŽs dans le 
document n¡2. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Copie du cartulaire de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes (1167 Ð 1200). 
 
A/ GRASILIER (ThŽodore) Žd. - ... Cartulaire de l'abbaye royale de Notre-Dame de Saintes (II), 2 vol., Niort, 
1871, t. II, n¡ CCXXXV, p.154 (d'apr•s 1/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XI, p.39. 
 
Comes Gaufridus et comitissa Agnes donaverunt medietatem terre de Maremnia et de 
veteri et de nova, primum cenobio Sancte Trinitatis de Vondocino. Postea comitissa emit 
alteram medietatem de veteri Petro de Didona, et donavit ei pro terra VI mille solidos, 
exceptis aliis adjutoriis que illi fecit. 
 
Et donavit comes predicto cenobio ecclesias que erant in terra, excepta ecclesia Sancti Justi, 
quam emit comitissa a Dodone de Broa, favente presule Ingelrico et donante Sancti Trinitati, 
a quo Dodo habeat in casamento. 
 
Post constructionem vero loci Sancte Marie, apud Xantonas, quia erat proprius prefata terra 
cum ecclesiis, commutacionem fecit comes et comitissa cum monachis, scilicet donaverunt 
eis ecclesiam de Chiviriacho et terram de Molnato, et furnum unum apud Andecavem et 
vineas comitisse, favente comite, et ecclesias de Menetil, quas emit comitissa a comite 
centum quinquaginta libras, quas etiam donavit eis, favente comite et favente Olrico, abbate 
Vindocinensi, et tota congregatione monachorum ipsius loci, et propter hoc quod istud 
excangium prope erat monachis, et illud sanctimonialibus, et hoc fuit bene firmum utraque 
parte et receptum. 
 

************************************* 
- n¡5 - 

[1040-1060] Ð 
DON DU PEAGE DE SAINT -AIGNAN  

 
Le comte [d'Anjou] Geoffroy, fondateur de l'abbaye, avait augmentŽ la dotation qu'il avait 
faite ˆ celle-ci sur ses biens propres, par la donation en faveur des moines du pŽage de Saint-
Aignan, situŽ dans le pays de Saintonge, pŽage portant sur les hommes relevant d'eux. Par la 
suite, ce Geoffroy Rudel, ayant voulu par la force priver les moines de ce droit, ces derniers 
en obtiennent de lui la concession dŽfinitive, moyennant la cession d'un cheval. Sont citŽs dix 
tŽmoins prŽsents lors de cette dŽcision, parmi lesquels Engelbaud de Broue et Beno”t de 
Pons. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
2/ Biblioth•que Nationale de France, Collection Baluze, Vol.47, f¡238 (copie XVIIIe s.) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡ XXX (d'apr•s 1/ et 2/). 
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B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XVIII, p.48. 
 
De pedagio Sancti Aniani 
Goffridus comes, qui post Dominum monasterii Sancte Trinitatis fundator extitit, quantum ei 
placuit, eum de bonis suis ditavit, quibus etiam bonis adjunxit, dans pedagium de Sancto 
Aniano, qui est in pago Sanctonico, solummodo de hominibus ad monachos pertinentibus, 
quod pedagium Gofredus cognomento Rudellus, augmentendo culmen malitie sue, per vim a 
monachis extrahere voluit ; pro qua causa ante supradictum comitum venientes monachi 
egerunt ibi ut supradictus Goffridus Rudellus in perpetuum concederet Sancte Trinitati, pro 
quodam caballo a monachis sibi concesso in presentiarum. Testium nomina qui presentes 
fuerunt : Engelbaldus de Broa, Benedictus de Pontibus, Fulcradus de Salomons, Magnellus, 
Johannes Rusellus, Eudo de Blazone, Ivo Lusonis, Gilbertus botellarius, Guido panetarius, 
Albericus de Pontia. 
 

************************************* 
- n¡6 - 

1056-1057 - 
EXTRAIT D 'UNE BULLE PONTIFICAL E DE VICTOR II 

CONFIRMANT LES POSSESSIONS DE LA TRINITE EN SAINTONGE  
 
Cette confirmation, qui mentionne les Žglises de Saint-Saturnin (Saint-Sornin) et Saint-
Agnant, avec les salines, droits de p•che et toutes les coutumes qui y sont attachŽs, reprend 
les termes exacts de la bulle de ClŽment II (1047), ŽditŽe dans le rapport PCR 2012 (n¡3, 
p.58). 
 
1/ Biblioth•que nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300) (prov. Cheltenham (GB), Biblioth•que Philipps) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, n¡CXVII (d'apr•s 1/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XV, p.43.  
 
(...) In episcopatu Sanctonico : ecclesia Sancti Georgii (Oleronis) et tertia pars ejusdem insule, 
cum consuetinibus universis. In castro Oleronis ecclesia beate Marie, ecclesie Podii Rebellis, 
ecclesia de Blasmeriaco, ecclesia Sancti Saturnini et terra Sancti Aniani, cum salinis et 
piscationibus et omnibus consuetudinibus... 
 
[N.B. Les m•mes biens et droits sont confirmŽs, ˆ peu pr•s dans les m•mes termes par les 
papes : Nicolas II (27 avril 1061) 270et Alexandre II (8 mai 1063) 271.] 
 

************************************* 
- n¡7 - 
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1042-1058 - 
DONATION FAITE PAR GUILLAUME , DUC D'A QUITAINE , 
EN FAVEUR DE L 'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME 

 
Le comte-duc Guillaume, ˆ la demande de sa m•re Agn•s, renouvelle la donation faite 
antŽrieurement par cette derni•re ˆ l'abbaye 272, de plusieurs biens situŽs en Saintonge et en 
Poitou. Parmi les premiers sont citŽs, outre des droits sur Saint-Georges d'OlŽron, le bois de 
Saint-Agnant et celui de Coulommiers, avec la totalitŽ des droits en dŽpendant, dont les 
salines, les eaux, les moulins, les droits de p•che (piscatio) ; la moitiŽ des terres en culture 
de la for•t de Marennes ainsi que les Žglises situŽes dans cette for•t ; enfin, la moitiŽ des 
cens qu'il percevait jusque lˆ sur les seiches, dans tout le pays santon. 
 
De nombreux proches du comte-duc sont prŽsents comme tŽmoins lors de cette donation. 
 
1/ Biblioth•que nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300) (prov. Cheltenham (GB), Biblioth•que Philipps) 
2/ Biblioth•que nationale de France, Collection Baluze, Volume 47, f¡286 (copie du 1/, XVIIIe s.) 
3/ Biblioth•que nationale de France, Collection Baluze, Volume 139, f¡243 (copie du 1/, XVIIIe s.) 
4/ Archives DŽpartementales de Charente-Maritime (vidimus1521, incomplet) 
5/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, (vidimus1527) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, n¡CCXLVII (d'apr•s 1/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XVI, p.43-47.  
 
DE HIS OMNIBUS QUE HABEMUS IN SANCTONICO A COMITE PICTAVORUM DATIS. 
Ego Willelmus, gratia Dei Aquitanorum dux, omnibus sancte matris Ecclesie alumnis, tam 
presentibus quam futuris volo manifestum fieri, quia domina mea atque mater mea, Agnes 
nomine, veniens ad me deprecata est, ut omnia illa donaria que in Sanctonensi pago 
monasterio Sancte Trinitatis de Vendosmo fecerat, ut ego similiter facerem et donarem. 
 
Concessi igitur et donavi ecclesiam Sancti Georgii, cum omnis pertinentiis suis, boscum 
scilicet Sauzelie, cum salinis, aquis, molendinis, piscationibus et quicquid ad integrum illic a 
nobis possidebatur. Dedi etiam et concessi boscum Sancti Aniani et boscum de 
Columbariis cum omnibus utilitatibus suis. Medietatem quoque terre culte de foreste que 
nominatur Maritima et ecclesias ejusdem silve. Hic etiam centum mansi terre computantur. 
Medietatem quoque nostre partis de censibus sepiarum per universum pagum Sanctonicum.  
 
Iterum autem dedi ecclesiam de Podio Rebelli, cum onmibus ad eam pertinentibus terris cultis 
et incultis, vineis, pratis et utilitatibus universis. Dedi petrea ecclesiam Beate Marie de 
Surgeriis et boscum de Flacio, totum cum terris et quis et piscationibus. 
 
In pago Pictavensi (...). 
 
Donationis hujus testes sunt hi quorum nomina subscripta sunt. Ego ipse Willelmus que hec 
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concessi et donavi. Willelmus Aldoinus, Erfredus vicecomes, Herveux vicecomes, 
Isembardus, Willelmus vicecomes, Haimericus de Rancone, Helias de Novento, Willelmus 
Chabot, Ramnufus Babiolus, Joscelinus Cava Granum, Petrus Mesnade, Willelmus de 
Parteniaco, Constantinus de Mello, Manasses frater episcopi, Symon de Verucca, Stephanus 
de Meinac, Willelmus frater Gervasii episcopi, Goffridus de Prulliaco, Tebaldus de Blazone, 
Petrus abbas, Patrus de Rupe, Gislebertus Berlaius, Hademarus Malecapse, Hildebertus de 
Rupe Mahildis et alii quam plures. 
 
(sceau Žquestre du duc Guillaume) 
 
Gaufridus frater postea confirmavit. 
 

************************************* 
- n¡8 - 

1040-1060 - 
DONATION FAITE PAR GUILLAUME , DUC D'A QUITAINE , 
EN FAVEUR DE L 'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME 

 
Le comte Geoffroy Martel donne ˆ l'abbaye de La TrinitŽ le droit de prendre tous les ans 50 
lapins sur l'”le d'OlŽron et 300 sur l'”le de RŽ, ainsi que la d”me sur les peaux des cerfs 
chassŽs par les chiens, ˆ OlŽron et dans toute la Saintonge, l'Anjou et le Vend™mois. 
 
Le comte donne Žgalement la permission aux moins de vendre le sel de l'”le d'OlŽron issu du 
domaine comtal, concurremment aux agents comtaux. 
 
1/ Biblioth•que nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300) (prov. Cheltenham (GB), Biblioth•que Philipps) 
2/ Biblioth•que nationale de France, Collection Baluze, Volume 47, f¡238 (copie, XVIIIe s.) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, n¡XXXIII (d'apr•s 1/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XIX, p.48-49.  
 
(...) eidem loco [Vindocinensis] fecit comes Gauffredus, hujus membrane superficiei litteris 
adnotavimus. 
 
Dedit namque monachis inibi Domino servientibus unoquoque anno quingentos cuniculos 
apud Olerum, trecentos vero apud insulam que vocatur Hero, decimam quoque de cervorum 
pellibus qui apud Olerum canibus venantur, et non solum inibi sed etiam de omni Sanctonico, 
necnon et de Andecavensi et Vindocinensi pago. 
 
Preterea libertatem inibi videlicet apud Olerum nostri salis venumdationi concessit, ut si forte 
venumdetur sal de dominio comitis, non ideo nostrum venundare prohibeatur nostro venditori 
; si autem nobis nostrum, vel nostris hominibus suum sal alias transferre placuerit, habemus 
liberam quocumque voluerimus, annuente comite Gaufredo, transferenti licentiam. 
 
Huis autem donationi atque permissioni testes interfuere viri qui nominatim subscripti sunt 
hic. (...) 
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************************************* 

- n¡9 - 
1061, 27 avril Ð 
1063, 8 mai Ð  

CONFIRMATIONS PONTIFICALES DES POSSESSIONS 
DE LÕABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME EN SAINTONGE  

 
La confirmation donnŽe par Nicolas II (1061) comme celle dÕAlexandre II (1063) 
mentionnent les m•mes biens dans le pays de Saintonge, et notamment ceux situŽs dans lÕ”le 
dÕOlŽron (Žglise Saint-Georges et tiers des Žglises de lÕ”le, avec toutes leurs coutumes ,Žglise 
paroissiale Sainte-Marie du ch‰tu dÕOlŽron), lÕŽglise de Saint-Sornin et la terre de Saint-
Agnant, avec leurs salines, droits de p•che (piscationes) et toutes leurs dŽpendances, etc. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
2/ Biblioth•que Nationale de France, Collection Baluze, Vol.47, f¡238 (copie XVIIIe s.) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡ CLXIV & CXLVI (d'apr•s 1/ et 2/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XX & XXI, p.49-50. 
 
(É) In pago [1063 : episcopatu] Sanctonico, in Olerone, ecclesia Sancti Georgii et tertia pars 
ecclesie insule cum consuetudinibus universis ; in castro Oleroni, ecclesia parochialis Sante 
Marie ; ecclesia Podii Rebellis ; ecclesia de Blasmeriaco ; ecclesia Sancti Saturnini et terra 
Sancti Aniani [1061 :cum salinis et piscationibus et] universis pertinentiis suis (É) 
 

************************************* 
- n¡10 - 

1068, 26 octobre Ð ch‰teau de Surg•res 
 

DONATION FAITE PAR GUILLAUME , DUC D'A QUITAINE , 
EN FAVEUR DE L 'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME 

 
Une plainte a ŽtŽ Žmise aupr•s de Gui, duc d'Aquitaine et comte de Poitou, par Odon, abbŽ 
de La TrinitŽ, au sujet de  coutumes rŽclamŽes injustement aux moines par le prŽv™t comtal 
sur les Ç terres maritimes È de Saint-Agnant. Le comte mandate Archambaud, archev•que de 
Saint-Maixent, et Geoffroy de Rochefort afin d'examiner cette plainte. Le contentieux porte 
sur le droit, dŽniŽ aux moines par les sergents du comte, de vendre du sel durant le temps o• 
eux-m•mes cherchent ˆ en faire transaction ˆ un juste prix. 
 
Apr•s audition des parties concernŽes et examen des chartes dŽlivrŽes aux moines par les 
prŽdŽcesseurs du duc, il est demandŽ au prŽv™t de venir se faire confirmer par le comte 
l'immunitŽ dont bŽnŽficient les moines de La TrinitŽ. Le duc confirme alors les chartes 
dŽlivrŽes par la comtesse Agn•s, sa m•re, le comte Geoffroy et confirmŽes par son fr•re, le 
comte Guillaume. Il s'engage par ailleurs, dans le cas o• il se verrait obligŽ de solliciter une 
aide de la part des moines, ˆ ne pas avoir recours ˆ ses prŽv™ts ˆ cette fin, mais ˆ appeler ˆ 
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lui les moines ou ˆ leur envoyer un de ses fid•les, afin de leur adresser modestement sa  
sollicitation. 
 
1/ Biblioth•que nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300) (prov. Cheltenham (GB), Biblioth•que Philipps) 
 
A/ BESLY (J.). - Histoire des Comtes de Poictou et Ducs de Guyenne... Paris, 1647, p. 146 bis. 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XXIII, p.50-52.  
 
Anno ab Incarnatione Domini MLXVIII, mense octobri, ultima dominica ejusdem mensis ; 
cum apud castrum quod Surgeriis accole nuncupant, remorantem Guidonem Aquitanorum 
ducem, dominus Odericus abbas Vindocini, et quidam de monasterii fratibus experissimus, 
quatenus inquietudines et injurias terre Sancte Trinitatis de Sancto Aniano a preposito suo, qui 
Seniorulus dicitur, irrogatas, sicut nobis ante promiserat, in jus reduceret et terram antique sue 
libertati qua donata fuerat, ad integrum restitueret, contigit ut quibusdam aliis necessitatibus 
suis prepeditus, causam nostram duobus suis fidelibus Archembaldo videlicet archiepiscopo 
jam deposito, atque Gosfrido de Rupe Forti, tractandam examinandamque committeret. 
 
Causa igitur incepta cum ad id ventum esset ut jam dictus prepositus hanc in maritimis 
nostris esse consuetudinem affirmare vellet, ut quamdiu comitis servientes salem justo pretio 
vellent emere, nulli alii homines Sancte Trinitatis auderent vendere : protestantibus e contra 
monachis nostris, qui aderant, hoc omnino falsum esse : testem sibi chartam donationis a 
fundatoribus loci legitime confirmatam in medium produxerunt. 
 
Que cum audientia universorum, qui aderant, recitata fuisset, repertum est non solum 
maritima illa et terram de Sancto Aniano, sed omnino terram Sancte Trinitatis cenobii 
Vindocinensis, ubicumque sita sit, ab omni consuetudine consulari liberam penitus et quietam 
esse. Sed cum memoratus prepositus importunius adhuc idcirco sese prefatam consuetudinem 
nequaquam relicturum proclamaret, consilio domnus Odericus cum fratribus accepto, 
placitum illum ut pote non nobis taliter utile dereliquens, ad comitem venit, consuluitque 
utrum donationem jure factam et certam ut erat legitime corroboratam annueret.  
 
Comes vero libenter et donationem sicut prius a matre sua Agnete comitissa et Gosfrido 
comite facta legaliter fuerat ; et chartam similiter ut fratris sui Guillelmi Pictavorum comitis 
manu fuerat consignando roborata, sine contrarietate aliqua consensit et adstipulavit. Sed et 
hoc addidit ut si quando sese aut belli impetus urgeret, aut grandis alicujus necessitatis 
eventus compelleret, aliquid de rebus sancti capere, non hoc per prepositos suos faceret sed 
aut monachum ad se vocans, aut eum per aliquem fidelium suorum commonens, quid sibi fieri 
vel largiri de rebus monasterii vellet, modesta postulatione suggeret. 
 
Testium qui adfuere nomina sunt hec : domnus Oddo, abbas Sancti Johanis de Angeliaco, 
Hero, abbas Sancti Michaelis de Heremo, Ostensis de Tailliburgo, Hugo de Surgeriis, 
Gosfridus de Talnaco, Gosfridus de Ruperforti, Archembaldus, archiepiscopus de Sancto 
Maxentio. 
 

************************************************* 
- n¡11 - 

Vers 1074 Ð 
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DONATION COMTALE DU PRIEURE DE SAINTE-GEMME A LÕABBAYE DE LA CHAISE-DIEU. 

 
Guillaume VI (Guy), quatri•me fils de Guillaume le Grand, duc dÕAquitaine et comte de 
Poitou, donne ˆ Durand, abbŽ de la Chaise-Dieu en Auvergne, le lieu appelŽ Sainte-Gemme, 
avec le consentement de son Žpouse AldŽarde et de son fils Guillaume. 
 
Outre le lieu de Sainte-Gemme, le Duc donne aux moines la terre propre ˆ la culture ("ad 
colendum habilem") situŽe ˆ proximitŽ, "entre le lieu et le monast•re", ainsi que tout le bois 
("ligna et arbores") qui sera nŽcessaire aux moines pour la construction ou le chauffage, ˆ 
prŽlever dans toute la for•t de B‰conais, ainsi que les p‰tures  pour le bŽtail de toute nature 
(bÏufs, vaches, moutons, porcs et chevaux). 
 
1/ Original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 40, f¡84 r¡ (copie XVIIe s.). 
3/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 139, p.405-406 (copie XVIIe s.). 
 
A/ BESLY J. (1647), Histoire des Comtes de Poictou et Ducs de Guyenne. Contenant ce qui sÕest passŽ de plus 
mŽmorable en France depuis lÕan 811 jusques au Roy Louis le Jeune, Paris, Robert Bertault, Preuves, p.379 
(copie "ex tabul. S. Gemma Santonensis"). 
B/ MASSIOU M.D. (1838) Histoire politique, civile et religieuse de la Saintonge et de lÕAunis, depuis les 
premiers temps historiques jusquÕˆ nos jours, Paris, E. Pannier, p. 427 (extrait). 
C/ Biblioth•que de lÕŽcole des Chartes (1997), t. 155, janvier-juin 1997, Gen•ve, Librairie Droz, p. 328 (extrait). 
 

[document transcrit par D. Delhoume d'apr•s copies BnF, dŽcembre 2012] 
 
Universalis ecclesiae universis fidelibus tam pauperibus quam divitibus, tam senibus quam 
invessibus salutare suum videlicet Dominus Iesus Chistus, et qualiter ad eum quisque 
pervenire valeat, notum fieri debet. Nemo enim nostrum ad eum scandere potat nisi via illius 
itineris qua isse ad nos descendit, humilitatis scilicet et caritatis. Sic enim gemina via ad nos 
redimendos descendit. 
 
Quapropter, ego Wido dux & comes Pictavensium, cum non secundum me, nec meis viribus 
ad coeleste regnum valeant scandere, per eos saltem quos scandere video et familiares Dei 
esse cognosco, ad desiderabi bravium pergere cupio. Unde ego, in Dei nomine, uxore mea 
Aldiarde, filioque meo Willelmo concedentibus, gratis et absque precio, do locum qui dicitur 
S. Gemmae Deo et B. Rotberto & Durando Casae Dei Abbati, et monachis tam presentibus 
quam futuris, pro peccatorum nostrorum & parentum nostrorum remissione, & animae 
redemptione ; et terram ad colendum habilem quae in circuitu sita est inter monasterium et 
lucum, et similiter in sylvis totius Baconisii do eisdem monachis ligna et arbores ad omnia 
construenda sive ad calefaciendum et ad omnia quae illis fuerint necessaria, scilicet 
omnibus eorum iumentis pascua boum, vaccarum, ovium, porcorum, equorum vel equarum ; 
et haec omnia absque ullo precio vel consuetudine quae pro talibus praedictis debent dari vel 
reddi.  
 
Hanc vero donationem concesserunt et confirmaverunt hii quorum nomina sic subscripta sunt, 
videlicet Willelmus Ferdelandus et Arnaldus de monteausero, et Fulco comes Andegavenses 
et Gardradus Barboti, Vitali Sorcels et Radulfus Malatetas ejusque filius Richart. 
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************************************* 
- n¡12 - 

1077 Ð 
DONATION A L ÕABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME  
DE BIENS SITUES A TONNAY-CHARENTE ET A SOUBISE 

 
La donation est faite par un particulier, Geoffroy Saint-Gaire, donne ˆ lÕabbaye la maison et 
deux quartiers de vigne quÕil possŽdait ˆ Tonnay, ainsi que ce quÕil dŽtenait ˆ Soubise, ˆ 
lÕembouchure de la Charente. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
2/ Biblioth•que Nationale de France, Collection Duchesne, Vol.22 (copie XVIIe s.) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡ CCXIX (d'apr•s 2/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XXXI, p.57-58. 
 
DE GOSFREDO SANCTOGARIO. Ut posteris nostris (É) Gosfridus Sancto Garius fecit 
donum de domo quam habebat apud Talniacum et de duobus quarteriis vine, uno ad 
consuetudinem vinagii, de casamento Goffredi senioris predicti castri (É). Partem etiam 
dedit, quam habebat apud Subbisam, in gula fluminis, quem vocant Charanta. 
 
Testis Wascatus de Ruperforti. Anno Incarnationis 1077. 
 

************************************* 
- n¡13 - 

1078, 23 mai Ð Saint-Sornin 
 

RENONCIATION FAITE PA R GUY-GEOFFROY, COMTE DE POITIERS , AUX ÇMAUVAISES 

COUTUMES È JUSQU'ALORS PER‚UES SUR LE S BIENS DE LÕABBAYE DE LA TRINITE DE 

VENDOME EN SAINTONGE  
 

L'acte ne mentionne pas la nature des Ç coutumes È contestŽes, mais il contient un rŽcit 
dŽtaillŽ des dŽmarches effectuŽes par les moines de Montierneuf pour obtenir cette 
renonciation comtale, ˆ l'occasion d'un passage du comte en Saintonge : 
 
AccompagnŽ de plusieurs de ses barons, le comte fait en effet Žtape au Moutier Neuf, o• il 
prend un repas puis demande un lit afin de se reposer, qui lui est prŽparŽ dans le chauffoir 
du prieurŽ. A son rŽveil, quatre moines le prient de bien vouloir libŽrer leur terre des 
mauvaises coutumes dont elle est chargŽe. " Mes seigneurs, leur dit-il, veuillez bien ne pas me 
dŽranger pour le moment. Attendez un peu parce que j'ai de nombreuses affaires ˆ rŽgler : je 
vais dans l'”le d'Aix rencontrer l'abbŽ de Cluny, mais je reviendrai en ce lieu aussi vite que je 
pourrai, avec Seigneuret (Seniorulus) et ceux qui per•oivent les coutumes pour moi. Je vous 
restituerai alors toutes les donations du comte Geoffroy que vous pourrez faire confirmer par 
des tŽmoins lŽgitimes ".  
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De l'”le d'Aix, le comte se rend ˆ OlŽron et de lˆ au ch‰teau de Broue. Les moines l'attendent 
en vain au prieurŽ, pendant deux jours. Le troisi•me jour, ils apprennent qu'il est au ch‰teau 
de Broue et envoient deux d'entre eux le rencontrer. Le comte affirme qu'il ne peut statuer sur 
leur demande en l'absence de ceux qui connaissent les coutumes, c'est-ˆ-dire Seigneuret et 
ses hommes, et il convoque en consŽquence les fr•res ˆ Marennes pour le lendemain. Le 
lendemain, les deux fr•res sont au rendez-vous ˆ la premi•re heure mais attendent longtemps, 
en secret, que le comte se l•ve. Alors que ce dernier ordonne que l'on prŽpare sa mule, les 
moines se prŽsentent ˆ lui alors qu'il s'appr•te ˆ partir. Les accueillant avec misŽricorde, il 
dŽcide nŽanmoins de suivre Seigneuret qui a prŽvu de l'emmener dans le bois de Nancras. 
Apr•s cette excursion, les moines doivent encore attendre que le comte et sa suite assistent 
aux quatre services quotidiens dans l'Žglise de Saint-Sornin. Ce n'est qu'ˆ l'issue de la 
derni•re messe qu'ils peuvent enjoindre le comte de rŽpondre ˆ leur requ•te. Celui-ci avoue 
alors son tort et leur annonce solennellement qu'il restaure l'abbaye et ses moines dans les 
Ç anciennes coutumes È qui leur avaient ŽtŽ concŽdŽs par son p•re, le comte Geoffroy, et 
Agn•s, sa m•re ; qu'il abandonne donc toutes les mauvaises coutumes, qu'il avait dž imposer 
pressŽ par la nŽcessitŽ.  
 
En l'honneur du comte, le sol du prieurŽ (domus) a ŽtŽ recouvert de joncs frais, comme il est 
de coutume lors de l'accueil de personnages importants. Le comte donne alors aux moines un 
brin de jonc et le remet, comme symbole de sa donation, " ou plut™t de sa restitution ", dit 
l'auteur du rŽcit. Les moines se prosternent ensuite aux pieds du comte, qui les rel•vent en 
leur demandant de ne pas lui tŽmoigner autant de respect mais de plut™t prier pour lui. Ë la 
pri•re de Seigneuret, le comte confirme ensuite une nouvelle fois aux moines les terres qu'il 
leur a concŽdŽes en pleine jouissance ; ce pourquoi on embrasse sa main avec effusion. 
 
Les tŽmoins de ces ŽvŽnements sont le comte Guy, les moines Clair et David, le clerc Simon et 
Arnaud, archipr•tre de Broue, Odon chapelain des moines, ainsi que quatre la•cs, dont 
Seigneuret et Rainaud, son neveu. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300), f¡CVIII v¡, col.2, n¡CCLXVII. 
2/ Biblioth•que Nationale de France, Collection Baluze, Vol.139, f¡243 (copie XVIIe s.) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡CCLXVII (d'apr•s 1/ & 2/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XXXIV, p.60-63. 
 
DE MALIS CONSUETUDINIS QUAS SENIORULUS MITTEBAT IN TERRIS NOSTRIS IN SANCTONICO A 

WIDONE COMITE DIMISSIS.  
Ut loco nostro ad utilitatem nobisque et posteris valeat ad memoriam, notificamus his, qualiter 
Vuido, venerabilis comes Pictavis, remissionem Domino Deo et nobis fecerit de malis 
consuetudinibus, quas homines ipsius injuste miserant in terras quas in Santonio habemus. 
Cum quadam vice idem comes Guido ad Monasterium Novum, quod situm est in pago 
Santonico, infra terras Sancte Trinitatis, cum pluribus de baronibus suis advenisset, libenter et 
honorifice susceptus a nobis, omnem ei humanitatem, ut justum erat, exibuimus. Qui cum 
corpus epulis refecisset, jussit lectum parari sibi ut paululum secrete quiesceret. Cui mox in 
calefactorio parari jussimus fecimus. 
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Ubi cum paululum quiescens de somno surrexisset, monachi nostri qui malis, consuetudinibus 
graviter affligebantur, ante illum venerunt, id est Ranoardus, Fulcoius, Clarus, David,petentes 
ipsius misericordiam, ut eos et terram SanctaeTrinitatis, a quibus opprimebantur, eriperet 
miseriis. At ille satis honeste blandeque respondit eis Domini mei, inquiens; nolite erga me 
turbari, sed expectate parumper, quia ego, ut ipsi videtis, rebus multis et necessariis ad 
prsesens occupatus ad. Sancti Petri 
de Duniaco abbatem pergo, in insulam quae Aias nuncupatur. Sed inde regrediens quam citius 
potero ad locum istum redibo, et Seniorulus mecum, n‘cnon et illi. quorum manibus et 
consilio meas commisi villicationes, et tunc omnia sicut Gosfridus comes tenuit et vobis dedit, 
quae per legitimos testes probare poteritis, restituam vobis. Assenserunt omnes et 
benedixerunt Deum et comitem monachi, qui ibi praesentes erant, insuper et laici quorum ista 
sunt nomina Hugo de Surgeriis, Beringarius capellanus comitis, Mauritiusde Vulvento, 
Robertus de S. Spano, Radulfus Maletatas. Ex hinc nobis vale faciens, sicut disposuerat satis 
prospere peregit. 
 
Nam de Aias in insulam Olarionis navigavit, et inde ad cas-Broam commorasset, didicimus. 
Tunc de monachis duos, id est Clarum et David, ad eum misimus, ut de verbis quae 
praedixerat nobis, perillos responderet [et ille iterum invitavit] ut sequenti die Marennam 
adissent, quia nec Seniorulus, nec aliquis de suis, qui consuetudines sciebant, prŽsentes 
aderant. Qua de re laetificati fratres illi, antequam illucesceret, Marennam venerunt. Ibi cum 
diu expectassent, circiter horam primam cornes de lecto surrexit, mulamque suam parari 
praecepit. Monachi vero interim in secreto quodam praestolantes, antequam mulam 
ascenderet, ante illius oculos se praesentarunt. At ille sat misericorditer in eos respiciens, 
Seniorulum, qui illum mox in boscum, qui Encras vocatur, deducere cupiebat, manu in 
secretum quoddam traxit; deinde in oratorium Sancti Saturnini ibique prima, tertia, sexta et 
nona, ut mos est omnibus quibus Christi placet servitium, auditis de ecclesia exivit, et cum eo 
Seniorulus et caeteri. Cui saepedicti fratres venerunt obviam, inquisituri quid de his quae 
superius narrata sunt, illis responderet. At ipse nihil moratus, hoc ad eos initium sermonis 
arripuit : Fateor meam culpam, inquit, domini mei, quod terras tam cultas quam incultas, quas 
Dominus et tanquam pater meus Gosfridus comes et Agnes mater mea largiti sunt Domino 
Deo et monachis Sanctae Trinitatis de Vindocino [Vendosmo], sicut debuimus servari, quia 
necessitate compulsus, consuetudines malas, quas auferre debuissem, inserui, sed omnipotenti 
Deo Domino in cujus honore et nomine ipse comes Gosfridus ecclesiam vestram dedicari 
constituit, vobisque et omnibus aliis ab hinc in antea permitto, concedo, et ad integram 
restituo; terras easdem et caetera omnia cum pristinis consuetudinibus, sicut ipse et mater mea 
cum illo tenuerunt et monasterio Sanctae Trinitatis dederunt, ut habeatis et teneatis firmissimo 
stabilimento vos et posteri vestri. Tunc inclinavit se comes et accepit viridem scriptum 
[scirpum], nam domus recenter erat juncata, sicut solemus facere, quando aliquem personae 
potentis, vel dominum suscipimus, vel amicum. Tunc junco ipso non tam donum faciens, 
quam restaurationem, dedit duobus fratribus, de illis qui prŽsentes aderant, id est domno Claro 
et fratri David. Cumque ambo ad pedes ejus se prostravissent, levaviteos benigne, obsecrans 
ne talia amplius agerent sed pro illo orationes ad Dominum funderent. Hoc videns Seniorulus 
lacrymabititer comitem precabatur, ut sicut monachis, sic et sanctimonialibus concederet 
terras suas tenere et habere quietas, quod ut petierat, comes voluntarie annuit. Unde ille letus 
effectus, flendo manus ejus osculatus est.  
 
Hujus rei et confirmationis testes, inferius subscripti sunt: Ipse comes Guido; monachi, Clarus 
et David clerici, Simon grammaticus, Arnaldus archipresbyter de Broa, Odo monacharum 
capellanus laici Seniorulus, Rainaldus nepos ipsius, Giraldus, Rotbertus.  
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Anno ab incarnatione Domini MLXXVIII indict. 1, 10 kal. junii. 
 
Acta est ista concessio a venerabili comite Pictavorum Vuidone, infra terram quae vocatur 
Maritima, apud ecclesiam Sancti Saturnini. 
 

************************************* 
-n¡14 - 

[1045-1082] Ð S.L. 
 

JUGEMENT RE CONNAISSANT LES DROITS DE LÕABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME  
SUR LES MOULINS DE Ç ROILLATA  È 

 
L'acte rappelle que deux particuliers, Rainaud de Sutrie et Bertrand Ferrand, ont ŽdifiŽ ces 
moulins (non localisŽs) dans l'alleu de l'abbaye, ˆ la demande et avec l'accord de l'abbŽ 
Oderic. Ë cette occasion ils se sont faits hommes de l'abbŽ et lui ont pr•tŽ fidŽlitŽ pour les 
deux tiers de la mouture produite, le dernier tiers restant ˆ l'abbŽ. Par la suite ces hommes se 
rendirent coupables de forfaits vis-ˆ-vis de l'abbŽ et des moines, pour lesquels ils furent 
traduits en jugement devant la cour du comte Geoffroy, o• siŽgeaient alors Franc de Cadeuil, 
Ingelbaud de Broue, Jean Russel et Beno”t de Pons. Ë la suite du jugement, qui fut rendu ˆ 
Saint-Agnant et Žtablit clairement que ces hommes avaient endommagŽ le b‰timent des 
moulins, l'abbŽ ordonna aux moines de reprendre possession des moulins, ce qu'ils firent. 
 
Apr•s la mort de ces deux individus, leurs successeurs (Hugues, fils de Rainaud, et Milon, 
tuteur de la veuve de Bertrand), assign•rent les moines devant Seigneuret de Cadeuil, prŽv™t 
du comte de Poitiers, pour s'•tre emparŽ des moulins. Lors de sa comparution, l'abbŽ 
Rainaud rappela que le prŽcŽdent jugement avait Žtabli les torts des prŽdŽcesseurs des 
individus concernŽs. Ledit Seigneuret ordonna ˆ l'abbŽ d'envoyer un homme de loi rechercher 
la preuve de ce jugement, ce qui fut immŽdiatement fait. Se rendant compte qu'ils n'auraient 
pas gain de cause par la voie judiciaire, les plaignants en appel•rent ˆ la clŽmence de l'abbŽ, 
qui leur laissa la moitiŽ de la mouture et le tiers de la p•che (piscatura), sous la condition 
qu'ils lui pr•tent hommage et fidŽlitŽ, qu'ils assurent le bon Žtat des Žquipements du moulin et 
qu'ils pourvoient en abondance et entretiennent les engins de p•che, qu'ils soient tissŽs ou en 
vannerie (piscaturae ingenia, tam de filo quam de virga). 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300), n¡CCLXVII. 
2/ Biblioth•que Nationale de France, Collection Duchesne, Vol.22 (copie XVIIe s.) 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I, n¡CXCVIII (d'apr•s 1/ & 2/). 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XXXV, p.63-64. 
 
DE MOLINIS DE ROILLATU  
Sciendum est posteris nostris, omnique memoria retinendum quod Rainaldus de Sutria et 
Bertrannus Ferrandus aedifficaverunt molendina quae dicuntur Roillata, in alodio Sanctae 
Trinitatis, voluntate et assensu domni Oderici, tunc temporis abbatis Vindocini, 
deveneruntque homines ipsi abbati, et juraverunt fidelitatem pro duabus partibus moliturae, 
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quam dedit eis abbas, retenta sibi tertia. Procedente vero tempore, fecerunt praedicti viri 
forfacta abbati et monachis, pro quibus miserunt eosdem in judicium curiae comitis Gosfridi, 
in qua fuit Franco de Capdulio, Ingelbaldus de Broa, Joannes Russellus, Benedictus de Ponte, 
qui tunc temporis in Sanctonico jussu Goffridi judicabant. Judiciumque illud apud Sanctum 
Anianum factum est. In quo videlicet definitum fuit quod pro forfactis illis quae fecerant, 
praedictum aedificium molendinorum plane forfecerant. Quo facto judicio, jussit abbas 
monachis ut molendina caperent, et fecerunt.  
 
Mortuis autem hominibus illis, successores eorum, Milo scilicet qui uxorem Bertranni 
duxerat, et Hugo filius Rainaldi venerunt, et abbatem et monachos in placitum miserunt ante 
Seniorulum de Capdulio, praepositum comitis Pictaviensis, pro molendinis quos invaserant. 
In quo placito surrexit quidam testis abbatis Rainaldus, qui dicebatur de Vindocino, justificans 
se vidisse memoratos judices, et judicium eorum audivisse, quo definierunt quod antecessores 
eorum molendina penitus forfecerant. Quo audito, Seniorulus judicavit ut isdem testis 
hominem in legem mitteret, qui se ita judicium audisse suo jurejurando et pugnando probaret. 
Quod et fecit statim, et probationis illius perficiendae paratus ad terminum fuit. Lexque illa 
pugnae in Milone et Hugone (calumniatoribus) remansit. Qui, cum se comperissent per 
judicium recuperare non posse, verterunt se ad misericordiam deprecandam [ad veniam 
expectandam], fecitque eis abbas. Reliquit eis medietatem moliturae, et tertiam partem 
piscaturae tali conventu, ut ipsi molendina in omnibus quae necessaria essent construerent, et 
piscaturae ingenia tam de filo quam de virga, quantumcumque opus esset, abundanter 
ministrarent, facerentque de hac re homagium et fidelitatem.  
 
Testes de parte monachorum: Galterius de Losduno, de eorum parte Gumbaldus de Subisa, 
Alo, praepositus vicecomitis de Toars, Girardus de Subisa. 
 

************************************************* 
- n¡15 - 

[1074-1086] Ð 
DONATION DE BIENS A SALLES A LÕABBAYE DE LA CHAISE-DIEU. 

 
Avec l'autorisation de Guillaume VI (Guy), comte de Poitiers, le forestier Gautier l•gue ˆ 
l'abbaye de la Chaise-Dieu tous les biens qu'il poss•de ˆ Salles (voir ci-dessous acte de 1096) 
 
1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 139, p.412 (copie XVIIe s.). 
 

[document transcrit par D. Delhoume d'apr•s copie BnF, 12/2012] 
 
Ego Gauterius forestarius, trado animam meam et corpus meum Deo et B. Roberto et abbati 
Casa Dei, signino atque concedo eis possessionem omnem quam apud Salas habeo. Hoc ego 
facio concessione Guidonis Pictaviensis comitis. 
 

************************************************* 
- n¡16 - 

[1091-1098]Ð 
DONATION COMTALE DE MARAIS PRES DE SAINTE-GEMME. 
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Guillaume, comte de Poitiers, fait donation au prieurŽ de Sainte-Gemme de toute la terre 
dŽlimitŽe par le val Fera, Charnay et l'Houm•de (paroisse de sainte-Gemme). Il y donne 
Žgalement le marais (paludis) et les rivi•res (ripariae) afin qu'y soient construits des moulins 
ou des viviers (vivaria) et toute autre construction utile aux moines 273. 
 
1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 40, f¡84 v¡ (copie XVIIe s.). 
 
In nomine Domini nostri Jesu Christi, ego Willelmus, comes Pictavensis, Willelmus 
Fredelandus, damus Deo et Beatae Mariae, et Rotberto atque Sanctae Gemmae et monachis 
Casae Dei presentibus et futuris, omnem illam terram quod finitur a Valle Fera et Charnaico, 
et Ulmeta ; et damus paludis et riparias ad molendina construenda sive ad vivaria, et ad omnia 
quaecunque ad suam utilitatem ibi aedificare voluerint. Hoc equidem facimus pro salute 
animarum nostrarum et parentum nostrorum, genitorum et genitorum (sic), et habeant et 
possideant in perpetuum, absque ulla prorsus consuetudine mala atque servitio nisi ----tuali ; 
et si quis huic donationi contradixerit, sciat se pro certo via Dei incurrire nisi se emendaverit, 
et satisfactionem Deo et monachis fecebit.  
 
Hujus donacionem testes fuerunt isti : Artelus de Zalam, Stephanus Ruphus, Rampnulphus de 
Domnio, Rorcellus de Mosteirolo, Ebo de Partiniaco, Willelmus Achardus, Fucaldus de 
Blavia.  
 
Facta est a---m. karta ista ebdomada secunda menses Junii, feria VI., luna XXII, regnante 
Philippo rege Francorum. 
 

************************************************* 
- n¡17 - 

1096 Ð 
DONATION AU PRIEURE DE SAINTE-GEMME 

DE TERRES COMTALES DANS LE MARAIS DE LA SEUDRE. 
 
Guillaume, comte de Poitiers, donne au prieur de Sainte-Gemme "toute la terre maritime qui 
est situŽe entre l'Žtier de Chalon, qui est sous le village (vicus) du Gua, et l'Žtier de Lombaze, 
qui est sous l'Žglise appelŽe ˆ Salles", la moitiŽ de tous les revenus de la terre et les droits 
seigneuriaux, ainsi que les droits qu'il poss•de dans "toute la terre maritime qui s'Žtend du 
Gua jusqu'au Chapus, soustraite ˆ la mer par la force et l'ingŽniositŽ". Le duc confirme 
Žgalement ce qui a ŽtŽ donnŽ aux moines par son p•re 274. 
 
La donation est faite en prŽsence de Garnier, prieur de Sainte-Gemme, en prŽsence de 
plusieurs tŽmoins. 
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1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
 
A/ BESLY J. (1647), Histoire des Comtes de Poictou et Ducs de Guyenne. Contenant ce qui sÕest passŽ de plus 
mŽmorable en France depuis lÕan 811 jusques au Roy Louis le Jeune, Paris, Robert Bertault,  Preuves, p. 411 
(copie "ex tabulario S. Gemma Santon.") 
 
In nomine summi Dei Willelmus Pictavinsis comes dono Deo et B. Mariae et B. Rotberto 
atque (?) S. Gemmae et Garneio de Monte Morlonio, loci Sanctae Gemmae priori, de omni 
terra maritima quae profita (sic : posita) est inter esterium Chalone quod est sub vico Guadi, et 
esterium Ambasiae quod est sub ecclesia quod vocatur ad Salas, medietatem structus (sic : 
fructus), omniumque frugum & dominij (sic : dominium), sicut eam iure possideo in omni 
terra maritima quae est a Guado usque ad Chapusium, ab undis maris erepta vi & ingenio, fine 
(sic : sine) consuetundine nociua possideant, sicut illa quae apud S. Gemmam, quam Genitor 
meus Guido, cuius anima Paradisi amoenitate persruatur, eis in elemosinam tribuit.  
 
Hoc donum factum est audientibus testibus subscriptis, Roberto vicario Santonorum 
praeposito et Petro landrino de Monte Morlonio et Guarnerio, Sanctae Gemmae priori 
atque Guarnerio, Sanctae Mariae de Forcio priore, Dolensi monacho. Et iterum confirmatum 
est per donum rami unius, quod transmissum fuit monachis Sanctae gemmae. Et hanc 
confirmationem audierunt isti testes, Guillemus de Mauziaco, Petrus Landricus, Aleardus de 
Siriec, Simon de Viers.  
 
Haec charta facta est regnante Philippo rege Francorum et in cathedra Sanctonensi Ramnulfo, 
anno ab Incarnatione Domini 1096, quo capata est Antiocha a  quo capta est Antiocha a 
Christianis fugatis Tu-- -- Christo Domino subiecta, papa existente Urbano. 
 

************************************************* 
- n¡18 - 

1096 ? Ð S.L. 
DONATION COMTALE DE LA TERRE DE FAUT. 

 
Lors de sa venue ˆ Sainte-Gemme, le comte Guillaume exhorte les moines ˆ Ždifier des 
maisons ; il leur donne en outre la terre de Faut (Falto), qualifiŽe de "stŽrile et sans 
cultures", afin qu'il la fasse fructifier. Les moines rŽpondant qu'ils ne souhaitaient pas •tre en 
butte aux exactions des hommes du prŽv™t et du forestier du comte, celui-ci leur rŽpond qu'il 
s'engage ˆ assurer leur droit plein et entier sur les biens qu'il leur c•de. 
 
1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 40, f¡84 v¡ (copie XVIIe s.). 
 
A/ BESLY J. (1647), Histoire des Comtes de Poictou et Ducs de Guyenne. Contenant ce qui sÕest passŽ de plus 
mŽmorable en France depuis lÕan 811 jusques au Roy Louis le Jeune, Paris, Robert Bertault,  Preuves, p.411 
(copie "ex eodem tabulario [S. Gemma Santon.]"). 
B/ MASSIOU M.D. (1838), Histoire politique, civile et religieuse de la Saintonge et de lÕAunis, depuis les 
premiers temps historiques jusquÕˆ nos jours, Paris, E. Pannier, p.427. 
 
Comes Willelmus Sanctam Gemmam veniens, dominum Theodardum amplexatus, Arnaldum 
ut aedificaret domos ammonuit et in tantum locum et fratrum dilexit, ut amorem patris sui 
excellere videretur. Terram de Falto cum eis daret, dixit : "Haec terra quam vobis dono, 
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sterilis sine cultoribus parum vobis proderit. Nos, inquiunt, Domine, nolumus homines habere 
praepositi namque vestri et forestarii, eos assidue vexarent et nos sic inquietarent. Et ego, 
inquit, do huic loco, ut quicumque de omni terra mea ad vos et ad successores vestros, venire 
voluerit, tantum ignis domus patris non extinguatur, sine ulla contradictione sulscipiatis. Et si 
homines vestri, vel etiam vos in aliquibus nostri iuris rebus excesseritis, ante nullum alium, 
nisi ante me et successores meos emendare, vel rectum facere ab ullo cogamini. Hoc vobis 
domum, ut huic loco in perpetuum concedo, quatinus vos et successores vestri liere et sine 
tristitia Deo famulari et pro me meisque parentibus devote, tam praeteritis quam futuris orare 
valeatis". 
 

************************************************* 
- n¡19 - 

1101-1102 Ð Champagne 
 

DONATION COMTALE DE DIMES A SAINT-SULPICE, DANS LA FORET DE BACONAIS 
 
Alors que le comte de Poitiers est ˆ JŽrusalem, la comtesse donne au prieur de Sainte-Gemme 
la d”me d'une terre situŽe dans la for•t de Baconnais, au lieu qui est appelŽ Saint-Sulpice, qui 
avait ŽtŽ donnŽe au prieurŽ par un certain Robert Vicaire afin d'•tre dŽfrichŽe et mise en 
culture (ad extirpandum sive ad colendum). Est Žgalement donnŽe la d”me pesant sur l'essart 
de Ricou. 
 
Cette donation est plus tard confirmŽe au prieur par le comte, apr•s son retour de Terre 
Sainte, dans la chambre m•me de la comtesse et en prŽsence de plusieurs tŽmoins. 
 
1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 139, p.407-408 (copie XVIIe s.). 
 
A/ BESLY J. (1647), Histoire des Comtes de Poictou et Ducs de Guyenne. Contenant ce qui sÕest passŽ de plus 
mŽmorable en France depuis lÕan 811 jusques au Roy Louis le Jeune, Paris, Robert Bertault,  Preuves, p. 416. 
 
Comitissa Pictavensis dedit Deo et monachis Casae Dei commorantibus in ecclesia S. 
Gemmae, in manu prioris Guarnerii, decimam terrae quam Rotberus Vicarius dederat ad 
extirpandum sive ad colendum in silua Baconeis, in loco qui dicitur ad S. Sulpitium, & 
decimam exarti Riculsi.[É] 
 

************************************************ 
- n¡20 - 

Entre 1126 et 1137 Ð Sainte-Gemme 
 

DONATION COMTALE DE LA TERRE APPELEE L'HOUMEDE (SAINTE-GEMME). 
 
Guillaume, duc d'Aquitaine donne la terre appelŽe l'Houm•de (Ulmeta), "avec les eaux et les 
canaux (aquarii) adjacents ˆ cette terre", qu'il dŽsigne ˆ Garnier, prieur de sainte-Gemme, 
sous les yeux de son oncle Hugues et de cinq tŽmoins dŽsignŽs comme des chasseurs 
(venatorii). Il confirme ensuite ce don en l'Žglise de Sainte-Gemme, en dŽposant les Saints 
ƒvangiles sur l'autel, pour son salut et celui des siens, en prŽsence de son oncle, du prieur 
Garnier et deux moines, ainsi que du chapelain de Pont l'AbbŽ, rŽdacteur de l'acte. 
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1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 139, p.407 (copie partielle XVIIe s.). 
 
A/ BESLY J. (1647), Histoire des Comtes de Poictou et Ducs de Guyenne. Contenant ce qui sÕest passŽ de plus 
mŽmorable en France depuis lÕan 811 jusques au Roy Louis le Jeune, Paris, Robert Bertault,  Preuves, p. 463-
464. 
 
In nomine Patris et Filli et Spiritus Sancti. Ego Willelmus, Dei gratia dux Aquitanorum, pro 
salute animae avi mei, qui locum S. Gemmae aedeficavit et pro anima patris mei, qui eumdem 
locum multis beneficiis ampliavit, et pro salute animae et corporis mei de (sic : do) Deo et B. 
Roberto et praedictae ecclesiae S. Gemmae, terram illam quae dicitur Ulmeta, cum aquis & 
aquariis eidem terrae adjacentibus, sicut praemonstravi Garnerio de Monte Maurelione, 
ejusdem loci priori, vidente Hugone avunculo meo et Gaufrido vicario, Helia de Brau, Petro 
de Fluazeis, Alexandro Terbaudo et Gaufrido venatoribus. 
 
Hoc eriam (sic : etiam) donum confirmavi in ecclesia S. Gemmae, in die Circumsionis 
Domini, ponens librum Evangeliorum super altare, pro salute mea, parentumque meorum tam 
antecessorum quam successorum, videntibus avunculo meo Hugone, Garnerio priore, 
Benedicto Rotberto, Petro Bernard, monachis, et Ioanne Pontelabense cappellano, qui hanc 
chartam scripsit. 
 

************************************************* 
- n¡21 - 

1146 Ð Saintes 
DONATION ROYALE D'UN BOIS A SAINTE-GEMME. 

 
Avec l'accord de son Žpouse AliŽnor, Louis VII, roi de France et duc d'Aquitaine, donne un 
bois situŽ entre la terre de Sainte-Gemme et celle de Faut (Fausto). 
 
1/ original non identifiŽ : archives de la Chaise-Dieu ou du prieurŽ de Sainte-Gemme (document perdu ?) 
2/ Biblioth•que nationale de France, collection Baluze, volume 139, p.407 (copie partielle XVIIe s.). 
 
Ludovicus, Francorum rex et dux Aquitanorum, donat boscum qui inter terram S. Gemmae et 
terram de Fausto, concedente secum Alienordi regina laterali sua, anno Domini M. C. XLVI., 
regni sui X.. Actum Santon., S. Radulfi Viromando comitis lapiferi, etc, Bernardo priore. 
 

************************************************* 
- n¡22 - 

1146 Ð Paris, palais royal 
 

CONFIRMATION ROYALE DES BIENS DE L'ABBAYE DE LA TRINITE DE VENDOME 
EN POITOU ET SAINTONGE. 

 
Ë la demande de Robert, abbŽ de La TrinitŽ de Vend™me, Louis VII, roi de France et duc 
d'Aquitaine, confirme ˆ l'abbaye Ð avec l'accord de la reine AliŽnor - tous les biens situŽs en 
Poitou et Saintonge autrefois lŽguŽs ˆ cet Žtablissement par Geoffroy, comte d'Anjou et son 
Žpouse Agn•s. Les biens identifiŽs en Saintonge sont : le bois de Saint-Agnant et celui de 
Colombiers, Ç avec toutes leurs utilitŽs, salines, eaux, moulins et droits de p•che 
(piscationes) È, ainsi que la moitiŽ de la part comtale des seiches p•chŽes en Saintonge. 
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Parmi les autres biens saintongeais, sont citŽs sur l'”le d'OlŽron l'Žglise Saint-Georges (avec 
le quart de l'”le qui lui est attachŽ), l'Žglise Sainte-Marie dans le ch‰teau et l'Žglise Saint-
Nicolas dŽpendant de la m•me paroisse. 
 
Le roi-comte assure Žgalement ˆ l'abbŽ que, dans l'Žtendue des biens concernŽs, aucun imp™t 
ou service de nature fŽodale (taille, queste, procuration, ost ou chevalerie) ne pourra •tre 
exigŽ des moines par les prŽv™ts ou sergents comtaux, ni aucune contribution extorquŽe par 
ceux-ci ; seul lui-m•me ou son sŽnŽchal (dapifer) pourra aller demander en personne le 
service d'ost (exercitum) ou de chevalerie (equitatum). Il assure Žgalement les moines de son 
soutien s'ils Žtaient l'objet d'extorsions ou de violences. 
 
L'acte, datŽ de la main du chancelier royal, est signŽ par quatre grands officiers :Raožl de 
Vermandois, sŽnŽchal du roi, ainsi que le bouteiller, le chambrier et le connŽtable royal. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 (ˆ vŽrifier) 
2/ Archives Nationales, J 174, n¡1. 
3/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300), f¡251 r¡. 
4/ Biblioth•que Nationale de France, Collection Baluze, vol.47, f¡281 v¡. 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LX, p.100-102. 
 
PRIVILEGIUM REGIS FRANCORUM DE REBUS PICTAVIAE ET INSULAE 
OLERONIS.  
In nomine sancte ac individue Trinitatis, Ludovicus, Dei gratia rex Francorum et dux 
Aquitanorum. Regie liberalitatis interesse dinoscimus ecclesiarum quieti pie providere, et 
collatam eis ab antecessoribus nostris libertatem integram inviolatamque conservare. Tunc 
enim concessum nobis regni diadema ab eterno rege vere cognoscimus, si sponsam ejus, 
sanctam matrem ecclesiam, pro commisse nobis potestatis offitio, et diligimus et veneramus.  
 
Notum proinde facimus universis tam presentibus quam futuris, quod petitionibus Roberti 
venerabilis Vindocinensis ecclesie abbatis et monacorum loci ejusdem, rogante pro eis dilecto 
fidelique nostro Gaufrido, duce Normannie et comite Andegavensi, benigne condescentes, 
universa,   que quondam eidem monasterio a Gaufrido comite Andegavensi et uxore sua 
Agnete comitissa Pictavorum, annuente filio ipsius comitisse GuilIelmo, comitŽ Pictavensi, in 
pago Pictavensi et in pago Xanctonico, pia devotione collata sunt, nos quoque, cum assensu et 
voluntate Alienordis regine, collateralis nostre, prefate ecclesie Vindocinensi ita libere sic 
integre perpetuo possidenda concedimus, sicut a predictis antecessoribus nostris fuere collata, 
et in ipsorum munitione manifeste vidimus et fideliter designata.  
 
Sunt autem hec, in pago Pictavensi, (...). In pago vero Xanctonico sunt ista boscus Sancti 
Aniani, et boscus de Columbariis, cum omnibus utititatibus, salinis, aquis, molendinis, 
piscationibus, totum et ad integrum quicquid divisione accingitur, quam predicti comes et 
comitissa ibi fecerunt ;  medietas quoque nostre partis sepiarum per totum Sanctonicum 
pagum ; ecclesia quoque de Poio Rebelli, cum omnibus ad eam pertinentibus, et nostra pars 
excluse de Ponte Sanctonico. Et in insula Oleronis : ecclesia Beati Georgii, cum quarta parte 
ejusdem insule, et ecclesia Beate Marie, que est in ipso castro, et in ejusdem parrochia, 
ecclesia Sancti Nicholai.  
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Preterea vero, ad majorem ejusdem ecclesie immunitatem, regia nimirum auctoritate, 
statuimus ut nullus deinc[eps] prepositorum vel servientium nostrorum, in omnibus superius 
enumeratis, nec talliatam aut questam, nec jacere vel procurationem, nec exercitum vel 
e[quitat]um habeat aut requirat, nec omnino aliquam exactionem aut violentiam vel exiget vel 
imponat ; solummodo autem nos et dapifer noster jacere et procurationem in eis, exercitum 
et equitatum, si presentes erimus, habebimus. Prefata vero ecclesia Vindocinensis in omnibus 
presignatis integra servitia et integras justicias obtinebit, et si forte homines suos in aliquo 
rebelles aut contradicentes invenerit, dapifer 
noster monachis prefati loci cum adjutor extiterit.  
 
Ut hoc igitur ita ratum in perpetuum inconcussumque permaneat, scripto commendari, sigilli 
nostri auctoritate muniri, nostrique nominis subter inscripto karactere fecimus consignari. 
Actum publice Parisius, anno ab incarnatione DominiMoCoXLoVI, regni vero nostri Xo ; 
astantibus in palatio nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa.  
 
Signum Radulfi Viromandorum comitis, dapiferi nostri, signum Guillelmi buticularii, signum 
Mathei camerarii, signum Mathei constabularii. Data per manum Cadurci (Monogramme) 
cancellarii. 
 
Ego Alienordis regina laudavi hoc et sigillum meum cum sigillo domini regis apposui. 
 

*********************************** 
- n¡23 - 

Vers 1179 Ð Saintes, chambre de l'Žv•que 
 

CONFIRMATION EPISCOPALE DE LA VENTE D'UNE SALINE DE SAINT-AGNANT 
AU PRIEURE DE MONTIERNEUF 

 
Avec l'accord de l'Žv•que de Saintes (qui garantit la validitŽ de la transaction) et en prŽsence 
de nombreux tŽmoins, deux particuliers vendent au prieur une saline dŽnommŽe la Saline du 
Pr•tre (Salina Sacerdotis) contigu‘ ˆ la saline de l'Žv•que, pour la somme de 100 sous de 
Poitiers. Les moines s'engagent Žgalement ˆ verser tous les ans ˆ l'Žv•que une somme de 12 
deniers qui lui Žtaient dus par les prŽcŽdents dŽtenteurs de cette saline. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 (ˆ vŽrifier) 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXVI, p.109-110. 
 
ADQUISICIO SALINAE SACERDOTIS. 
Ademarus, Dei gratia Xantonensis episcopus, universis Dei fidelibus scriptum presens 
cernentibus, in perpetuum.  
 
Notum fieri volumus presentibus et posteris, quod Petrus Tazat et Helias, frater ejus, quidquid 
juris habebant in salina que vulgo Salina Sacerdotis appellatur, que est saline nostre 
contigua, apud Sanctum Anianum, karissimo (?) tunc dicte ecclesie priori in manu nostra, et 
cum assensu nostro, a quo salinam illam habebant vendiderunt ; eam scilicet successoribus 
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suis cum fructibus exinde perventuris in perpetuum, titulo emptionis habendam concedentes, 
inde etiam centum solidos Pictaviensis monete accipientes.  
 
Concesserunt etiam dicti fratres, et in manu nostra sub nomine jurisjurandi firmaverunt, quod 
pro posse suo, contra omnem petitorem, dictis monachis supra nominata et vendita salina 
facerent, et eorum successores, defensionem et garimentum. Hoc autem non est sub silentio 
pretereundum, quod annuam XII denariorum pensionem quam supra dicti Petrus et Helias, ac 
eorum predecessores, nobis et ancessoribus nostris pro salina illa, que a nobis erat, reddere 
solebant in vigilia Epiphanie, monachi Sancti Aniani nobis et successoribus nostris annuatim 
ad eumdem terminum persolvent. Nos quoque et successores nostri debitum super salina 
eadem eis faciemus garimentum. Ut autem omnis dubitatio super venditione ista a pectore hoc 
scriptum inspicientium amoveatur, cartulam istam, que seriem exprimit hujus venditionis, 
sigilli nostri munimine providimus roborandam.  
 
Facta autem fuit hec venditio apud Xantonas, in camera nostra, videntibus et audientibus istis 
Willelmo de Sancto Amando, tunc priore Sancti Machuti, Willelmo Clareri, priore de 
Pomereia, Mainardo de Teiz, canonico Xantonensi, Willelmo Viviani, Ugone, Ala, Willelmo 
de Normannia, et quampluribus aliis. 
 

********************************************* 
- n¡24 - 

[1171-1189] Ð Chinon 
 

REMISE EN FAVEUR DU PRIEURE DE SAINT-AGNANT  
DES MAUVAISES COUTUMES PESANT SUR LEUR MARAIS 

 
La reine AliŽnor, duchesse d'Aquitaine et comtesse d'Anjou, et son fils Richard, confirment 
aux moines la libre possession de leur marais de Saint-Agnant, sous la seule condition de 
s'acquitter des justes et anciennes coutumes en vigueur du temps de leurs anc•tres. La 
duchesse enjoint aux sŽnŽchaux et baillis de cesser leurs prŽl•vements abusifs de sel sur les 
moines et de s'en tenir ˆ ces anciennes coutumes, qui ont fait l'objet devant le sŽnŽchal ducal 
de serments de la part des sergents et des habitants des lieux. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXX, p.114-116. 
 
A. regina Anglorum et ducissa Aquitanorum et Normanorum et comitissa Andegavorum, 
archiepiscopis, episcopis, abbatibus, comitibus, baronibus, senescallis, prepositis, baillivis, et 
omnibus fidelibus regis et suis totius Aquitanie, salutem. 
 
Sciatis quod ego et Ricardus filius meus volumus, concedimus, atque precipimus quod prior 
Sancti Aniani et homines sui de maresio Sancti Aniani teneant et possideant maresium suum 
libere et quiete, reddendo justas et antiquas consuetudines, que fuerunt tempore patris mei et 
antecessorum meorum. Et si Radulphus de Faia sive alii senescalli vel baillivi aliquas 
exactiones aut injustas consuetudines, salem eorum capiendo, eis imposuerunt, omnino 
cassentur et cessent, nec amplius exigantur; ita quod predictus prior et homines sui in pace 
teneant et possideant suum maresium, ad illas justas et antiquas consuetudines, que jurata 
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fuerunt a nostris servientibus, et ab antiquis et legitimis hominibus terre illius, in curia nostra, 
coram Radulfo de Faia, tunc senescallo nostro.  
 
Testibus Johanne comite Vindocinensi, Radulfo de Faia tunc senescallo, Lancelino filio 
predicti comitis, Petro capellano, Jordano clerico. Apud Chinonem. 
 

************************************ 
- n¡25 - 

1204 Ð S.L. 
DONATION DE PRES AU PRIEUR DE MONTIERNEUF  

 
Geoffroy de Tonnay fait donation aux moines de Montierneuf des 12 journŽes de prŽs et de la 
coutume d'avoine sis ˆ Rh™ne (Saint-Hippolyte), qu'avaient auparavant concŽdŽ son Žpouse 
et ses fr•res. Il re•oit en retour 70 sous et le droit de se faire inhumer ˆ Vend™me ou d'y faire 
recevoir un moine. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I. 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXXV, p.120 n¡5. 
 
Carta Gaufridi de Talniaco, filii Gaufridi qui claudicando incedebat, qua donat monachis 
Monasterii Novi prope Sanctum Anianum duodecim jornalia practorum, quieta consuetudine 
avene, sita apud Rosna, quod concessit uxor illius et fratres, et accepit de caritate septingentos 
solidos ac etiam gratiam ut pro eo post obitum fiat apud Vindocinum, sicut pro uno monacho. 
Anno MoCCoIIII o. 
 
 

************************************ 
- n¡26 - 

 Vers 1220 Ð S.L.*

SENTENCE RENDUE EN FAVEUR DE LA PRIEURE DE MARENNES 
AU SUJET DE LA CLOTURE D'UN MARAIS 

 
Sibylle de DouŽ, prieure de Marennes, avait, en dŽcidant de faire cl™turer le marais de 
Transmare, suscitŽ un contentieux avec le prieur de Sainte-Gemme, G. de DouŽ, seigneur de 
Broue et son prŽv™t, ainsi qu'avec les deux prŽv™ts royaux affectŽ au marais. Ce contentieux, 
qui portait sur le terrage prŽlevŽ sur ce marais, avait ŽtŽ ˆ l'origine de plusieurs altercations 
: les parties en prŽsence dŽcident donc de s'en remettre ˆ l'arbitrage de bons hommes qui, 
face aux affirmations unanimes des tŽmoins, dŽcide de confirmer ˆ la prieure le monopole de 
ce terrage. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Copie du cartulaire de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes (1167 Ð 1200). 
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A/ GRASILIER (ThŽodore) Žd. - ... Cartulaire de l'abbaye royale de Notre-Dame de Saintes (II),Niort, 1871, T. 
II, n¡ CCLXXII, p.175-176 (d'apr•s 1/). 
 
Que fiunt in tempore, ne a memoria labantur hominum processu temporis, per scriptum 
debent memorie commendari. 
 
Notum sit igitur per presens scriptum presentibus et futuris, quod Sibilla de Dohe, priorissa de 
Marempnia, claudente mariscum de Trans Mare, inter eandam priorissam ex una parte, et 
Giraldum de Rocha, priorem de Sancta Gemma, et G. de Dohe, dominum de Broa, et 
Arnaldum Alexandrum et G. Alexandrum, prepositos regis in marisco, et Guillelmum 
Oggerum prepositum domini de Broa ex altera parte, super terragio dicti marisci questio mota 
fuit. 
 
Post multas vero altercationes, de communi consensu, ambe partes se staturas testimonio 
bonorum virorum promiserunt. Unde per deposiciones testium idoneorum et majorum, omni 
exceptione, dicta priorissa obtinuit contra impetitores superius nominatos, et remansit 
immunis ab impeticione eorumdem, et investita pacifice ac quiete. 
 
Hujus rei testes sunt Andreas Bochart et Johannes de Niula et Arnaldus Ogerius, et P. 
Frontius, clerici, G. de Dozac miles, et Robin de Broa, et plures alii. 
 

************************************ 
- n¡27 - 

 1224, 27 mars Ð S.L.*
RENONCIATION DU COMTE D'ANGOULEME AU DROIT D'ETANCHAGE  

SUR LES SALINES DU PRIEURE DE SAINT-AGNANT 
 

Apr•s enqu•te faite par deux de ses agents aupr•s des habitants des terres concernŽes, le 
comte d'Angoul•me reconna”t son erreur d'avoir pensŽ qu'il dŽtenait le droit d'Žtanchage 
dans la partie des salines du prieur de Saint-Agnant qui est situŽe dans les marais pr•s de ce 
lieu. Il appara”t en effet que les moines jouissaient de longue date de ces salines en toute 
immunitŽ, du fait de sentences rendues autrefois par les rois Richard et Jean, que le comte 
s'engage ˆ respecter. 
 
1/ Biblioth•que Nationale de France, Nv. Acq. Lat. 0940 & 1936, Fragments du cartulaire de l'abbaye de la 
TrinitŽ de Vend™me (1101 Ð 1300). 
 
A/ Cartulaire de la TrinitŽ de Vend™me, in SociŽtŽ ArchŽologique, Scientifique et LittŽraire du Vend™mois. Paris, 
1900, vol. I. 
B/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXXX, p.125-126. 
 
Hugo de Lezin, comes Marchie et Engolisme, universis presentes litteras inspecturis, salutem 
in Xristo. Noveritis quod cum nos crederemus habere estanchagium, in quadam parte 
salinarum prioris Sancti Aniani, que sunt in maresiis, prope Sanctum Anianum, ac propter hoc 
ipse prior coram R. Divoire et P. de Pacre, mandato nostro, tractus esset in causam, tandem 
prout ipsi R. et P. nobis fideliter retulerunt, dictus prior tam per testimonia hominum terre, qui 
hoc, temporibus illustrium R. et J. quondam regum Anglie, a dicto priore viderunt libere et 
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pacifice possideri, quam etiam per instrumenta sufficienter coram eis probavit, predictas 
salinas a prefato estanchagio esse liberas et immunes, et idcirco ipsum priorem, et ecclesiam 
suam, per diffinitivam sententiam, super ipso estanchagio, ab omni impetitione ulterius 
facienda absolverunt, et pronuntiaverunt liberum et quietum. Verum nos eorum sententiam 
approbantes ipsam confirmavimus, et in hujus rei testimonium dedimus eidem priori et 
ecclesie sue has nostras patentes litteras, sigilli nostri munimine roboratas. Hujus rei testes 
sunt Andreas Bochardi clericus, P. de Niolio, Hugo Gotmart,  Girardus de Campania milites, 
Galterius de Malle, Willelmus Alexander, P. Gorrini et plures alii. Datum Xantoni, VI kal. 
aprilis, anno gratie MoCCoXXo III o.  
 
Au dos du parchemin : Qualiter saline prioris Monasterii Novi sunt quiete ab estanchaigio. 
 

************************************************* 
- 28 - 

 
1249, 17 novembre Ð chapitre de Sainte-Gemme 

 
REGLEMENT MONASTIQUE DU PRIEURE DE SAINTE-GEMME 

 
A l'issue de la visite du prieurŽ effectuŽe par Bertrand, abbŽ de La Chaise-Dieu, du proc•s-
verbal qui en a ŽtŽ dressŽ et d'Žchanges avec le prieur et les moines, ce dernier notifie ˆ ces 
derniers un certain nombre de r•gles de vie et d'organisation de la communautŽ (status 
domus et status personarum) auxquelles ils devront dŽsormais se conformer. Devant tous les 
moines rŽunis, l'abbŽ fait pr•ter serment au prieur de respecter fid•lement ces dispositions et 
se rŽserve le droit de les amender ˆ nouveau ultŽrieurement. 
 
Parmi les r•gles ŽdictŽes, on rel•ve notamment un certain nombre de r•gles liŽes au repas 
des moines : obligation pour tous - quel que soit leur rang - de prendre leurs repas (pain, vin 
et genalis 275) en commun dans un rŽfectoire (B) et de ne manger aucune viande (H). Le pain 
doit •tre fait avec 2 parts de froment pour trois parts d'orge et le vin doit •tre "sain et 
mŽlangŽ avec modŽration (mediocriter temperatus). Le genalis (porc salŽ ?) ne sera servi 
qu'au premier dimanche de Car•me et pour l'Avent, ainsi qu'au moment prŽvu par l'ancienne 
coutume. Deux compotes (de lŽgumes ?) bien prŽparŽes (pulmenta bene condita) seront servis 
ces m•mes jours, au lieu d'une en temps normal (K). Les "poissons vulgairement appelŽ 
moules" ne seront pas servis plus de deux fois par semaine ainsi que les jours de f•tes. 
 
Parmi les autres obligations faites aux moines, on rel•ve celle de dormir dans le m•me 
dortoir (C), de porter le m•me habit (G) qui sera fourni par le prieurŽ (O), de respecter les 
heures des offices et le silence absolu durant ceux-ci (A) ainsi que, d•s la collation et jusqu'ˆ 
la fin du chapitre, dans la chapelle (oratorium), le rŽfectoire et le dortoir (D). Interdiction est 
faite de franchir la porte du monast•re sans autorisation spŽciale (E) ainsi que d'accepter de 
la nourriture ˆ l'extŽrieur (dans les ch‰teaux, villes et maisons, y compris celles dŽpendant du 
prieurŽ) (J). Tout manquement ˆ ces obligations entra”nera l'application envers le fautif des 
mesures disciplinaires prŽvues dans la r•gle de l'ordre (F, I). 
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Du point de vue de l'organisation interne de la communautŽ, est rŽaffirmŽe l'obligation 
d'hospitalitŽ envers les h™tes, notamment les personnes ‰gŽes. Un fr•re s'occupera 
spŽcifiquement de pourvoir ˆ tous leurs besoins (M). Au moins 20 moines doivent 
obligatoirement rŽsider au prieurŽ, non comptŽs le prieur et le chapelain (N). Les modalitŽs 
de la gestion financi•re du prieurŽ, confiŽe au prŽv™t, sont tr•s encadrŽes (voir ci-dessous). 
Un "vrai prŽv™t" doit ˆ cette fin •tre remis en fonction. ChargŽ de percevoir les revenus de 
tous types du prieurŽ et de pourvoir aux besoins de ses membres, le prŽv™t rendra compte 
quatre fois par an de sa gestion au prieur et ne pourra souscrire de crŽances au-delˆ de 100 
sous entre deux bilans sans le consentement prŽalable du prieur. Tout bŽnŽfice sera affectŽ ˆ 
l'usage choisi par le prieur, tout dŽficit devant •tre compensŽ par ce dernier. Le prŽv™t ne 
pourra s'opposer ˆ une dŽpense jugŽe excessive du prieur qu'avec le consentement de la 
communautŽ. (Q) 
 
On rel•ve par ailleurs des mentions d'autres charges claustrales que celles de prieur ou de 
prŽv™t. L'abbŽ prŽcise ainsi que le titulaire de la charge de sous-prieur ne souhaitant pas 
rester au prieurŽ, il est venu accompagnŽ d'un nouveau sous-prieur (W). Sont Žgalement 
ŽvoquŽs des "baillis" (aux fonctions indŽterminŽes) et le fr•re h™telier. L'existence de convers 
est mentionnŽe. En outre, la mention des revenus de la sacristanie, explicitŽs rattachŽs ˆ ceux 
du prieurŽ (R), renvoient ˆ l'existence d'un sacristain. En fin d'acte, l'abbŽ demande ˆ ce que 
les jeunes gens destinŽs au prieurŽ ne soient pas envoyŽs (au prieurŽ ou ˆ l'extŽrieur ?) (T). 
 
1/ Archives dŽpartementales de Haute-Loire, 1 H 236, n¡1 
 

[document inŽdit - transcription & analyse D. Delhoume, dŽcembre 2012] 
 
1 Nos B[ertrandus], dei gratia abbas Case Dei, notum facimus universis presentes litteras 
inspecturis quod, cum de statu monasterii Sancte Gemme nobis et monasterio / 2 Case Dei 
immediate subrecti quadam sinistra demeriorata fuissent, nos ad idem locum personaliter 
accedentes et ibidem, prout nostri debitum / 3 officii exigebat visitacionis officium, 
exercentes veritate per juramentum, quanto diligentius pot(e)rimus inquisita, ab antiquoribus 
et senioribus prioribus / 4 et claustralibus qui hujus rei debebatur habere noticiam pleniorem ; 
tam super statu domus quam super statu personarum interarum et exterarum claustra-/ 5 -
lium scilicet (?) et priorum redacta etiam inquisicione inscriptis et diligenti tractatu et 
deliberacione habitis super universis et singulis capitulis et dictis / 6 testium singulorum, ad 
honorem Dei et reformacionem ordinis in monasterio supradicto. certa spurcalia et ep-ialia (?) 
corangundum (sic : corrigendum) et reforman-/7 -dum duximus in hunc modum : 
 
[A] In primis siquidem statuimus ut dicti monasterii fratres circa divinum officium modo 
debito, horis statutis / 8 cum summa reverentia et devotione sedula peragendum existentes 
summo opere solliciti et attenti in hodorem suavitatis offere studeatur / 9 domino viculos 
labiorum. [B] Circa regularem vero observantiam, statuimus ut omnis pariter in uno 
refectorio, de uno pane et vino et / 10 genali commedarit exceptis procacitiis solitis fieri 
subpriori et conventui, diebus statutis ; [C] et quod in uno dormitorio tam ballivi quam 
omnis / 11 alii iaceant. [D] In oratorio , refectorio et dormitorio continuum silentium et in 
claustro a collatione usque post capitulum tene-/ 12 -atur. [E] Et nullus ausus sit, nec baillivis 
nec alius, extra portam monasterii (mot rajoutŽ : exire) absque prioris vel subprioris licencia 
speciali. [F] Quod si a quoquam / 13 fuerit attemptatum, non receperatur ibidem in regulam, 
satisfactione premissa, juxta ordinis disciplinam. [G] Item, ut sint omnes in habitu uni-/ 14 -
formes. [H] Item, esum carnium omnibus nichilominus. [I] Ita tamen quod, si prior ex causa 
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vel ex necessitate super hoc erga fratres misedicitur quandoque noluerint / 15 agere, quando 
viderit expedire, equanimiter sustinemus. [J] In castris vero villis vel civitatibus et in domibus 
secularium quemquam monachum / 16 nesa (?) carnibus quanto fortius et districterius 
possumus nihilominus, sub pena excommunis, nichilonimus inhibentes ne aliquis monachus 
comedere audeat / 17 seu ercam (?) bibere in locis ubi domos seu prioratos prioratos (sic) 
habemus ne videlicet infra cepta prioratus. [K] Percipimus etiam ut provideatur conven-/ 18 -
tui de pane tali quod ad minus due partes sint de frumento, tercia vero ordei, et vino sano 
mediocriter temperato ; et de genali in / 19 Quadragesima et in Adventu et etiam in alio 
tempore sicut antiquitus fieri consuevit ; et habeant duo pulmenta bene condita in 
Quadragesima et in / 20 (rajoutŽ en interligne : Adventu) omni dius vero reperiabus (?) unum. 
[L] Hoc addito quod, a festo sancte Gemme usque ad festo beati Andree, nolumus eis dari 
pisces qui vulga-/ 21 -riter dicuntur muscali non tam bis in septimana qualibet, salvis aliis 
que habere consueverunt diebus festivis et anniversariis priorum et / 22 aliorum. [M] De 
hospitalitate quoque statuimus ut omnes hospites generaliter et liberaliter recipiantur et 
omnibus de pane et vino et genali con-/ 23 -ventus compenter provideatur. Habita cum deffera 
(?) circa maiores et sublimes et religioses quiquibus melius et splendidius sedum monita 
personarum precipimus / 24 provideri ; volentes ut aliquis discretus monachus vel 
conversus religiosus proficiatur hostali qui custodiat c--anos et p--anos (?) dicti hostalis et / 
25 curam habeat hospitum et eis cum veteraniis provideri faciat comperentur. [N] Statuimus 
etiam ut viginti monachi ad minus sint assidue in / 26 claustro supradicto residentes, preter 
priorem et cappellanum nisi ex quisa quandoque contingeret aliquos absentari. [O] Item, quod 
debita vesti-/ 27 -menta eis integre et sine aliqua diminucione secundum consuetudinem Case 
Dei vel ecclesie Sancte Gemme reddantur eisdem ; [ 26bis inhibentes ne pro dictis vestimentis 
/ 27bis pecunia eis datur ] (phrase rajoutŽe aux deux interlignes) [P] Item, quod provideat 
infir-/ 28 -mis sufficienter in omnibus veteraniis et servitoribus, et habeant domum in qua 
possint iacere et comedere comperentes. [Q] Item, statuimus quod de certo / 29 sit in dicto 
monasterio verus prepositus qui habeat et percipiat omnis redditus et perventus et 
obvenciones, census, clamores, tallias, sint-monta (?), / 30 animalium et monia alia iura 
integre et absque aliqua diminucione que ab antiquo verus prepositus dicti loci percipere 
consuevit. Qui etiam provide-/ 31 -bit conventui in victu et vestitu et hospitibus, eo modo 
quod superius est expressum. Et monia negocia dicte domus disponet et tractabit /32 que ad 
modum antiquitus consuetum est et obtentus. Qui cum priore dicti loci quater in anno de 
expensis et receptis tenebitur computare, nec po-/ 33 -terit preter ipsius prioris consensum 
contrahere debitum ultra sumam centum solidis currentis monete, de compoto en compotum. 
Si vero, computacione facta, aliquod residuum inventum fuerit, dictus prepositus debe(rit) 
totum commitere de prioris tamen consilio et consensu in utilitatem et commodum dicte 
domus. Si / autem, facto compoto, defectum contigerit inveniri, dictus prior tenebitur supplere 
defectum. po--ro in negociis pertractandis causis ventilendis et in con-/ 36 -tractibus faciendis 
percipue prioris consilium regeratur. In aliis vero nichil contra voluntatem ipsius prioris 
prepositus faciat, iuxta regulam beati Benedicti, / 37 excepta provisione conventus et 
hospitum si forte dictus prior vellet eam diminuere seu aretare. [R] Quia non olim quidam 
prepositi, tenentes / 38 sacristaniam ad manum suam quasdam possessiones ad preposituram 
vel ad prioratum spectantes inverint (?) sacristanie, sine quibus sacristania sicut nobis / 39 
plene constitit sibi prout sufficere comperentur ; idcirco sacristaniam dicti loci redditibus quos 
nunc tenet volums esse conventum.  
 
[S] Hoc autem omnia / 40 supradicta et singula dictus prior in capitulo dicti loci, coram nobis 
et in presencia totius conventus et de mandato nostro, iuravit bona fide pro posse / 41 suo 
fideliter observare, et per alios facere observari. [T] Preterea duximus annectendum ut 
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iuvenes sub formis existentes ad prioratus / 42 exteriores circa morandi sive pro claustralibus 
non mittantur. [U] Nos tamen super predictis omnibus nobis plenam retinuimus potestatem 
addendi / 43 (augme)ntandi seu diminuendi, si nobis visum fuerit expedire. [V] Et ut predicta 
omnia rata et firma in posterum habeantur duo in-/ 44 -documenta super hoc confici fecimus, 
sigillo nostro et sigillo dicti prioris sigillata. [W] Quorum alterum penes subpriorem Sancte 
Gemme nolumus / 45 remanare et alium nobiscum adportavimus in predictorum testimonium 
et munimen. 
 
Actum in capitulo Sancte Gemme in festo beati / 46 Gregorii, anno ------------ Domini ---------
-millesimo ------------------ ducentesimo -------------------- quadragesimo --------------- nono. 
 

*********************************** 
- n¡29 - 

1254, mois d'avril Ð  
 

DONATION FAITE PAR GEOFFROY DE DOUE, SEIGNEUR DE BROUE, AU PRIEURE DE 

MONTIERNEUF 
DE SES DROITS SUR DES ETIERS, CANAUX ET MOULINS 

 
Le seigneur de Broue c•de aux moines tous les droits qu'il dŽtenait sur les deux c™tŽs (ab 
utraque parte) de Ç l'Žtier ou canal È de Borgong, sur le cours supŽrieur ou infŽrieur du 
Ç canal de Saint-Agnant È et les moulins et le port de ce canal. Il donne Žgalement ses droits 
sur les deux c™tŽs du canal de Golias et au-delˆ, jusqu'ˆ Malaigre et au canal de Pierre, et 
les droits qu'il per•oit si un navire pŽn•tre dans ce canal et accoste (plancha esset) du c™tŽ de 
Malaigre ou de Saint-Agnant.  
 
Geoffroy de DouŽ c•de Žgalement la maltote qu'il prŽl•ve sur ces canaux et moulins et sur les 
accostages dans le canal de Pierre, ainsi que sa part de l'Žtanchage dŽtenu sur tous les 
marais et salines qui sont situŽs ˆ partir du canal de Borgong et en-dessous, vers la terre de 
Soubize, la terre de Saint-Agnant et jusqu'ˆ Brouage, et de Brouage jusqu'ˆ la Ç terre douce È 
vers Saint-Agnant, et jusqu'au canal de Pierre et jusqu'ˆ Brouage, en cas d'appontement du 
c™tŽ de Malaigre, comme prŽcisŽ plus haut.  
 
Ce seigneur c•de enfin ses droits sur tous les salines et marais, cultes et incultes situŽs depuis 
l'Žtier ou canal de Borgong jusqu'au canal de Pierre et de Brouage ˆ la terre douce vers 
Saint-Agnant. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXVI, p.109-110. 
 
Universis Xristi fidelibus presentibus et posteris, Gaufridus de Doeto miles, dominus de Broa, 
salutem in Domino sempiternam. Noveritis quod ego Gaufredus de Doeto, miles, spontanea 
voluntate dedi et concessi et quiptavi Deo, et monasterio Sante Trinitatis Vindocinensis, et 
prioratui de Monasterio Novo, prope Sanctum Anianum, et fratribus ibidem Deo servientibus, 
pro redempcione anime mee, et animarum parentum meorum, in puram helemosinam et 
perpetuam quicquid juris habebam, vel habere poteram, in toto esterio, sive canali de 
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Borgong, ab utraque parte, et quicquid juris habebam vel habere poteram in canali Sancti 
Aniani, et molendinorum, et in portu ejusdem canalis, tam superius quam inferius.  
 
Item dedi prefatis scilicet prioratui et fratribus, concessi et quiptavi quicquid juris habebam 
vel habere poteram seu debebam in canali de Golias, ab utraque parte et ultra, usque ad 
Malaygram, et usque ad canalem de Petra ; et si navis aliqua applicaretur vel deveniret ad 
canalem de Petra, ita quod plancha esset a parte Malaygre, vel a parte Sancti Aniani, dedi et 
concessi et quiptavi predictis quicquid juris habebam, vel habere poteram in predicto canali de 
Petra.  
 
Item dedi et concessi et quiptavi malamtotam, quam in omnibus predictis canalibus, scilicet in 
canali de Borgong, et in canali Sancti Aniani et molendinorum, et in canali de Golias, et in 
canali de Petra habebam dum tamen plancha fuerit a parte Malaygre, vel a parte Sancti 
Aniani, in ipso canali de Petra.  
 
Item dedi et concessi et quiptavi predictis illam partem meam estanchagii, quam habebam vel 
habere debebam in omnibus maresiis, salinis, que sunt a canali de Borgong et infra, versus 
terram Subisie, et versus terram Sancti Aniani, et usque ad Broagiam, et a Broagia usque ad 
terram dulcem versus Sanctum Anianum, et usque ad canalem de Petra, et usque ad 
Broagiam, si plancha fuerit a parte Malaygre, prout superius est expressum.  
 
Preterea dedi et concessi et quiptavi predictis quicquid juris habebam, vel habere poteram, seu 
debebam, in omnibus salinis, et maresiis, cultis et incultis, que sunt ab esterio sive canali de 
Borgong, usque ad canalem de Petra, et a Broagia usque ad terram dulcem, versus Sanctum 
Anianum.  
 
Promittens eis in omnibus et per omnia prestare sufficiens garimentum renuncians in omnibus 
predictis omni auxilio et beneficio juris canonici, consuetudinarii et civilis, et omni nove 
constitutioni. Et ad maiorem rei certitudinem concessi supradictis hanc presentem paginam, 
sigillo meo sigillatam, in veritatis testimonium et munimen.  
 
Datum mense aprilis, anno Domini Mo CCoLo quarto.  
 

*********************************** 
- n¡30 - 

1257, mois de juin Ð Longpont 
 

CESSION FAITE PAR ALPHONSE, COMTE DE POITIERS, AU PRIEURE DE MONTIERNEUF 
DE SES DROITS DE MALTOTE SUR LES NAVIRES ABORDANT A SAINT-AGNANT 

 
Le comte de Poitiers Saint-Agnant percevait deux sous et demi sur chaque navire accostant 
au port des moines de l'abbŽ de Vend™me et du prieurŽ de Montierneuf, au titre de la coutume 
dŽnommŽ malt™te (malatosta). Il dŽtenait Žgalement l'Žtanchage du sel vendu en ce lieu, ainsi 
que des droits de justice per•us sur la terre des moines, ˆ l'intŽrieur de leurs bornes (metas). 
Ces droits Žtaient partagŽs par moitiŽ avec son chevalier Geoffroy de DouŽ, qui s'en Žtait 
dŽsistŽ antŽrieurement en faveur des moines. Les moines considŽrait ces droits comme un 
prŽjudice qui leur Žtait fait, mais le comte, qui les tenait en mainmorte, refusait de s'en 
dŽsister. Il dŽtenait Žgalement un droit de boquetallium sur les hommes desdits moines et un 
droit de chauffage prŽlevŽ dans leur bois, ainsi qu'un droit annuel de g”te et de repas dans le 
prieurŽ. 
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Apr•s avoir demandŽ une Žvaluation du montant desdites coutumes, et sur le conseil de bons 
hommes, le comte dŽcide de renoncer, en faveur des moines, ˆ tous les droits ŽvoquŽs plus 
haut, ˆ l'exercice de la justice haute et basse ˆ l'intŽrieur des bornes du territoire des moines 
et de confirmer Žgalement la cession faite par G. de DouŽ. Il ne conserve que le droit d'ost, de 
chevauchŽe (cavalcata), la taille (ˆ son montant coutumier de 57 livres) et le ressort d'appel 
judiciaire. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXXXVIII, p.133-135. 
 
Alfonsus filius regis Francie, comes Pictavensis et Tholosani, universis presentes litteras 
inspecturis, salutem in Domino.  
 
Cum nos de qualibet navi applicante ad portum religiosorum virorum abbatis et conventus 
Vindocinensis, et prioris eorum, Monasterii Novi prope Sanctum Anianum, in diocesi 
Xanctonensi, convenissemus percipere duos solidos et dimidium, de quadam costuma, que 
dicitur Malatosta, et insuper habere estanchagium salis venditi ibidem, et eciam aliquas 
justicias in terra Sancti Aniani dictorum religiosorum infra metas explectare, in eorumdem 
religiosorum prejudicium et gravamen, ut dicebant ; et insuper dilectus et fidelis noster 
Gaufridus de Doeto, miles, qui de dictis costumis et justicia percipere consueverat medietatem 
nobiscum, dictis religiosis quittasset in perpetuum partem suam, medietatem videlicet 
supradictam, quam nos dictis religiosis nolebamus dimittere in manu mortua detinendam. 
 
Preterea cum nos peteremus boquetallum, in dicta terra, de hominibus suis, et chaufagium in 
bosco dictorum religiosorum, et insuper annuum gistum sive prandium, in dicto prioratu 
eorumdem tandem inquisito de valore dictarum costumarum, et eciam de jure dictorum 
religiosorum et nostro ; nos de bonorum virorum consilio, amore Dei ac pietatis intuitu, jus 
quod habebamus in dicta costuma que appellatur Mala-Tolta, pro nobis et heredibus nostris, in 
perpetuum, eisdem religiosis remittimus et quittamus. Estanchagium autem salis venditi, et 
boquetallum remittimus et quittamus in perpetuum, pro nobis et heredibus nostris hominibus 
antedictis. Chaufagium autem et acquisitionem predictam, factam per eosdem religiosos, a 
dicto milite perpetuo tenendam, gistumque predictum dictis religiosis dedimus in perpetuum, 
quittavimus, et concessimus, concedentes quod nec nos, nec successores aut heredes nostri, de 
cetero habebimus, petemus vel petere poterimus malamtoltam, estanchagium, boquetallum, 
chaufagium, vel justiciam aliquam altam vel bassam exercere vel habere, in terra vel in mari 
infra metas dicti territorii religiosorum ipsorum, vel petere vel habere prandium, sive gistum, 
in perpetuum, pro nobis et heredibus nostris, in predicto prioratu eorumdem.  
 
Ista enim concedicimus, remittimus, et quittamus pro nobis, et heredibus nostris, et 
successoribus nostris in perpetuum, modo supradicto, salvis nobis et heredibus et 
successoribus nostris exercitu, cavalcata, tallia consueta ad valorem quinquaginta septem 
librarum, nobis debitis in locis predictis. Salvo eciam resorto nostro, quocienscumque super 
eis, que ad predictum prioratum Monasterii Novi, prope Sanctum Anianum, quocumque modo 
pertinent, propter defectum justicie de nos querimonia deferetur.  
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In cujus rei testimonium et munimen dictis religiosis dedimus nostras presentes litteras sigillo 
nostro sigillatas. Actum apud Longum Pontem, anno Domini millesimo ducentesimo 
quinquagesimo septimo, mense junio. 
 

*********************************** 
- n¡31 - 

1258, 7 juin Ð S.L. 
 

DONATION FAITE PAR ARNAUD-ALEXANDRE DE SAINT-JEAN D'ANGLE, AU PRIEURE DE 

MONTIERNEUF 
DE SES DROITS SUR LE PORT DE SAINT-AGNANT ET PLUSIEURS CANAUX  

 
Par cet acte scellŽ du sceau de l'archidiacre de Saintes, Arnaud-Alexandre et son fils 
Geoffroy, de Saint-Jean d'Angle c•de aux moines tous les droits qu'il poss•de sur le port de 
Saint-Agnant, ainsi que dans tous les marais, cultes ou incultes et sur tous les canaux situŽs 
d'une part du canal de Borgong au canal de Golias d'autre part de Brouage jusqu'ˆ la terre 
douce, du c™tŽ de Saint-Agnant. Il pr•te serment sur lÕƒvangile de respecter cette donation et 
n'exiger ultŽrieurement des moines aucune nouvelle contribution. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡LXXXIX, p.135-136. 
 
Universis presentes litteras inspecturis, Arnaudus Alexandri de Sancto Johanne de Angulis, et 
Gaufridus ejus filius, salutem in Domino sempiternam.  
 
Noveritis quod nos voluntate spontanea et deliberatione prehabita diligenti dedimus et 
concessimus, et nos dedisse et concessisse confitemur, pro salute animarum nostrarum in 
puram et perpetuam helemosinam, Deo et ecclesie Sancte Trinitatis et abbacie Vindocinensi, 
et prioratui de Monasterio Novo, prope Sanctum Anianum, in diocesi Xanctonensi, quicquid 
juris habebamus vel habere poteramus et debebamus in portu Sancti Aniani, et in omnibus 
maresiis cultis seu incultis, et in omnibus canalibus, que sunt a canali de Burgoing usque ad 
canalem de Golias, et quicquid juris habebamus in dictis canalibus, scilicet de Burgoing et de 
Golias, et quicquid juris habebamus in omnibus maresiis cultis seu incultis que sunt a Broagia 
usque ad terram dulcem, a parte Sancti Aniani. Hoc donum dicti scilicet Arnaudus et 
Gaufridus in manu nostra fecerunt, et priorem Sancti Aniani in corporali possessione 
posuerunt, atque juraverunt jurantes in manu nostra ad sacrosancta Dei evangelia contra 
hujusmodi donacionem non venire nec per se nec per alium contraire, renunciantes in hoc 
omni auxilio et beneficio juris canonici vel civilis, et omni nove consuetudini.  
 
In cujus rei testimonium et memoriam eidem priori presentes litteras dedimus sigillo domni 
Fortonis, Dei gratia Xantonensis archidiaconi, ad nostram instanciam sigillatas.  
 
Actum die veneris ante festum sancti Barnabe apostoli, anno Domini M¡CC¡ quinquagesimo 
octavo, mense junio. 
 

*********************************** 
- n¡32 - 
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1259, 3 mai Ð S.L. 
 

ACCORD CONCLU ENTRE LE PRIEUR DE MONTIERNEUF ET L'ABBAYE DE NOTRE-DAME DE 

SAINTES, 
AU SUJET DE DIMES PER‚UES SUR LES MARAIS 

 
Un contentieux existait entre le prieur de Montierneuf et celui de Pont l'AbbŽ (dŽpendance de 
l'abbaye Notre-Dame de saintes) au sujet des d”mes per•ues sur les marais situŽs pr•s de 
Saint Fortunat (Žglise ?), composŽs de 16 livres (8 Žtant situŽes pr•s du marais dit Bonne 
fille, 8 autres ˆ la t•te du ruisseau descendant de l'estier de Pierre vers le Puy Rousseau) et 
24 pi•ces de marais situŽes dans la saline de l'abbaye de Valence.  
 
Le litige est tranchŽ par l'arbitrage d'honn•tes hommes, que reprend l'archidiacre de 
Saintonge et dont il impose le respect des dispositions sous peine de 50 sous d'amende, 
applicable Žgalement au chevalier P. de Clareuil et ˆ son fils Henri. Les huit livres de marais 
situŽes pr•s du marais de Bonne Fille, divisŽe en deux parties par un bois, sont attribuŽes ˆ la 
d”merie (decimaria) de Saint-Jean d'Angle, qui rel•ve de Notre-Dame de Saintes, avec le 
"vivre" (victus) qui lui est nŽcessaire. Les huit autres livres et les 24 aires de marais sont 
attribuŽes ˆ Montierneuf. 
 
Il est Žgalement ordonnŽ que l'archipr•tre de Corme Royal proc•de, pour le territoire 
attribuŽ ˆ l'abbaye de Saintes, ˆ la pose de bornes (metas) permettant de dŽlimiter le 
pŽrim•tre de la d”merie. 
 
L'acte est rev•tu du sceau de l'abbŽ de la TrinitŽ de Vend™me et de celui de l'abbesse de 
Notre-Dame de Saintes. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XC, p.136-138. 
 
Universis presentes litteras inspecturis frater Robertus tunc prior Monasterii Novi, prope 
Sanctum Anianum, immediate pertinentis ad abbatiam Vindocinensem, et magister Ademarus 
de Borno, canonicus Xantonensis et procurator domus de Pontolabio, immediate pertinentis 
ad abbatiam beate Marie Xanctonensis, salutem et habere memoriam rei geste.  
 
Noveritis quod cum controversia inter nos orta fuisset super eo, videlicet quod ego jam dictus 
Ademarus petebam a jam dicto priore, nomine dicte abbatie Xanctonensis, decimas in 
quibusdam maresiis, que sunt prope Sanctum Fortunatum, scilicet in sexdecim libris et viginti 
et quatuor maresiorum, quarum librarum sive meresiorum octo libre sunt prope maresium, 
quod vocatur Bona Filia, et alie octo sunt in capite rivuli descendentis de esterio de Petra, et 
tendunt versus podium Rosselli, et viginti quatuor aree sunt site in salina abbatis et conventus 
de Valencia.  
 
Tandem de proborum virorum consilio, super premissis nos supposuimus voluntati et 
ordinacioni domini Fortonis, tunc temporis venerabilis archidiaconi Xanctonensis, et capellani 
domini Pape, promittentes pro nobis et pro monasteriis supradictis, sub pena quingentorum 
solidorum solvendorum a parte nolenti obedire parti obedire volenti, nos servaturos 
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ordinacionem, quam prefatus archidiaconus super hiis duxerit faciendam. Qui quidem 
archidiaconus ordinavit in hunc modum, videlicet quod predicte octo libre maresiorum, que 
sunt prope maresium quod vocatur Bona Filia, et sunt in duobus locis, quodam bocio 
intermedio, sint de cetero et perpetuo de decimaria Sancti Johannis de Angulis, pertinentes ad 
abbatiam beate Marie Xantonensis, cum victu sibi necessario et predicte alie octo libre et 
viginti et quatuor aree remaneant de cetero et perpetuo Monasterio Novo superius nominato.  
 
Volumus etiam et concedimus quod dominus Nicholaus, archipresbiter de Corma Regali, 
ductum aque jasi predictis octo libris, que sunt in duobus locis, necessarium constituat, et 
metas ibidem ponat, que decimariam dividant utriusque.  
 
Ad hanc vero compositionem seu ordinacionem, dominus P. de Clarello miles, pro se ac filio 
suo Henrico impubere voluntatem suam prebuit, et assensum, promittens sub pena 
quingentorum solidorum, contra predictam ordinacionem, pro se et filio suo, de cetero non 
venirŽ. Et ad majorem rei firmitatem, religiosus vir dominus Reginaldus abbas Vindocinensis, 
et domna Yva venerabilis abbatissa predicte abbacie beate Marie Xanctonensis, sigilla sua una 
cum sigillo prefati domini archidiaconi et nostris presentibus litteris apposuerunt in veritatis 
testimonium et munimen.  
 
Actum in festo invencionis sancte crucis, anno Domini M¡CC¡Lmo nono. 
 

*********************************** 
- n¡33 - 

1273, 11 avril Ð S.L. 
 

ACCORD CONCLU ENTRE LE PRIEUR DE MONTIERNEUF ET LÕEVEQUE DE SAINTES, 
AU SUJET DE DROITS SUR L'UTILISATION DE L'EAU, LES PRES ET LE SEL DANS LES MARAIS 

 
Le prieur de Montierneuf revendiquait aupr•s de l'Žv•que et du doyen de Saintes, en tant 
qu'exŽcuteurs testamentaires du dŽfunt Geoffroy de Tonnay, tous les droits sur les eaux 
situŽes entre le moulin de Bolay et celui de Pilhay, ainsi que sur les p•cheries (piscationes 
aquarum) existant sur ces cours d'eau et les marais riverains. Estimant •tre spoliŽ de ces 
droits, le prieur se prŽvalait d'une donation qui aurait ŽtŽ faite autrefois au prieurŽ par 
Hugues, dŽfunt seigneur de Tonnay dont ledit Geoffroy Žtait l'hŽritier. Ë l'appui de cette 
demande Žtait conservŽ le tŽmoignage et des copies de cet acte, dŽposŽes au si•ge du dioc•se 
et au prieurŽ de Sainte-Radegonde de Poitiers. 
 
L'accord conclu Žtablit que les prieurs de Montierneuf jouissent des droits d'eau trois jours 
par semaine (ˆ savoir les lundis, mercredis et vendredis) ainsi que durant tout le temps allant 
de la SeptuagŽsime ˆ P‰ques (soir 9 semaines). De m•me, les moines peuvent librement user 
des p•cheries lors de la venue de religieux de lÕƒglise de Saintes ou de l'abbŽ de Vend™me ou 
de ses envoyŽs, aussi longtemps que ceux-ci seront prŽsents au prieurŽ. Durant les jours o• 
ils disposent des droits, ils peuvent Žgalement utiliser tous types de filets (retis) ou engins de 
p•che et attraper tous types de poissons. Ils peuvent enfin se livrer ˆ la collecte dans les 
marais, y faire faucher les joncs (?) (roscha), autant qu'il leur sera nŽcessaire pour la 
couverture de leurs b‰timents, ainsi que  du foin ; et enfin y recueillir le sel de leurs salines. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
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A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la 
Saintonge et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡XCIX, p.152-154. 
 
Universis presentes litteras inspecturis, Poncius, Dei gratia Xantonensis episcopus,et Poncius, 
ejusdem ecclesie decanus, et frater Robertus, humilis prior Monasterii Novi prope Sanctum 
Anianum, salutem in Domino.  
 
Noverint universi quod cum prefatus prior, nomine monasterii sui predicti, peteret a nobis 
predictis episcopo et decano, exequtorio nomine, testis nobilis viri Gaufredi, quondam domini 
de Talniaco deffuncti, omnes aquas cum pertinenciis suis a molendino de Bolay, usque ad 
molendinum de Pilhay, et piscationes aquarum, cum omni usu et expleto, tam in predictis 
aquis, quam in maresiis circumjacentibus, a predicto molendino de Bolay usque ad prefatum 
molendinum de Pilhay, racione cujusdam donacionis olim facte prefato monasterio suo de 
premissis, a prefato nobili viro Hugone, domino quondam de Talniaco, cujus idem Gaufredus 
heres extitit, et de quibus omnibus idem prior dicebat se, et predecessores suos esse in 
possessione, et se super ipsam indebite molestari. Ad quorum probationem teste perduxerat, et 
etiam instrumenta, tam coram nobis, quam coram priore sancte Radegundis Pictaviensis 
judicibus a sede apostolica delegatis.  
 
Tandem inter nos exequtorio nomine dicti testis, et prefatum priorem nomine monasterii sui, 
talis compositio sive conventio intercessit, videlicet : quod priores predicti monasterii, qui pro 
tempore fuerint, tribus diebus in singulis septimanis, videlicet die lune et die mercurii et die 
veneris, nec non toto tempore quadragesime, videlicet a Septuagesima usque ad Pascha ; item 
in adventu prelatorum suorum Xantonensis ecclesie, et in adventu abbatis sui, vel ab ipso 
abbate missorum causa visitacionis, quamdiu iidem prelati, vel abbas, vel ab eo missi 
presentes fuerint, piscacionem in predictis aquis libere valeant exercere et quidem in ipsis 
aquis quocumque genere retis, sive quocumque instrumento possint piscare, et quodcumque 
genus piscium capere, ad usum tantum unius diei, et tantummodo diebus et temporibus 
supradictis, et quidem in maresio predictarum aquarum possint colligere seu colligi facere, 
falchare vel falchari facere roscham, quantum erit necessaria ad cohoperturam domuum 
suarum, et fevi sui, et salis provenientis de salinis suis ; premissa omnia fratri Roberto 
predicto nomine prefati monasterii restituentes sub predicta forma et eidem debere restitui 
decernentes.  
 
Ego vero prefatus prior, nomine monasterii mei predicti, premissis reputans me contentum, 
promitto me facturum et observaturum, quod dominus abbas et conventus Vindocinensis, 
predictam composicionem et ordinacionem ratam et gratam habebunt, et eamdem ratificabunt. 
Promittens me daturum dictis exequtoribus vel heredibus dicti Gaufredi, litteras sigillorum 
dictorum abbatis et conventus super dicta ratificacione munimine roboratas. Et in testimonium 
premissorum nos dicti episcopus, decanus et prior presentibus litteris sigilla nostra duximus 
apponenda.  
 
Actum et datum die martis synodi Paschalis, anno Domini M¡CC¡septuagesimo tercio. 
 

*********************************** 
- n¡34 - 

1317, 25 mai Ð S.L. 
VENTE AU PRIEURE DE MONTIERNEUF  

DU BOIS DU CHATELIER, A SAINT-SORNIN 
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1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CXIX, p.178. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡35 - 

1317, 15 janvier Ð S.L. 
VENTE AU PRIEURE DE MONTIERNEUF D'UNE RENTE 

SUR UNE MAISON A SAINT-SORNIN 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CXXIV, p.182. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡36 - 

1319, 26 mars Ð S.L. 
VENTE ENTRE PARTICULIERS DE 32 AIRES DU MARAIS DE LA FRESAYE 

A SAINT-SORNIN 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CXXVIII, p.185. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡37 - 

1324, 1er fŽvrier Ð S.L. 
 

SENTENCE DU SENECHAL ANGLAIS DE SAINTONGE, SUR LES DROITS DE JUSTICE  
DU PRIEUR DE MONTIERNEUF AU LIEU DE MALAIGRE 

 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CXLVIII, p.205-207. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
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- n¡38 - 
1325, 4 mai Ð S.L. 

VENTE AU PREVOT DE MONTIERNEUF D'UNE MOTTE AVEC SES ARBRES 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CLVI, p.213. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡39 - 

1339, 20 mai Ð S.L. 
 

MEMOIRE ETABLI A LA DEMANDE DE L'ABBE DE SABLONCEAUX CONTRE LE PRIEUR DE 

MONTIERNEUF QUI FAIT TENIR SES ASSISES A MALAIGRE 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CLXXVIII, p.230-232. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡40 - 

1345, 1er mai Ð S.L. 
 

VENTE AU PRIEUR DE MONTIERNEUF DE DEUX SOMMES DE VIN BLANC 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CLXXXI, p.237. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡41 - 

1407, 1er juillet Ð S.L. 
 

FRANCHISES DONNEE PAR L'ABBE DE LA TRINITE DE VENDOME AUX HABITANTS  
DE LA TERRE DU PRIEURE DE MONTIERNEUF, NOUVELLEMENT RESTAURE 

 
Ces franchises portent sur l'usage des p‰tures par le bŽtail, l'usage de certaines for•ts, le droit 
de chasser et de vendre les b•tes sauvages, etc. 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
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A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CCXVIII, p.279-283. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

************************************* 
- 42 -  

1460, 26 septembreÐ Marennes 
 

DENOMBREMENT DES REVENUS, BIENS ET POSSESSIONS DEPENDANT DU PRIEURE DE TRIZAY 
 
Cette dŽclaration, faite devant l'administration royale par le prieur Laurent Tartarin, 
Žnum•re les possessions du prieurŽ de Trizay. Celles-ci sont localisŽes pour l'essentiel sur le 
territoire des paroisses de Trizay, de Saint-Hippolyte, de RomŽgoux, d'Echillais et de Tonnay-
Charente. Chaque bien (ou ensemble foncier) est prŽcisŽment localisŽ par ses confronts. La 
plus grande partie du patrimoine est regroupŽ autour de cinq ensembles, au sein desquels le 
prieur dŽtient de nombreux biens fonciers et les droits seigneuriaux et dont les deux plus 
importants sont la paroisse de Trizay en totalitŽ et la seigneurie des Granges (ˆ Saint-
Hippolyte) organisŽe autour d'un manoir (Ç h™tel È). D'autres biens sont possŽdŽs pr•s de 
RomŽgoux, autour d'un groupe de moulins, ainsi qu'ˆ Martroux (Echillais), en bord de 
Charente. Enfin ˆ Tonnay-Charente, le fief dit Ç Maison de Trizay È est assis sur de nombreux 
villages possŽdŽs par le prieurŽ. Des redevances en numŽraire sont par ailleurs per•ues sur 
des moulins de Marans et des salines ˆ Marennes.  
 
L'essentiel des propriŽtaires riverains appartiennent ˆ la petite aristocratie locale - seigneurs 
de Tonnay-Charente et du Puy Jarreau (dans la m•me paroisse), de la Bergerie (ˆ la VallŽe),  
de Roumette (Saint-Porchaire), de L'HoumŽe - ou ˆ des Žtablissements ecclŽsiastiques 
proches - prieur de Montierneuf, prieur de RomŽgoux, Hospitaliers (de La Rochelle ?), abbŽ 
de Fontdouce... On ne rel•ve qu'une seule mention Ð rŽcurrente Ð de petit propriŽtaire 
roturier (Michau Jousseaume, ˆ Saint-Hippolyte). 
 
Outre les droits de justice, redevances et d”mes caractŽrisant, dans les espaces concernŽs, le 
statut de seigneur Žminent du prieurŽ, l'acte mentionne de nombreux biens fonciers b‰tis et 
non b‰tis aux mains de cet Žtablissement. Quelques maisons (de tenanciers) sont ainsi 
ŽvoquŽes. Ë c™tŽ des fours et moulins citŽs (ˆ Trizay, Saint-Hippolyte, Romegoux, Echillais) 
sont Žgalement mentionnŽes des p•cheries et complants (Trizay). Les moulins du prieur (la 
plupart organisŽs en groupes de 2 ou 3 en un m•me lieu) sont dŽsignŽs comme moulins ˆ eau, 
mais un moulin ˆ vent (Saint-Hippolyte) est ŽvoquŽ ˆ titre de confront. Ë noter que le moulin 
de la Bridoire (Saint-Hippolyte), plusieurs fois citŽ, n'est pas propriŽtŽ du prieurŽ, et que ce 
dernier ne dŽtient qu'une partie de celui du Martroux. Ces moulins, quand il ne sont pas 
situŽs sur le cours de la Charente, semblent •tre alimentŽs par des Žtiers. Les seules salines 
dŽtenues par le prieurŽ sont situŽes ˆ Saint-Just-Luzac, pr•s de Marenne, en marge du reste 
du patrimoine foncier. 
 
Les parcelles non b‰ties correspondent pour l'essentiel (notamment celles qui sont isolŽes) en 
prŽs ou Ç prŽhes È (prairies de fauche) et en pi•ces de terres cultivŽes dites Ç arables et non 
arables È. Les ensembles homog•nes les plus notables sont dŽsignŽs comme Ç fiefs È (ainsi le 
Ç FiŽ aux Moynes È plusieurs fois mentionnŽ)). Plusieurs prŽs du prieur sont situŽs sur des 
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Ç ”les È dans le fond de la vallŽe de la Charente (”le de Rhone, en face de Rochefort, ”le de 
Pimp•le ̂  Echillais, ”le de Japline ˆ Tonnay-Charente)... Au titre des productions, seul le blŽ 
est citŽ. Des bois et des marais sont ŽvoquŽs, sans prŽcision (ces derniers servant souvent de 
confronts). Sans doute associŽs aux parcelles de marais, on rel•ve la mention (ˆ Tonnay-
Charente) de deux Ç fossŽs È. Des vignes sont mentionnŽes (Les Granges) et des vergers 
semblent implantŽs dans l'immŽdiate proximitŽ des moulins ou des maisons possŽdŽs par le 
prieurŽ, ˆ RomŽgoux essentiellement. Le paysage est articulŽ autour d'un rŽseau de chemins, 
dont certains, les Ç peyrŽs È semblent correspondre ˆ de vŽritables voies construites en 
pierre, destinŽes ˆ traverser les zones basses inondables. Deux ports sont mentionnŽs sur la 
Charente : port de la Pierre ˆ La VallŽe, port d'Albe ˆ Tonnay-Charente. 
 
1/ AD Haute-Loire, 1 H 237 Ð Dioc•se de Saintes Ð PrieurŽ de Trizay, n¡1 (1 pi•ce parchemin ; 1 sceau en cire 
rouge conservŽ ; un autre disparu). 
 

[document inŽdit - transcription & analyse D. Delhoume, 12/2013 & 10/2014] 
 
(1) C'est la dŽclaration du prŽv™t conventuel de Saint Jehan de Trizay, membre deppendant de 
l'abbaye de la Cheze-Dieu en Auvergne ; laquelle dŽclaration religieux homme fr•re Laurent 
Tartarin, ˆ prŽsent prieur dudit prieurŽ, baille / (2) et met pardevers vous, messeigneurs les 
commissaires du roi notre seigneur, sur le fait et refformation de francs fiefs et nouveaux 
acquets •s pais de Xaintonge, ville et gouvernement de La Rochelle, en obtempŽrant ˆ voz 
esdits et commandemens.  
 
Et premi•rement / (3) la paroisse dudit lieu de Trizay, ainsi qu'elle s'extend et qu'elle a ses 
fins et limites sŽparŽes et divisŽes des autres paroisses circonvoisines, avecques tout droit de 
justice et juridiction haulte, moyenne et basse et dixmes d'icelle, hommes, cens, rentes en 
deniers / (4) blez, vins, poulailles, pŽages, complans, pescheries, fours, moulins, prez, boys, 
maroys et autres drois et devoirs quelconcoinques (?) , exceptŽ le fiŽ de Chambon et ses 
appartenances ouquel il ne prŽtend aucun droit fors que la dixme. Et laquelle paroisse se tient 
d'un / (5) bout ˆ la for•t de ChizŽ et ˆ la terre de La Bergerie d'autre bout ˆ la terre de 
Fontennes et ˆ la terre de Pont l'AbbŽ, d'un coustŽ au longt du boys communau et d'autre 
coustŽ ˆ la terre du roi et au long de la terre du prieur de Monstierneuf rendant ˆ ladite for•t 
de ChizŽ. 
 
Item / (6) l'ostel des Granges avecques ses appartenances , appendances et deppendances, 
hommes, cens, rentes, fiŽs de terres et de vignes, prez, moulins, boys et tout droit de justice et 
juridiction ; assis et situŽ lesdits hostel et appartenances en la paroisse de Saint Ypolite de 
Byard et se tiennent / (7) d'un bout, ˆ la Croix Neufve, ˆ la Mothe Fanton et au carreffour des 
Archembaulx, d'autre bout au longt de la prehe commune tirant ˆ la terre de Byart et au 
maroys de Lassuble, et dudit maroys tirant aux dits de la Girardi•re qui meuvent de 
monseigneur / (8) de Thaunay Charante, et le longt desdites terres jusques ˆ la fontaine des 
Gaini•res, et d'un coustŽ au bois du grant chemin qui va dudit carreffour des Archembaulx 
jusques au moulin ˆ vent, et d'ilec ˆ deux croys ; rendu ˆ ladite prehe commune joignant ˆ 
/(9) la terre et boys de Michau Jousseaume ; 
 
Item la moitiŽ de la prehe de Suly par indivis, assis en la paroisse (?) de Saint Ypolite de 
Byart, tenant d'un coustŽ ˆ la prehe commune, d'autre coustŽ aux prez qui sont tenuz de 
mondit seigneur de Thaunay Charante et d'un bout / (10) au peyrŽ par lequel s'en va dudit lieu 
de Saint Ypolite ˆ Thaunay Charante ; 
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Item le prŽ du Patis, tenant d'un coustŽ jouxte la Charante et d'autre coustŽ au prŽ du seigneur 
de la Maronni•re et ˆ la prehe commune ; 
Item ung autre prŽ assis aupr•s du prŽ susdit, / (11) appellŽ PrŽ Buon ; 
Item  ung autre prŽ tenant d'un coustŽ audit prŽ de la Maronni•re et d'autre coustŽ ˆ ladite 
prehe commune ; 
Item ung autre prŽ appellŽ La Petite Aguille, tenant d'un coustŽ ˆ la rivi•re de Charante et tout 
autour environnŽ d'un grant estier ; / 
¥ Item ung autre prŽ assis en ladite rivi•re, joignant audit prŽ de La Petite Aguille, ledit 
estier entre deux ; 
Item ung autre prŽ appellŽ Les Petits Prez, joignant du prŽ susdit ; 
Item ung autre prŽ assis en La Grande Aguille, tenant d'un coustŽ ˆ ladite rivi•re de Charante / 
(13) et d'autre coustŽ au prŽ de Forges ; 
Item ung autre prŽ assis en ladite rivi•re, tenant d'un coustŽ au prŽ de Forges et d'autre ˆ la 
prehe commune ; 
Item ung autre prŽ assis en ladite rivi•re, tenant d'un coustŽ au prŽ de mondit seigneur, appellŽ 
le PrŽ Domaigne / (14) et d'autre au prŽ de Michau Jousseaume ;  
Item ung autre prŽ assis en ladite paroisse en l'isle de Rone, appellŽ Les Chastres de Trizay, 
tenant d'un coustŽ ˆ ladite rivi•re de Charante et d'autre aux prez qui proviennent de 
monseigneur de Byart ; 
Item ung autre / (15) prŽ assis en ladite ysle, tenant d'un coustŽ au moulin de La Bridoire (?) 
et d'autre coustŽ ˆ l'estier dudit moulin ; 
Item ung autre prŽ assis en ladite ysle, tenant d'un coustŽ au fleuve de Charante, d'autre audit 
moulin de la Bridoyre, et est appellŽ la / (16) Grant Rolle ; 
Item ung autre prŽ assis en ladite ysle, appellŽ le PrŽ du Feu, tenant d'un coustŽ au fleuve de 
Charante et d'autre aux prez dudit seigneur de Byart ; 
Item ung autre prŽ assis en ladite ysle, tenant d'un coustŽ ˆ ladite Charante et / (17) d'autre aux 
prez des Hospitaliers ; 
Item une autre pi•ce de prŽ assise en ladite ysle devant Rochefort, tenant d'un coustŽ audit 
fleuve de Charante, d'autre aux prez du seigneur de Byart, et d'un bout aux prez du prieur de 
Monstierneuf, appellŽ ledit / (18) prŽ le PrŽ Rouchon ; 
Item ung fiŽ de terres assis en ladite paroisse, tenant d'un coustŽ ˆ La FraignŽe, d'autre ˆ la 
terre des Rigaulx, d'un bout ˆ la Pierre Plate, d'autre bout aux terres de ladite FraignŽe; 
Item une autre pi•ce assise en ladite / (19) parroisse, tenant d'un coustŽ ˆ la terre desdits 
Rigaulx et d'autre au maroys du seigneur de la Bergerie et d'un bout aux terres de La 
FraignŽe ; 
Item deux autres pi•ces de terre assises en ladite parroisse, aupr•s du moulin ˆ vent susdit, 
tenant d'un coustŽ / (20) au chemin qui va dudit moulin ˆ La Baudri•re, d'autre ˆ la terre de la 
Bergerie et d'un bout ˆ la terre desdits Rigaulx ; 
Item une autre pi•ce de terre assise aupr•s de l'Žglise, tenant d'un coustŽ ˆ la terre de Michau 
Jousseaume, d'autre ˆ la terre du curŽ / (21) de la dite parroisse et d'un bout au chemin des 
deux croix susdits ; 
 
Item plusieurs petites pi•ces de terre communes entre le seigneur de Puy Jarreau et ledit 
prieur, tenant d'un coustŽ au four du seigneur de la Bergerie et d'autre au boys de Michau / 
(22) Jousseaume qui provient de mondit seigneur de Thaunay Charante, et au chemin par 
lequel on va de ladite Žglise aux Granges ; 
 
Item ungs moulins ˆ eaue appellez les Moulins des Pons et le Moulin des Champs, scituŽs 
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et assis en la paroisse de Romegoux / (23) avecques les vergiers et appartenances comprinses 
soubz la baillete desdits moulins ; 
 
Item plusieurs boys, prez, marois, terres arables et non arables, hommes, cens, rentes et tous et 
chascun (?) autres drois de justice et juridiction et prŽrogatives cy dessus dŽclarŽes ; / (24) et 
lesquelx moulins et autres choses susdites tiennent d'un coustŽ au fleuve Charante, d'autre  au 
chemin par lequel l'on va de Romegoux ˆ Jay, d'un bout ˆ la prehe et rivi•re du seigneur de 
Roumete (?) et d'autre au maroys qui sont / (25) tenuz de l'abbŽ de Fondoulce et du prieur 
de Romegoux ; 
 
Item une autre pi•ce de terre assise en ladite paroisse, tenant d'un coustŽ ˆ la rivi•re et prehe 
du seigneur de Romete et d'autre aux terres dudit seigneur de Roumete ; 
Item ung fiŽ de / (26) terres assis en ladite paroisse et ou fiŽ commun du Roy et dudit seigneur 
de Romete, appellŽ ledit fiŽ le fiŽ aux Moynes ; 
Item une autre pi•ce de terre assise en ladite paroisse, avecques le vergier, maison et 
appartenances d'icelluy, appellŽ Soubz Perouse, / (27) situŽ ou fiŽ commun du Roy et dudit 
seigneur de Roumete ; 
 
Item une pi•ce de prŽ assise en la paroisse de La Valet, tenant d'un coustŽ au chemin par o• 
l'on va au port (?) de la Pierre, d'autre au prŽ de Nyeuil et d'autre aux aigos de mondit 
seigneur de / (28) Thaunay Charente ; 
 
Item en la parroisse de Notre Dame de Chillay la tierce partie en ung moulin appellŽ le 
Moulin de Mertrou, hommes, cens, rentes, prez, boys, terres arables et non arables et 
plusieurs autres choses en tout tel droit de / (29) justice et juridiction que cy dessus est dit et 
dŽclarŽ en autres lieux ; et se tient ledit moulin pr•s du fleuve de Charante et pr•s de la rivi•re 
dudit lieu de Chillay ; et lesdites terres, hommes et autres choses susdites sont confrontŽes et 
devisŽes de eaues / (30) et de maroys, appellŽ ledit fiŽ l'Isle de Pinpele ; 
 
Item un autre fiŽ de terres assis en ladite paroisse, appellŽ le fiŽ aux Moynes, tenant d'un 
coustŽ au chemin par lequel l'on va de Thaunay Charante ˆ Soubize, et d'autre aux terres du 
seigneur de Chillay ; /  
(31) Item une pi•ce de prŽ assise en ladite parroisse de Chillay, devant le Moulin de Mairetrou 
et au fleuve de Charante ; 
Item une autre pi•ce de prŽ assises en ladite parroisse et rivi•re de Chillay ; laquelle se tient 
aupr•s du prŽ dudit seigneur de Chillay ; 
 
Item / (32) une maison avecques ses appartenances, appellŽe la Maison de Trizay, et les 
villages de Champservier, de La Cousdre, les marois de La NouhŽe, Le Bouil, La Peyri•re, 
avecques les appartenances des choses susdites, tant de hommes, cens, rentes, fiez de terres / 
(33) et de vignes comme de toutes autres choses ; le tout situŽ et assis en la parroisse de 
Saint Estienne de Thaunay Charante, avecques les droits de justices, juridiction et autres 
prŽrogatives dessus dŽclarŽs ; et lesquelx fiŽ et terres de Champservier / (34) se tiennent d'un 
coustŽ au grant chemin par lequel l'on va de Thaunay Charante au port d'Albes et d'un bout 
au grant maroys jusques aux terres du seigneur de Laffiement en ensuivant lesdites terres 
jusques ˆ La Bousseli•re, en venant aux / (35) terres de Forges ; et desdites terres jusques aux 
terres du seigneur d'Archiac en ensuivant lesdites terres jusques aux terres de l'abbŽ de 
Thaunay Charante et jusques aux terres de l'aumosnerie et aux terres de mondit seigneur de 
Thaunay jusques audit grant chemin / (36) qui va en Albes ; 
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Item une maison et ses appartenances assise ou village du Brueil, tenant d'un coustŽ audit 
grant chemin de Ables, et d'autre au fiŽ de Forges, et d'un bout au fiŽ de Lousinet, et d'autre 
au fiŽ de Puy Jaurau, jusques audit grant chemin /  
 
(37) Item les villages de La Nouhe assis en ladite parroisse, tenant d'un coustŽ au grant 
chemin qui va de Thaunay Charante ˆ La Maichardie, d'autre aux terres du seigneur du fiŽ, 
d'un bout aux terres du seigneur de Puy Jarreau, et d'autre aux fiez et terre de / (38) mondit 
seigneur de Thaunay Charante ; 
 
Item ung autre fiŽ de terres et boys tenant d'un coustŽ au peyrŽ Tantinait, d'autre aux terres du 
seigneur de Laffiement, d'un bout aux terres du seigneur de Puy Jarreau, jusques au Pas du 
Lolier, et joignant des / (39) Voussioux, lesquels meuvent de mondit seigneur de Thaunay, 
jusques audit peyrŽ Tantinait ; 
Item une pi•ce de terre tenant d'un coustŽ au grant chemin qui va ˆ La Maichardie, et d'autre ˆ 
la terre des Hospitaliers ; 
 
Item une pi•ce de boys pr•s des / (40) villages de La Noue, tenant d'un coustŽ au boys de 
mondit seigneur de Thaunay Charante, d'autre au boys de l'abbŽ dudit lieu, d'un bout au boys 
de l'aumosnerie et d'autre bout au boys de Lousmee ; 
 
Item les villages du Teil avecques leurs appartenances, / (41) tenant d'un coustŽ aux terres du 
seigneur de Laffiement, d'autre aux terres du seigneur de LousmŽe, et d'un bout aux terres de 
l'abbŽ dudit lieu de Thaunay ; 
 
Item les villages de La Cousdre et leurs appartenances, estant en la parroisse de Thaunay / 
(42) Charante, tenant d'un coustŽ au grant maroys de Forges, jusques ˆ Fichemore et tenant 
au peyrŽ de Chartres et le coys (?) jusques ˆ la Charante, et d'un bout au longt du foussŽ des 
Rib•res jusques audit maroys de Forges, et d'autre aux terres du seigneur / (43) de Puy 
Jarreau, le longt d'icelles jusques au boys de Chilletes ; lequel meut dudit seigneur de Puy 
Jarreau et de l'abbŽ dudit lieu de Thaunay, et tousjours en ensuivant lesdites terres jusques au 
foussŽ Bernard Roux ; 
 
Item une pi•ce de de prŽ assise / (44) en ladite parroisse, tenant d'un bout au fleuve de 
Charante, d'autre aux terres de l'isle de Japline (?) d'un coustŽ au prŽ dudit abbŽ, et d'autre au 
prŽ de l'aumosnerie ; 
 
Item une autre pi•ce de prŽ assise soubz Puy Jarreau, tenant d'un coustŽ au prŽ / (45) dudit 
seigneur, et d'autre au prŽ de mondit seigneur de Thaunay ; 
 
Item une maison en La Perri•re pr•s la ville dudit lieu de Thaunay Charante ; 
 
Item quatre petites pi•ces de vignes assises ou fiŽ de Grugnier (?), lequel meut de mondit 
seigneur de Thaunay Charante /  
 
(46) Item ˆ Marant sur les Moulins Poitier (?) assis sur la rivi•re dudit lieu de Marant, 
quinze livres de rente par les dŽtenteurs desdits moulins, es festes de NativitŽ Nostre Seigneur 
et de Saint Jehan Baptiste ; et Žgalement par moitiŽ et cinq solz sur une maison assise / (47) 
audit lieu de Marant ; 
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Item ˆ La Fons pr•s La Rochelle, soixante solz de rente duz par Guillaume Le Breton pour 
raison  d'une maison, vergier et autres hŽritages autreffois ˆ luy baillez par les prieurs dudit 
lieu de Trizay qui ont estŽ le temps passŽ ; 
 
Item / (48) ˆ Saint Just de Marempne, vingt cinq solz de rente pour raison d'unes salines 
que tient ung nommŽ Jehan Bureau dudit lieu ;  
 
Et toutes lesquelles choses dessus dŽclarŽes et chacune d'icelles ledit prieur a retenu et ses 
prŽdŽcesseurs ont tenu le temps passŽ en / (49) franche aumosne ˆ cause dudit prieurŽ et de tel 
et si long temps qu'il n'est mŽmoire du contraire et en ont joy plainement et paisiblement sans 
ce que lesdites choses ne aucunes d'icelles ayent estŽ par luy ny autres prieurs de paravant luy 
acquises ne aussi / (50) donnŽs ne leguŽes par aucuns ˆ la dite Žglise et prieurŽ de Trizay 
depuis le temps de soixante ans en •a, ne de longtemps paravant. / 
 
¥ Pour ce que ˆ nous lesdiz commissaires de par le Roy notredit seigneur sur le fait des 
francs fiez et nouveaux acquetz es pays de Saintonge, ville et gouvernement de La Rochelle ; 
ledit prieur de Trizay a monstrŽ et produit certaines / (52) lettres d'amortiment de l'an mil CC 
LXVII, et qu'il a affermŽ par serment les choses dessus dŽclarŽes estre et appartenir 
d'anciennetŽ audit prieurŽ de Trizay fl--- ledit --- ----- (pliure) et qu'il a rŽnoncŽ ˆ touz 
nouveaux / (53) acquetz faiz depuis soixante ans en •a et non amortiz, avons envoyŽ sans 
paier finance et mis hors de court et de proc•s ; et san---nement sondit temporel avoit pour 
ceste cause estŽ saisi et mis ˆ la main du Roy notredit seigneur ; / (54) nous luy avons mis et 
par ces prŽsentes mectons ˆ plaine dŽlivrance, sauf le droit du Roy notredit seigneur et tout 
autruy.  
 
Fait en Marempne soubz noz scelz et seing manuel du greffier en notre commission, le XXVI 
jour de / (55) septembre, l'an mil CCCC soixante. 
 
Signature et paraphe : Cotart 

 
************************************* 

- 43 - 
1461, 19 fŽvrier Ð Saintes 

 
AVEU RENDU PAR JEAN DE SAINT-GELAIS, SEIGNEUR DE SAINT-GELAIS ET DE SAINT JEAN 

D'ANGLE,  
POUR DES DROITS SUR LES MARAIS DE SAINT-SYMPHORIEN ET DE SAINT-JEAN-D'ANGLE. 

 
Cet aveu, rendu devant le notaire garde du sceau royal de Saintes, devant deux tŽmoins, est 
assorti du versement de la somme d'un marbotin d'or au titre de la Ç mortemain È (reprise du 
fief). L'aveu concerne les droits tenus du roi dans une partie de marais situŽe dans les 
paroisses de Saint-Symphorien et de Saint-Jean d'Angle, dont sont ŽnumŽrŽes toutes les 
limites. Ces derni•res suivent en fait le tracŽ de chenaux et d'Žtiers jalonnŽs de divers 
Žquipements : moulin du Falliz, Ç perche È du Boeuf, moulin de Maleigre, pont de Saint-Fort, 
grange aux Chevroux, pont du Verger. Ë partir de ce pont la limite passe par une 
Ç vernaige È (aulnaie?) et suit le tracŽ du chemin (Ç taillŽe È) conduisant au premier moulin. 
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Au sein du territoire ainsi dŽlimitŽ, Jean de Saint-Gelais prŽl•ve la Ç coutume et rivage È et 
les amendes, dont il reverse la moitiŽ au roi et afferme l'autre moitiŽ lui revenant. D'autres 
revenus de nature exceptionnelle (naufrages, Ç poisson royal È276, etc) lui sont reversŽs pour 
moitiŽ par les officiers royaux. 
 
Il est Žgalement chargŽ de veiller ˆ ce que son prŽv™t (qui est le vigier de Broue) baille ˆ des 
tenanciers les Ç gats È (terres abandonnŽes) des marais et les terres ˆ blŽs. Pour ce service, il 
per•oit le sixi•me des rŽcoltes, qu'il partage avec des parsonniers. Une part des sels et des 
foins issus du marais de l'Espagne et du grand marais leur est Žgalement due. Ils bŽnŽficient 
par ailleurs du produit des affermages des essarts. Le seigneur de Saint-Gelais doit placer 
dans ces marais, pour garder les blŽs et les prŽs, des pradiers qui doivent pr•ter serment 
devant les gens du roi et per•oivent 6 deniers de salaire " par ajournement ". 
 
Le seigneur s'engage aussi ˆ donner ˆ bail les "perches ou estaulx" amŽnagŽs sur les 
chenaux, service pour lequel il re•oit cent aubussons (poissons?) de rente annuelle sur 
chaque "estau". La nature exacte de ces dispositifs de p•che ne nous est pas connue. 
 
1/ Archives Nationales, P 585, registre sur parchemin, fol. III r¡-IV r¡, n¡ III.  
 
A/ Bulletin de la SociŽtŽ d'archŽologie et de sauvegarde du patrimoine cantonal (de Saint-Porchaire), n¡11, 1994, 
p.16-17 (analyse partielle). 
 

[document transcrit par D. Delhoume d'apr•s original, juillet 2013] 
 

[N.B. : en marge gauche du texte de la dŽclaration et d'une encre plus claire, deux mentions : 
Ç Jehan de Sainct Gelays È et (en cursives de taille plus grande) Ç Les marois et chenaulx sis 
en la parroisse de Saint Supplice (sic) È ] 

 
[f¡ III r¡] A tous ceulx qui ces p(rese)ntes l(ett)res verront et oiront, Jehan de Sainct / Gelays, 
chevalier, seigneur dudit lieu et de Saint Jehan d'Angles salut.  
 
Sachent / tous que led. chevalier cougnois et confesse et a moy tenir advouhe du Roy / mon 
souverain seigneur, ˆ cause de sa contŽ de X(aint)onge ou ressort de Xainctes / ˆ foy et 
hommaige lige et au devoir d'un marbotin d'or de mortemain, es territoires / et maroys et 
eaues et chenaulx, les choses qui s'ensuivent ; lesquels maroys et chenaulx / et circunstances 
sont et viennent du moulin du Falliz, de la partie de la parroisse / de Saint Symphorien, si 
comme la chenau s'extend et descend dud. moulin jusques ˆ la / perche du Beuf, et d'icelle 
perche si comme la chenau descend jusques ˆ mon / moulin de Maleigre, et dud. moulin si 
comme l'estier descend jusques au pont / [f¡ III v¡] de Saint Fort, et d'icellui pont si comme 
ledit estier descend jusques ˆ la rivi•re / de Puy Rousseau, et d'icelle rivi•re si comme de part 
la terre doulce et les maroys jusques / ˆ la grange aux Chevroux, et d'ilecques entre lesd. 
terres jusques aux rivi•res de Combes (?) / de Solles, et d'illecques jusques au pont au 
Vergier, et d'icellui pont jusques ˆ la petite vernaige / du seigneur de Bremeau, ten(ant) au prŽ 
aux hŽritiers de Helies de Vetignac feu et ˆ la taillŽe / par laquelle l'on vait dud. prŽ au moulin 
du Falliz premi•rement dit.  
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Esquelx lieux et / circunstances dessusd. je prens et doy prendre p(our) le Roy mon souverain 
seigneur la moitiŽ en / la coustume et rivaige et la moitiŽ es amandes, et puis affermer ma 
partie des rivaiges / et coustumes.  
 
Item, en toutes adventures soit nauffraige ou poisson royal ou tous autres / prouffiz qui 
pourroient advenir ou estre apportez, je prens et doy prendre la moitiŽ p(our) led. / mon 
souverain seigneur et par sa main ou de ses gens ou officiers.  
 
Item, que mon prevost / le vigier de Brouhe pour nom de moy doit bailler les gatz desd. 
maroys et terrager les / blŽs ; esquels blŽs entre moy et mes parsonniers prenons le sixte.  
 
Item, prens es maroys / Siscoyns (?), c'est assavoir es salines de la partie du maroys de 
l'Espaigne, le quart ou sixte / des saulx, la moitiŽ ou sixte du foyn.  
 
Item, prens de la partie du grant marois, es marois / et prŽs Siscoyns, le quart ou sixte et mes 
parsonniers.  
 
Item, dois affermer les lessears (?) / et prendre lad. ferme entre moy et mes parsonniers.  
 
Item, dois baillier et rendre p(er)pŽt(uellement), touteffoiz / que le cas y advient, les perches 
ou estaulx et chenaulx et prendre de chacun estal ung cent / de aubussons chacun an de rente.  
 
Item, chacun an prens sur les faires (?) aucuns cens ˆ certaines / festes.  
 
Item, doys mectre esd. maroys pradiers pour garder les blŽs et les prŽs, et les pr(Žse)nter / aud. 
mon souverain ou ˆ ses gens pour recevoir leur serment. Et doivent prendre / lesd. pradiers 
pour chacun adjournement six deniers de salant.  
 
Et ces choses permises et chacune / d'icelles avouhe ˆ tenir de mond. souverain seigneur si 
comme dit est et lui en baille ce prŽsent / fŽage (?) par escript, sauve et proteste de choisir (?) 
et de esclairssir et adjouster diminuer ou / restant esd. choses ; et proteste si plus en avoit mis 
en cestui prŽsent fŽage qui ne feussent dud. / fie(f) de restant et diminuer toutes les foys qui 
viendroit ˆ ma notice. Et si autres choses / y avoit qui feussent mouvans dud. fie(f) que je 
n'eusse mis, en esclarcissent de les mectre et advouher / toutes les foys qu'ils viendront ˆ ma 
notice. Et que mon entencion  ne soit de frauder mond. / souverain seigneur pour mermement 
(?) ne advoustement que je farŽ oud. fie(f), en suppliant ˆ / mond. souverain seigneur qu'il 
savoit riens qui feust ou soit dud. fŽage que je n'eusse / [f¡ IIII r¡] mis et emploiŽ en mond. 
adveu et que doyt retraire qu'il le me vueille esclarsir comme de / droit et de coustume il soit ˆ 
ce tenu.  
 
Et en tesmoing de ce, je led. chevalier ay baillŽ ˆ mond. / souverain seigneur ces p(rŽse)ntes 
l(ett)res d'aveu, desquelles j'ay retenu le double d'une mesme forme / et teneur scellŽes ˆ ma 
supplication et requeste du seel royal estably aux Contraux (?) sur le pont / de Xainctes. Et 
pour ce prie et supplie ˆ honorable homme Guillaume Guischard notaire / et garde du seel 
royal qui ˆ ce p(rŽse)nt adveu et au double d'icellui vueille mectre et apposer led. / seel royal.  
 
Et nous led. garde dud. seel, ˆ la supplication et requeste dud. ch(eva)l(ie)r ˆ cesd. p(rŽse)ntes 
/ l(ett)res d'aveu et au double d'icelles led. seel que nous gardons avons mis et apposŽ en 
tesm(oin) / de vŽritŽ.  
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Ce fut fait et donnŽ p(rŽse)ns tesmoings ˆ ce appellŽs et requis Guillaume MŽriau / escuyer, 
Jehan Baudry et Jehan Pignault, le XIXe jour du mois de fŽvrier, l'an mil CCCC / soixante et 
ung., ainsi signŽ. SignŽ par adveu fait en ma p(rŽse)nce et p(rŽse)ns les tesmoings / dessusd. 
par moy notaire royal Rythier. 

************************************* 
- n¡44 - 

1480, 21 octobreÐ Saint-Jean-d'AngŽly 
 

AVEU RENDU AU ROI DE FRANCE PAR JEAN DE LA FAYE POUR DES DROITS SUR SAINT-FORT. 
 
Le prestataire de l'aveu - un Žcuyer occupant par ailleurs la charge judiciaire de vigier de 
Montguyon Ð tient les droits sur la seigneurie de Saint-Fort, ŽnumŽrŽs dans le document, du 
chef de son Žpouse, Jeanne de La Tour. L'aveu est soumis ˆ la prestation d'un hommage plein, 
ainsi qu'au versement ˆ chaque changement de vassal d'une somme de 10 sols, et enfin ˆ un 
devoir de garde de 4 jours par an au ch‰teau de Saintes, en cas de si•ge de ce dernier.  
 
L'aveu concerne les droits tenus du roi dans une partie de la paroisse de Saint-Fort 
prŽcisŽment dŽlimitŽe, ˆ partir du lieu-dit Puy-Rousseau et en suivant diverses limites 
naturelles, telles que Ç russons È (ruisseaux), Ç chenaux È ou Ç rezes È, chemins et sentiers. 
Le territoire concernŽ englobe notamment des Ç marais salants È ou autres marais, qui 
semblent souvent s'insŽrer entre les terres cultivŽes, formant ainsi limites entre les diffŽrentes 
propriŽtŽs, dites Ç fiefs È. Le paysage per•u ˆ travers le document appara”t comme jalonnŽ de 
quelques bois et pi•ces de vignes, de prŽs et de terres cultivŽes, certaines tenues par des 
groupes familiaux. Le territoire ainsi dŽlimitŽ   c™toie plusieurs maisons du village de Saint-
Fort. 
 
L'aveu porte Žgalement sur le droit d'exercice de la fonction de bailli royal, ˆ savoir la basse 
justice, pour laquelle les amendes sont plafonnŽes ˆ 60 sols et un denier. 
 
1/ Archives Nationales, P 585, registre sur parchemin, fol. LXX v¡-LXXI v¡, n¡ XL.  
 

[document transcrit par D. Delhoume d'apr•s original, juillet 2013] 
 

[N.B. : en marge gauche du texte de la dŽclaration et d'une encre plus claire, une mention 
Ç Jehan de la Faye È en Žcriture de petite taille, et (en cursives de taille plus grande) 
Ç C(er)tains droiz en la parroisse de Saint-Fort soubz Brouhage È ] 

 
[f¡ LXX v¡] Sachent tous qui ces prŽsentes lectres verront et oiront que / je, Jehan de la Faye, 
escuier, vigier de Montguyon, tiens et advouhe ˆ tenir / en nom et ˆ cause de Jehanne de la 
Tour ma femme, et confesse et advouhe / moy avoir et tenir du Roy nostre seigneur comme 
seigneur de Xainctes, ˆ hommaige / plain et devoir de dix solz monnoye courant ˆ paier ˆ 
muance de vassal / tant seullement et ˆ quatre jours de gardes ˆ faire par moy au chastel / de 
Xainctes, s'il advenoit qu'il feust assiŽgŽ par les ennemys du Roy nostred(it) / seigneur ; c'est 
assavoir deux jours aux despens du Roy nostre seigneur et deux jours / ˆ mes despens ; tout le 
droit et toute la raison que j'ay et tiens / et que les prŽdŽcesseurs de mad(ite) femme ont 
acoustumŽ ˆ tenir et exercer / en la parroisse et terre de Saint Fort soubz Brouage pr•s Saint-
Jehan / d'Angles, assis dedans les confrontacions qui s'ensuivent : c'est assavoir / du Puy 
Rousseau entrans dedans les marois salans, entre les marois de / Saint Jehan d'Angles et de 
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moy, une leute entre deux, ainsi que va le / russon tirant ˆ la chenau de la Pierre, et de ladite 
chenau de la Pierre s'en va / comme la chenau es marois qui dŽpartent la terre du prieur de / 
Monstierneuf et la moie (= mienne), jusques ˆ ung sentier qui dŽpart mond(it) fief / du fief du 
prieur de Monst(ier)neuf et allans droit jusques au boys qui fut / (ˆ) Jehan de la Perche et 
jusques au fief appellŽ le fief de Saint Jehan, en allant / par une reze qui dŽpart les vignes qui 
furent de Pierre de Maraigie / et le fief dud(it) prieur et va jusques aux prez droiz appellŽs les 
PrŽz du Roy, / ainsi comme le russon de L'Eaue qui descend de l'arceau (?) de Fayolle et / 
dŽpart la terre du Roy de la moye, et jusques ˆ l'oustel Guillebert ; et va led(it) / russon 
deroiere la maison Limosin et deroiere la maison aux Chevaliers / et deroiere la maison Brice 
Orgete et jusques ˆ une terre qui fut (ˆ) Simon / Prioux ; laquelle dŽpart ma terre de la terre 
des hoirs feu messire Pierre / de Claveau, chevalier, et si estant ˆ l'ancien chemin qui est / [f¡ 
LXXI r¡] devant la maison de lad(ite) Brice Orgete, lequel s'estend vers la chenau dit (?) / au 
Dueu Fines (?), en comprenant lesd(ites) vignes et les terres et boys qui sont au / Chailles et 
aux Fourniers et aux Piront et ˆ plusieurs autres adÑchau (?) / si mestier estre ˆ cause (?) 
commune ; une reze le dŽpart jusques aux vignes / de l'abbŽ de Chatenet et va jusques au 
grant chemin par o• l'on va / aud(it) Puy Rousseau, sauve et exceptŽ le cloux appellŽ Le 
Cloux du Roy, / contenant environ trois journaulx comprins au dedans desd(its) defrontacions 
(?) / ; lequel je ne advouhe prins par mon adveu. 
 
Item, advouhe ˆ tenir / en nom que dessus du roy not(re)d(it) seigneur, par toute mad(ite) terre 
et / seigneurie, bailli de tutelles et sur tous mes hommes et subgects et / sur tous autres 
delinquans au dedans des fins et moctes (?) de mad(ite) terre / et seigneurie, exercice de 
jurisdiction et congnoissance d'amendes / jusques ˆ soixante solz ung denier. 
 
Lesquelles choses et ch(ac)une d'icelles / j'ay led(it) de la Faye, en nom que dessus, advouhŽ 
et confessŽ tenir du roy / nost(re)d(it) seigneur ˆ hommaige et devoir dessusd(it). Et 
protestacion de-(dŽchirure)-y / adioustŽe, mermiŽe (?), corrigŽe, spŽcifiŽe et dŽclairŽe en cest 
mien p(rŽse)nt / adveu touteffois que ˆ ma notice viendra que plus ou moins deusse / 
advouher et tenir du roy nost(re)d(it) seigneur et aussi de en de Fraize (?) en cas / que je 
auroye advouhŽ a tenir de lui plus que ne denvoye, et supplie / humblement ˆ la tr•s haulte 
puissance du roy nost(re)d(it) seigneur que si ˆ / sa notice venoit que je deusse plus ou moins 
advouher et tenir de luy / que de sa bŽnigne go (?) ˆ ce lui plaise moy faire, informer comme 
son / subgect ainsi que raison veult et la coustume du pais m'enseignent / comme (?) je ne le 
feroit m(o)ye(n) de certaines scritures, ne pour soustoaire au / roy  nost(re)d(it) seigneur, ne ˆ 
moy acquŽrir aucun droit.  
 
En tesmoing / desquelles choses j'en ay donnŽ au roy nost(re)d(it) seigneur cest prŽsent / 
adveu ou dŽnombrement, scellŽ ˆ ma requeste du seel estably aux / [f¡ LXXI v¡] contrauctz 
en la ville Saint-Jehan d'AngŽly pour le roy  nost(re) seigneur ; et nous / Anthoine Avril, clerc 
garde dud(it) seel, ˆ la supplication et requeste dud(it) / de La Faye, ˆ cestui prŽsent adveu ou 
dŽnombrement led(it) seel royal que nous / gardons, avons mis et appousŽ en tesmoing de 
vŽritŽ. Ce fut fait et donnŽ / le vingt ungniesme jour d'octobre l'an mil CCCC et quatre vingts, 
ainsi / signŽ Duchesne, par adveu fait en ma prŽsence. 

*********************************** 
- n¡45 - 

1484 Ð S.L. 
DECLARATION DU DOMAINE DU PRIEURE DE MONTIERNEUF 

 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 



 146 

 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CCXXIX, p.300-302. 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

************************************************* 
- n¡46 - 

S. D. [XVe s.] -  
RELEVE DES CENS DE LA TERRE ET SEIGNEURIE  DE SOUBIZE  

 
Ce relevŽ de cens rassemble plusieurs dizaines de dŽclarations de tenanciers relevant du 
seigneur de Soubize, pour les paroisses de Soubize, Saint-Nazaire, Mo‘ze, Beaugeay, Saint-
Froul et Saint-Martin. Les cens sont dus ˆ quatre termes de l'annŽe et ne portent pas sur les 
m•mes tenures : Saint-Jean-Baptiste, Toussaint, No‘l et Notre-Dame de septembre. Les 
tenures concernŽes sont ŽnumŽrŽes par paroisse. pour chaque dŽclaration, est indiquŽ : le 
nom du (ou des) tenancier(s), la nature du bien dŽclarŽ et le cens dž pour ce bien (en livres et 
deniers, ou, pour le terme de septembre, en froment). La dŽtention des tenures est le plus 
souvent individuelle, mais on rel•ve quelques mentions de fratries, voire de "parsonniers". 
 
Pour ce qui concerne l'habitat, on constate la juxtaposition d'un habitat groupŽ (beaucoup de 
dŽclarations concernent des maisons situŽes ˆ Soubize intra muros) avec des Žcarts, dŽsignŽs 
comme "mayne" (maine des Epaux ˆ Soubize) ou "lieu". dans le proche environnement du 
b‰ti, les "mothes" semblent renvoyer ˆ des parcelles de jardins (le dŽsignant renvoie 
probablement ˆ une dimension topographique de leur implantation). De nombreuses 
dŽclarations concernent Žgalement des vergers, toujours attenants aux maisons. Les vignes 
sont ponctuellement mentionnŽes, notamment pr•s du port de Mo‘ze, ainsi que quelques 
pressoirs (par exemple les treuil Soustranne et treuil Chastenet ˆ Soubize).  
 
Quelques parcelles de bois, peu Žtendues sont mentionnŽes (Saint-Nazaire), ainsi que des 
"terres roturi•res" dont on se sait si elles correspondent ˆ des friches ou ˆ un statut juridique 
distinct. 
 
Plusieurs ports sont Žgalement mentionnŽs : ports de Soubize et de Mo‘ze, port franc de 
Saint-Martin (f¡18 v¡, n¡8). Le seul moulin ŽvoquŽ est le moulin du Bois ˆ Soubize. Le pont 
des Barres ˆ Mo‘ze est quant ˆ lui tenu par un particulier, pour le compte du seigneur. 
 
On rel•ve plusieurs informations relatives ˆ l'Žquipement urbain et dŽfensif de la ville de 
Soubize : fontaines "Normandesthe" et "Papine", grande porte, "balouart" (bastion)... 
 
Les espaces de marais semblent largement parcellisŽs, chaque tenancier dŽclarant la part 
qu'il exploite (par exemple, pour les marais de Varaize ou de la Bouffardi•re ˆ Soubize). On 
rel•ve quelques mentions d'ageoux, de clausures (Mo‘ze), et l'utilisation des sarti•res semble 
Žtablie selon un partage Žvident. Plusieurs prinses (prises) sont mentionnŽes ˆ Saint-Nazaire 
: ces tenures sont soumises ˆ un cens ŽlevŽ, comme c'est le cas par exemple de celle de la 
NŽgrier, tenue par deux tenanciers (f¡13 v¡, n¡21). Dans plusieurs dŽclarations relatives ˆ la 
m•me paroisse, il est prŽcisŽ que ces prises sont destinŽes "ˆ faire marais salant" ou "ˆ faire 
prŽs" (f¡14 v¡, n¡1 ˆ 5) ; il en est de m•me pour quelques sarti•res de Mo‘ze (f¡15 r¡, n¡15 & 
19). Celles destinŽes "ˆ faire prŽs" sont largement plus imposŽes. Par ailleurs, on rel•ve qu'ˆ 
Beaugeay, un premier groupe de quatre  tenanciers dŽclare une "nouvelle prinse" (f¡17 v¡, 
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n¡31), un second groupe de 10 tenanciers dŽclarant en commun "unes sarti•res esquelles 
chacun de eulx prant le dixain qui est a chacun" : voici un exemple tr•s clair de partage de la 
ressource hydraulique. 
 
En outre les termes de masurau ou d'appentis (plusieurs mentions ˆ Soubize ou Beaugeay, 
biens soumis ˆ un cens modique) pourraient-ils renvoyer ˆ des cabanes de sauniers ? 
 
PrŽcisons que n'est donnŽ ci-dessous qu'un relevŽ partiel de ces dŽclarations, triŽes en 
fonction de l'intŽr•t qu'elles prŽsentaient pour les problŽmatiques du PCR. 
 
1/ Archives Nationales, 1 AP 2090 (cahier 35 f¡) 
 

[relevŽ partiel rŽalisŽ par D. Delhoume, dŽcembre 2012] 
 
(f¡2 r¡) Ce sont les cens de la terre et seigneurie de Soubize appartenant / ˆ tr•s noble et tr•s 
puissant monseigneur Bertrand Larchevesque, chevalier sieur dudit lieu de Monchamp et du 
Parc, fayt par moy Estienne Gaulier, receveur dudit lieu de Soubize. 
 
Et premi•rement, au terme Saint Jehan Baptiste 

  (SOUBIZE) 
 

F¡ N¡ 
dŽclaratio

n 

IdentitŽ du tenancier Bien dŽclarŽ Montant 
du cens 

2 r¡ 2 Jehan Duprat son lieu du Gua et vingt journau et 
demi de prŽ assis aux Espaulx 

11 £ III d. 

 6 Ledit Duprat son mayne des Espaulx contenant cens 
journaux 

15 £  

 7 Ledit Duprat une mothe assise aux Espaulx 
contenant deux journaux ou environ 

3 £ 9 d. 

2 v¡ 9 Jehan Girart sa maison et vergier de Soubize 12 £ 6 d. 

 13 Thomas Fresil vergier du port  de Soubize 20 d. 

 11 Jehan et Thomas Pinalles 
fr•res 

leur maison neufve des Espaulx 15 £ 

(suivent plusieurs dŽclarations relatives ˆ des maisons situŽs dans la rue des Forges, ˆ  Soubize) 

 13 les fr•res feu Jehan du 
Puy 

leur mothe pr•s la fontayne 
Normandesthe 

15 d. 

3 r¡ 18 Ledit Jehan Rigaud et ses 
parsonniers 

le treuil  Soustranne ˆ Soubize 5 £ 

 20 Guyon Boutrille et ses 
parsonniers 

leur vergiers de la Grouchaudie 12 £ 6 d. 

3 v¡ 34 Jehan Baron sa maison et vergier de Soubize 7 £ 6 d. 

 35 Ledit Baron sa maison de Sainct Hyllaire o• il 
demoure 

17 £ 6 d. 
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 37 Ledit Jehan Panetier son vergier assis pr•s de la fontayne 
Normandesthe 

 

 39 --get Audier ses mothes tenant aux mothes de 
Courquault 

2 £ 6 d. 

 40 Ledit Audier  ses maisons et mothes du Chastellet 5 £ 

 41 Ledit Audier ses mothes du PrŽ Bataille 5 £ 

 43 Michel de Sainct Au--- ses mothes assises au debas de la 
fontayne Normandesthe 

 

4 r¡ 56 Jehan Ortye son boys des Espaulx 2 £ 6d. 

4 v¡ 57 Ledit Ortye son lieu du Maymon qui fut a Richart 9 £ 2 d. 

 58 Ledit Ortye lers (?) des maroys de Varayze 6 £ 8 d. 

 59 Loys Richart son lieu de Bessay 3 £ 9 d. 

 67 Lesdits [Jehan et Heliot] 
Papins 

leur mothe tenant au mothe de Loys 
Moran 

18 d. 

 68 lesdits Papins les mothe tenant a la mothe de 
Anthoine Ami 

9 d. 

5 r¡ 75 Ledit [Jehan] Groux sa part du maroys de Varayze 6 £ 8 d. 

 76 Mathurin Gouillet sa part dudit maroys 6 £ 8 d. 

 78 ledit Gouillet sa maison de Soubize tenant a la grant 
porte 

3 £ 

5 v¡ 81 ledit Gouillet le loŸer duquel vergier assis davant le 
balouart 

2 £ 6 d. 

 84 Jehanot Ytier le tiers du maroys de la Bouffardi•re 3 £ 4 d. 

 85 Michel Joussaume le tiers dudit maroys 3 £ 4 d. 

 86 Mathurin Robon l'autre tiers dudit maroys 3 £ 4 d. 

 87 Messire Jehan Riffert ses vignes de Mayze pr•s Lachamp 1 d. 

 89 Ledit Riffert deux journaux de terre plantŽe de 
vignes en fief de Vige 

ob 

 90 Ledit Riffert une vigne tenant au port de Mayze 6 d. 

6 r¡ 95 Lesdits hoirs [feu Perot de 
Losmeau] 

les maroys de Sainct Hyllaire 20 £ 

 98 Lesdits hoirs une mothe que tient Guyon Bouteiller, 
tenant a la mothe Jehan Lutart 

12 d. 

 99 Lesdits hoirs une autre mothe que tient ledit 
Bouteiller 

2 £ 6 d; 

 100 Lesdits hoirs six salloux de terre que tient ledit 
Bouteiller 

1 d. 

 103 Maistre HŽlies Espine et 
ses parsonniers 

moulin du Bois 4 £ 
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 105 Guion Morain, sieur de 
Persgnes 

sa maison du port 18 £ 6 d. 

6 v¡ "SAINT -NAZAYRE"  

 1 Jehan Berthon et ses 
parsonniers 

le lieu de La Bernardini•re 15 £ 

 2 Denis Suorault son lieu de Puydemont ou il demourt 10 £ 

 5 Guillaume Panetier son masureau et clausures de 
Puydemont 

5 £ 

 13 Lesdites [Jehanot et 
Aymar] Gauthier 

troys cassions de vigne assis en fief de 
Chaigureau 

7 £ 6 d. 

7 r¡ 16 Jehan Richart son mazureau et deux journaux de 
terre assis pr•s sa maison 

5 £ 

 20 Ledit Jehan Patarin la lande de Gorin 2 £ 1 d. 

8 r¡ 48 Jehan Gernon et sa m•re ung journal de boys assis pr•s des 
terres de Girat et de fausthon 

2 £ 6 d. 

8 v¡ "MAIZE " (Mo‘ze) 

 3 Marsault Arondrau le maroys de Lardois 10 £ 

 5 Ledit Pierre Bourdeau le pont des Barres 5 £ 

 6 Masse Barraud le quint de la couste d'Eschillier 4 £ 

 7 Guillaume Peraud et ses 
parsonniers 

le maroys pr•s les clausures 2 £ 6 d. 

 11 Ledit Alexandre 
Bouillaud 

la couste d'Eschillier 4 £ 

 12 Jehan Gabriel Pauthe le quint de ladite couste 4 £ 

9 r¡ 15 Jehan Groux ladite couste d'Eschillier 4 £ 

 17 Jamet Secquault le quint de ladite couste 4 £ 

 19 Ledit Secquault son boys des Fenestiers 10 £ 

 21 Jehan Vergrou son boys de Chantepie 2 £ 6 d. 

9 v¡ "BAUGEAY " 

 2 Ledit Jehan Baritaut ses maroys appellŽs Lagirart 10 £ 

 3 Pierre Prunier ses maroys appellŽs Les pruniers 4 £ 9 d. 

 10 Jehan Pinson son appentiz de Soubize 13 £ 

 13 Les Bernagonetz les maroys du Boessoy 2 £ 6 d. 

 14 Les Bernagonetz la siste partie d'unes sarti•res assis a la 
Culasse 

7 £ 6 d. 

 15 Les Bernagonetz les maroys de la Petite Culasse 2 £ 6 d. 

10 r¡ 16 AndrŽ Gernon la seste partie desdites sarti•res 7 £ 6 d. 
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 22 Denis Rousseau son masureau de Baugeay 20 d. 

 23 Fran•ois Rousseau son masurau dudit lieu 20 d. 

 24 Guillaume Rousseau son masurau dudit lieu 20 d. 

 25 Roland Bo--- sa maison et masurau 20 d. 

 26 Jehan Charrier son masureau dudit lieu 20 d. 

 27 Jamet Veillet son droit desdites sarti•res 2 £ 6 d. 

 28 Colas Blanschart la seste partie desdites sarti•res 7 £ 6 d. 

10 v¡ "SAINT-MARTIN " 

 6 Eutroppe Vollet la moitiŽ de son lieu du Pont Saint-
Martin 

8 £ 9 d. 

 7 Pierre Vollet l'autre moitiŽ dudit lieu 8 £ 9 d. 

 9 Ledit Guillaume Guesdon sa part des hylleaux 10 £ 

 10 Jehan Guesdon Le jeune le tiers desdits hylleaux 10 £ 

 11 Jehan Douillet l'autre tiers desdits hylleaux 10 £ 

 12 ledit Douillet son maroys de Mauparent 2 £ 6 d. 

11 r¡ "Autre cens dus en chascune feste de Toussaint" 

 SOUBIZE 

 Et premi•rement (...) 

11 v¡ 8 Henri Lalement son masurau et vergier du Chastellet 2 £ 6 d. 

     

12 v¡ 41 Jehan Baron soixante journaux de terres 
routuri•res assises a Sainct Hyllayre 

2 £ 6 d. 

 50 Heliot Martin sa maison du boulouart 10 £ 

 52 Jehan Delamaze sa maison du boulouart 7 £ 7 d. 

13 r¡ 58 Jehan Ytier sa no--le p(er)nse pr•s la fontayne 
Papine 

10 £ 

 59 Anthoine Goron sa vig--e du trouil Chastenet 3 £ 9 d. 

 60 Ledit Goron ung vergier devent le boulouart 5 £ 

 61 Ledit Goron une mothe assise au Pontet 10 d. 

13 v¡ "SAINT-NAZAIRE " 

 2 Estienne Bonniot ung chemin a aller a ses terres 15 d. 
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 4 AndrŽ Biron son maroys pr•s la long 2 £ 6 d. 

 7 Jehan Richer et Aymar et 
Jehanot Gaulier et leurs 
parsonniers 

les maroys de la Maize 5 £ 

 9 Pierre Girart ses ageoux de Lupin contenant III 
journaux 

7 £ 3 d. 

 12 Ledit Colas Desines la moitiŽ d'unes sarti•res pr•s la maison 
Papin 

10 d. 

 13 Guillaume pannetier l'autre moitiŽ desdites sarti•res 10 d. 

 16 Heliot Fauscher ses terres routuri•res  de Lupin 10 d. 

 20 Michau Daulins ses sarti•res de la Mayze 2 £ 6 d. 

 21 Marsault du Chastenet et 
Jehan Ytier 

la prinse de la Negrier qui fut a 
Andriau 

30 £ 3 d. 

 22 Guillaume Aynier son maroys et sarti•res de la mayze 3 £ 6 d. 

 24 Jehan Daulins son maroys et sarti•re de la mayze 3 £ 6 d. 

14 r¡ 1 Guillaume Paschin son maroys et sarti•re de la Mayze 2 £ 6 d. 

 3 Pierre Cousdray ses jeonch•res de Cousset 3 £ 9 d. 

 4 Pierre Bertthon son maroys de la Mayze 15 d. 

 6 Morisse Fouscher deux journaux d'ageoux assis en Lupin 5 £ 

 9 Estienne Moreau la moitiŽ d'unes jeonch•re 2 £ 6 d. 

 10 Colas Rousseau le quart desdits jeonchers 15 d. 

 12 Jehan Jousse l'autre quart desdits jeonchers 15 d. 

 13 Jehan Rousseau ses ageoux du Rocher 2 £ 6 d. 

 18 Huget Bridon son maroys et sartiers de Grandsine 3 £ 9 d; 

14 v¡ 1 ledit Bridon sa prinse de la Maize affaire maroys 2 £ 

 2 Aymar Poupelin et Jehan 
Paillier 

leur prinse de la Maize affaire prŽs 15 £ 1 d. 

 3 Lesdits Aymar et Paillier les prinses affaire maroys 5 £ 

 4 Colas Pailler la moitiŽ de ladite prinse affaire prŽs 15 £ 2 d. 

 5 Ledit Colas sa prinse affayre maroys salans 19 d. ob. 

14 v¡ MAIZE  (Mo‘ze) 

 1 Guillaume Jalleau les ---- d'unes sarti•res et maroys salans 
assis au puy 

20 d; 
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 2 Heliot Jalleau le tiers desdites sarti•res 10 d. 

15 r¡ 15 Jehan Breton sa sarti•re du Puy affaire maroys 10 d. 

 18 Jehan Girart son lieu de l'Isle Bordeau 2 £ 6 d. 

 19 Ledit Girart une sarti•re affayre maroys assis ---- 2 £ 6 d. 1 
b. 

 20 Jehan Pauthe sa prinse des Touchereaux  3 £ 9 d. 

 21 Ledit Pauthe sa prinse de la Grenoille pour fayre 
prŽ, assis pr•s Bort- pinot (?) 

11 £ 6 d. 

16 v¡ BAUGEAY  

17 v¡ 31 Germain Vielleur, Jehan 
Vielleur, Jehan Brandoys, 
Jehan Raymond 

leur nouvelle prinse 4 £ 3 d. 

 32 Pierre Prunier, Jehan 
Vielleur, Germain 
Vielleur, Mathieu Grenou, 
Jehan Raymond, Jehan 
Brandoys, Guillaume 
Gaultreau, Guillaume 
Rousseau, Jehan Pragault, 
Jehan Baritaut 

unes sarti•res esquelles chacun de 
eulx prant le dixain qui est a chacun 

18 d. 
(...) 
 
en some : 
15 £ 

18 r¡ SAINT-FROUL 

 4 Fran•oys Rigaut sa prinse de la Chamaillerie 5 £ 

18 v¡ SAINT-MARTIN  

 8 Guillaume Guesdon Troys champs de maroys assis au port 
frant  

2 £ 6 d.  

19 r¡ 19 Ledit Colas Aquillon et 
Eutroppe Vollet 

les hylleaux, moctes et marois 7 £ 6 d. 1 
X 

 

 Autre recepte de cens et rentes de froment chacune feste Notre dame de septembre 

 SOUBIZE 

 3 Loys Richart son molin nouvellement pris et autres 
choses 

12 s. 
froment 

19 v¡ Autre cens deus en chascune feste de Nouel 

 Et premi•re la paroisse de SOUBIZE 

 1 Messire Guy Mahyet 
prestre 

sa maison pr•s de la maison Jehan 
Lutart 

6 s. 

 2 Ledit messire Guy comme la chappelle Saint-Esprit 12 d. 
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curŽ de Saint-Nazaire 

 3 Jehan Auvrat son mayne des Espaux 15 £ 2 s. 

20 r¡ 22 Ledit Rigaud demi quart de vigne pr•s le moulin du 
Boys 

6 d. 

 23 Ledit Rigaud et ses 
parsonniers 

le trouil Joustane 6 £ 

 24 Geffroy Rigaut sa maison et vergier du port  5 £ 

20 v¡ 40 Huget Audier sa maison et mothe du Chastellet 5 £ 

21 r¡ 69 Ledit [maistre Helie] 
escuyer, et ses parsonniers 

le moulin du Boys 4 £ 

22 r¡ 108 P--non Masson troys estanlx a la Rochete 3 £ 

23 v¡ SAINT-NAZAIRE  

 24 Jehanot Richart son masurau et terres pr•s sa maison 6 £ 22 s. 

25 r¡ MAYZE  

 6 Ledit Pierre Bourdeau le port des Barres 2 £ 6 d. 2 
s. 

 (Beaugeay, Saint-Froul : f¡26 v¡ - 27 r¡) 

27 v¡ SAINT-MARTIN  

 1 Jehan Quotreau lesnŽ la moitiŽ de la sauzayt 3 £ 9 d. 1 
s. 

 3 Jehan Quotreau le fr•re l'autre moitiŽ de la sauzayt 3 £ 9 d. 1 
s. 

 7 Ledit [AndrŽ] Guesdon le tiers des hylleaux ez ---- 10 £ 2 s. 6 
d. 

 8 Jehan Guesdon les deux tiers des hylleaux 20 £ 2 s.  

28 r¡ Autre cens deus en chacune feste de Pasques 

 Et premi•rement SOUBIZE 

29 r¡ 43  pour leur nouvelle prinse de Ruffec 7 £ 6 d. 

 
************************************* 

- 47 - 
fin XVe s. ? Ð La Chaise-Dieu  
 

TERRIER DES RENTES DUES ANNUELLEMENT PAR LES PRIEURS CLAUSTRAUX  
DEPENDANTS DE LA CHAMBRERIE DE LA CHAISE-DIEU 
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Ce registre terrier rassemble les copies de 28 dŽclarations de prieurs claustraux dŽpendant 
de la Chaise-Dieu et issus de nombreux dioc•ses du royaume. Ces dŽclarations ont ŽtŽ 
effectuŽes entre 1418 et 1464. Il est prŽcisŽ que ces copies ont rŽalisŽes ˆ partir des originaux 
(Ç Datum pro copia, collatione facta cium suo originale È).  
 
Pour la rŽgion Poitou-Charentes, une dizaine de prieurŽs casadŽens sont mentionnŽs, 5 en 
Poitou (Parthenay, La Chaise-aux-Moines ˆ Sillars, La Chapelle-Bertrand, Jazeneuil, La 
Faye) et 4 dans le dioc•se de Saintes (Sainte-Gemme, Sainte-Marie de Geay, Saint-Laurent-
de-Combes, ThŽzac).vbLes rentes ˆ verser annuellement par les prieurs sont exclusivement en 
argent.  
 
Le 24 novembre 1438, Jean de Mayssa, prieur de Sainte-Gemme, reconna”t ainsi devoir 
verser 60 livres tournois de rente annuelle au chambrier de l'abbaye de la Chaise-Dieu (f¡6 
v¡). 
 
1/ Archives DŽpartementales de Haute-Loire, 1 H 18 : Chambrerie de l'abbaye, n¡6 (1 cahier papier de 20 folios 
Ð f¡2 & f¡12-20 non numŽrotŽs -, couverture parchemin : acte de 1418 concernant le monast•re d'Issoire, dioc•se 
de Clermont / en 4e de couverture : Ç Terrier des pensions deheues a l'office de la chamarerie par les prieurs 
claustraux È).  

 
[relevŽ d'extraits du document original par D. Delhoume, octobre 2013] 

 
(f¡1) R¡ & V¡ vierges 

¥ (f¡2)  
R¡ : Instrumentum pensionis super prioratu de Laslucio (?) diocesis Pictavensis ; / 
Instrumentum pensionis super prioratu de ---- / Attestation (sic) pro solutione 
pensionis / prioratus de Gradisson / Quictance signŽe pro Boniti de la --- / (...) 
V¡ vierge 

¥ (f¡3)  
R¡ : dŽclaration de Jacques Bertrand, prieur de Sainte-Livrade, dioc•se d'Agen (27 
mars 1418) 
V¡ : dŽclaration de GŽraud de Montaigut, prieur de Saint-Baudile (dioc•se de N”mes) 
(26 avril 1420) 

¥ (f¡4) R¡ : dŽclaration de Jean Mercier, prieur de Parthenay, dioc•se de Poitiers (15 
novembre 1420) 

V¡ : dŽclaration de Pierre du Lac, prieur de La Faye (La Fagia) et de Lagleygeolle 
(Gleysola), dioc•se de Limoges (31 dŽcembre 1422) 

¥ (f¡5) 
R¡ : dŽclaration de Jauceran de Montsorbier, prieur de Parthenay, dioc•se de Poitiers 
(28 mars 1428) 
V¡ : dŽclaration de Jean du Bois, prieur de Saint-PantalŽon, dioc•se de Limoges (1er 
dŽcembre 1429) 

¥ (f¡6) 
R¡ : dŽclaration de Hugues Dominique, prieur d'Euzet (Heuzeto), dioc•se de V? 
(Saint-Michel d'Euzet, Gard) (2 aožt 1432) 
V¡ : dŽclaration de Jean de Mayssa, prieur de Sainte-Gemme, dioc•se de Saintes 
(24 novembre 1438) 

¥ (f¡7) R¡ : dŽclaration de Pons Tranchard, prieur d'Euzet (3 janvier 1438) 
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V¡ : dŽclaration de fr•re Bertrand de Lopbartes, prieur de Saint-PantalŽon, dioc•se de 
Limoges (20 fŽvrier 1438) 

¥ (f¡8) 
R¡ : dŽclaration de Dragonnet d'Espinasse, prieur de Saint-AndrŽ de Mezra (?) (11 
mars 1440) 
V¡ : dŽclaration de Pons Alamand, prieur de Saint-Martin d'Eupzeto (?) (6 septembre 
1441) 

¥  (f¡9) 
R¡ : dŽclaration de Guillaume de Lafont, prieur de Villiers des Moines, dioc•se de 
Soissons (Villers-Cotterets) (29 mars 1442) 
V¡ : dŽclaration de Guillaume Garnier, prieur de Geay, dioc•se de Saintes (20 
janvier 1442) 

¥ (f¡10) 
R¡ : dŽclaration d'Imbaud de Vernusse, prieur de La Chaise-aux-Moines (La Chiesa 
aux Moynes), dioc•se de Poitiers (com. Sillars, Vienne) (3 juillet 1443) 
V¡ : dŽclaration d'Itier de Beaumont, prieur de Saint-Laurent de Combes, dioc•se de 
Saintes (5 juin 1444) 

¥ (f¡11) 
R¡ : dŽclaration de Jean de Pailhac, prieur de La Chapelle-Bertrand, dioc•se de 
Poitiers (26 aožt 1444) 
V¡ : dŽclaration de Pierre Chadros, prieur de Geay, dioc•se de Saintes (27 
novembre 1445) 

¥ (f¡12) 
R¡ : dŽclaration d'Imbaud de Vernusse, prieur de La Chaise-aux-Moines (de Casa 
Monachi), dioc•se de Poitiers (9 juillet 1446) 
V¡ : dŽclaration de Guillaume de Durat, prieur du Chalard et gouverneur du prieurŽ de 
Pertelhaco (?), dioc•se de PŽrigueux (26 aožt 1444) 

¥ (f¡13) 
R¡ : dŽclaration de Pierre du Chalard, prieur de Saint-Baudile (21 avril 1458) 
V¡ : dŽclaration de Jean Nanoliet, prieur de Cayssac (27 janvier 1451) 

¥ (f¡14) 
R¡ : dŽclaration de Fran•ois de La Bastide, prieur de Barjac (Barchaco) (Gard) (25 
avril 1452) 
V¡ : dŽclaration d'Hugues Naudin, prieur de La Chapelle Saint-Robert, dioc•se de 
Limoges (25 avril 1452) 

¥ (f¡15) 
R¡ : dŽclaration de Jean Payneteau, prieur de Jazeneuil, dioc•se de Poitiers (10 mai 
1454) 
V¡ : suite et fin de la dŽclaration 

¥ (f¡16) 
R¡ : vierge 
V¡ : dŽclaration de fr•re Pierre de Laval, prieur de Sainte-Livrade et de Cambes, 
dioc•se d'Agen (20 fŽvrier 1461) 

¥ (f¡17)  
R¡ : dŽclaration de Mathelin de La Tour (Mathalinus de Turre), prieur de La Faye, 
dioc•se de Poitiers (sic) et de Sainte-Marie de Geay, dioc•se de Saintes (2 novembre 
1462) 
V¡ : dŽclaration de fr•re Plautard Couderc (Plautardus Coderchi), moine hebdomadier 
de La Chaise-Dieu, prieur de ThŽzac (Taysaco), dioc•se de Saintes (1464) 
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¥ (f¡18) 
R¡ : P. de Tayzac, Xantonensis diocesis XXX s. / 

  P. de Fagia et de Jay 
V¡ : Duplinii terrarii / 

  Pentionum que d(abe)ntur / 
  Camerario (monogramme) // 
  XXI # XVI s. 

(f¡19) Compte rŽcapitulatif des rentes dues, par dioc•se et par prieurŽ 
R¡ : Diocesi Agenensis / (É) Pictavensis / (É) Lemovicensis / (...) 
V¡ : (suite) Xanctonensis / (É) Suessonensis / (É) Xanctonensis / (É) Pictavensis / 
(É) Petragoricensis / (É) 

(f¡20) 
R¡ : (suite) (É) Lemovicensis / (É) Pictavensis / (É) Pezenas (barrŽ) / (...) 
V¡ : vierge 

fin du cahier 
 

************************************************* 
- n¡48 - 

1508, 13 novembre - Pont l'AbbŽ 
 

ENQUETE SUR LES DROITS SEIGNEURIAUX RESPECTIFS DES COMMANDEURS DES EPAUX ET DU 

BREUIL DU PAS, ET ANTOINE DE SAINT-GELAIS, SEIGNEUR DE SAINT-JEAN D'ANGLE, SUR LE 

MARAIS DES NOUAULX. 
 

Les terres en contentieux entre les deux parties correspondent ˆ plusieurs pi•ces de marais 
situŽes dans la paroisse de Saint-Symphorien, pr•s de l'Žglise, dont les "Marais du Temple", 
les "Marais des Nouaulx", autrefois dŽnommŽs Marais Barrillet, du nom du premier 
tenancier installŽ lˆ.. 
 
Les dŽpositions des tŽmoins (plusieurs sauniers de La Gripperie, des laboureurs de Saint-
Symphorien, etc) permettent d'Žtablir que tout ce secteur du marais du Saintonge a ŽtŽ laissŽ 
ˆ l'exploitation de nombreux tenanciers, individus, familles ou communautŽs. Certaines zones 
de marais sont explicitement dŽsignŽes comme marais salants ("la Saline Forte"), ce qui 
suppose que le reste est exploitŽ ˆ des fins agricoles, sauf peut-•tre les "jonchi•res". Un 
tŽmoin Žvoque d'ailleurs les terres "tant doulces que sallŽes". Le document semble attester 
que le seigneur de Saint-Jean d'Angle a "fait prendre le sel" dans des terres relevant du 
commandeur depuis "oudit an" 1485 ou environ. Un autre tŽmoin atteste de cet 
accaparement, Žvoquant plus prŽcisŽment une anecdote o• "lequel sel il [le seigneur] fit 
mectre / et charger ˆ ung navire (...), lequel sel / deppuys se perdit et ledit navire et les gens 
qui estoient dedans". 
 
Plusieurs moulins sont mentionnŽs dans l'emprise du territoire concernŽ par le contentieux, 
tels le "mosnar de Carrelieure", les "mosnards des Moulinates", Žquipements alimentŽs par 
des "coureaux" d'eau ou des "chenaux". 
 
1/ Archives DŽpartementales de la Vienne, 3 H 1/427 
 

[document transcrit par S. PŽrisse] 
 



 157 

Enqueste affin de perpetuel memoire / encommancŽe ˆ faire au bourg  de Pont-lÕAbbŽ en la 
maison de Jehan / Porchier dit Leau le treziesme jour de novembre lÕan mil cinqC et huytÉ 
(É) 
de la requeste de frere Pierre Gourjault chevalier de / lÕordre de Saint-Jean de 
JŽrusalem commandeur des commanderies des / Espaux et du Broil du Pas (É) 
contre maistre Anthoine de Saint-Gelais / seigneur de Saint-Jean dÕAngle tant en son 
nom que pour son neveu fils de feu Jean de Saint-Gelais en son vivant seigneur de 
Saint-Jean dÕAngle (É) 

 
fol. 1V¡ (É)  Sur lesqueulx faictz et articles qui sont deppendans et mencionnŽs en 
certaines / lectres royaulx par luy impetrŽes contenant une commission ˆ lÕencontre / de 
maistre Anthoine de Saint-Gelays tant en son nom que comme tuteur de / Charles de Saint-
Gelays fils de feu noble homme de Jean de Saint-Gelays / escuyer seigneur de Saint-Jean 
dÕAngle vous requerant faire enqueste / ou examen de tesmoings tant affin de perpetuel 
memoire que autrement sur les / droitz et possessions dudict commandeur pour raison des 
maroys appellŽz / les maroys du Temple appartenant audict commandeur ˆ cause de sa dicte 
/ commanderie des Espaulx (É) / et pareilhement des maroys appelŽz les Nouaulx aussi 
appartenant / audit commandeur ˆ cause de sa dicte commanderie de Broil de Pas / pour luy 
valoir (É) 
 
¥ Premierement il est vray que ledit Gourjault chevalier entre / ses autres commanderies 
et seigneuries est seigneur et commandeur / des commanderies et seigneuries des Espaulx et 
Broil de Pas. Et pour / tel il est tenu renommŽ et repputŽ notoirement esdictz lieux desdictes / 
commanderies et autres circumvoisins. 
¥ Item lesquelles commanderies ont plusieurs beaulx droitz et y a / de belles 
appartenances et deppendances tant cens, rentes, agrieres, maroys / sallans et plusieurs autres 
droitz et devois seigneuriaulx 
¥ Item et mesmement ˆ cause de la dicte commanderie des Espaulx, il est / seigneur et 
luy compectoit et appartiennent les maroyx appellŽz les maroyx (fol. 2) du Temple situŽz et 
assis en la parroisse de Sainct Simphorien tenant dÕun coustŽ au maroys de Mesgreau qui fut ˆ 
feu Pierre Chevalier et autre coustŽ ˆ lÕŽglise dudict lieu de Sainct Simphoryen ainsi que se 
leve / terre doulce jusque au mosnar de Carrelieure qui est ˆ prŽsent ˆ Guillaume / de 
Lousmeau et au long dudit mosnards jusques au maroys dudit Maigreau. 
¥ Item aussi est seigneur et luy appartient ˆ cause de sa commanderie / du Broil de Pas 
les marois appellŽz les maroys des Nouaux situŽs / et assis en ladicte paroisse de Sainct 
Simphorien tenant dÕun coustŽ / au chemin de Puymolet turant au long de la tailhŽe du prŽ 
appartenant / ˆ lÕabbaye de Sainte Marye de la Fresnade, dÕautre coustŽ au long / de la tailhŽe 
du prŽ des hŽritiers maistre Pierre Chevalier / dÕun bout rendant au coureau dÕayve qui frappe 
aux mosnards des moulinates / et dÕillec rendant au long desdits mosnards rendant ausdits 
molinates / et dÕautre bout rendant ˆ la chenau du Noyau et dÕillec rendant aux maroys / 
sallans appellŽs la Saline forte et retournant au chemin devant dit Puy Mulet / jusques audit 
prŽ de Sainte-Marie de Fresnade.  
¥ Item que (É) 
¥  
¥ É (fol. 2v¡) spoliŽ frere Aymery Bonneau en son vivant commandeur / de Pas 
desditctz maroys sallans et jonchieres appellŽz les Nouaulx / situŽes et assis en ladite 
paroisse de Sainct-Symphorien pres / Brouhe 
 
¥ Item desqueulx marois ledit Bonneau et ses predecesseurs / commandeurs de Pas 
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avoyent jouy de tous temps et dÕanciennetŽ / paisiblement et sans aucun contredict, debat, ne 
empeschements / quelconques 
 
¥ Item au moien dÕicelluy trouble et empeschemens ˆ luy faitz / par ledit seigneur de 
Saint Jehan dÕAngles obtint lettres / dÕapplegement comme É de ladicte seneschaucŽe au / 
siege de Xainctes pour raison desdictz maroys appellŽs / les Nouaulx seulement lesquelles 
furent ..entŽes et / au regard dÕiceulx furent dŽpputŽz commissaires. 
 
¥ Item et combien que les autres marois appellŽs les marois / du Temple appartenant ˆ 
ladite commanderie des Espaulx / situŽes pres lesdits maroys des Nouaulx ne fussent / estre de 
ladicte commanderie de Pas. Aussi que ledit / Aymery Bonneau nÕait jamais estŽ commandeur 
dudit lieu des Espaulx / et nÕesut aucune charge dudit commandeur et pour ce ne peult ni / ne 
deust raisonnablement avoir fait É lesdictz / maroys du Temple ; lesqueulx appartiennent ˆ 
ladicte / commanderie des Espaulx et non mye de Pas comme / dessus a estŽ dit. 
 
¥ Item et neanmoings icellui Bonneau comme commandeur / de ladicte commanderie de 
Pas par soy donnŽ ˆ entendre fit / employer et coucher ainsi É par ses lettres dÕapplege / 
quequesoit par la pretendue commission quÕil a fait bailhŽe / es commissaires quÕil y fit 
ordonner pour rŽgir les choses É (fol.3) (É) 
 
¥  Item et (É)  Item ce nonobstant ledit seigneur de Saint Jehan dÕAngles puys 
certain temps en cza pour ce que ledit Gourjault qui est ˆ present commandeur / des 
commanderies des Espaulx et de Broil du Pas, icelluy seigneur / de Saint Jehan dÕAngles a 
fait adjourner par davant voir ledit commandeur / et requist quÕil nÕen eust de sa part 
commissaires au requis / É A quoi fut fait response par ledit commandeur comme il appert / 
par les actes de votre court sur ce faictz lesqueulx ledit / commandeur employe par cause deÉ 
 
¥ Item et combien que leidt commandeur dist et ait bonne maniere / dÕempescher que 
aucun sequestre ne feut fait mesmement desdictz / maroys du Temple actendu que jamais ilz 
ne furent faitz É / ne sequestres ˆ la requeste dudict commandeur de Pas / ne autrement et 
quant fait É 
 
¥ (fol. 3v¡) Item neanmoins affin de fortiffier et illucider le droit dudit / commandeur 
pour voir faire deuhement apparoir des droitz et / possessions pretendus par luy et ses 
predecesseurs esdits maroys / si obtenu lesdictes lettres royaulx par lesquelles vous est / 
mandŽ que sÕil vous appert que au temps dudit applegement obtenu / ledit feu Bonneau 
commandeur de Broil du Pas nÕeust lors et / nÕa encore ex illo capite droit ne possession 
esdictz maroys / du Temple et que touchant iceulx maroys ne peust avoir fait aucunes / 
execution. 
 
¥ Item que icelluy applegement et commission non obstant ledit / commandeur des 
Espaulx ˆ qui appartenoit lesditz maroys du / Temple ˆ cause de sadite commanderie des 
Espaulx en joissoit / et a toujours joy deppuys aussi quÕil nÕait estŽ prŽsent / ne appelle ˆ la 
procedure et examination faicte comme lÕon dit / et icelluy feu commandeur de Pas et des 
autres chouses susdites / (É) 
 
¥ Item a entendu mesmement que ledit commandeur des Espaulx / et ses predecesseurs 
ont toujours joy desdits maroys du Temple / sans ce que aucun les y eust perturbŽ ne 
empeschŽ soit par / lesdictz pretenduz commissaires ne autres. 
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¥ Item et avant faire É pour ce / que jamais le commandeur de Broil de Pas ne joyst 
desdits maroys / du Temple ny ne furent et ne sont de la commanderie de Broil de Pas mais / 
dÕicelle des Espaulx de toute anciennetŽ et É 
 
¥ (fol. 4) Item et en tant que touche les marois et jonchieres appellŽs les Nouaulx sont 
/ et appartiennent ˆ ladite commanderie de Pas comme estans des / appartenances dÕicelle 
et des fruitz et droits seigneuriaux dÕiceulx ledit / commandeur de Pas et ses predecesseurs 
y ont toujours prins er levŽz / lesdits fruitz seigneuriaulx paisiblement et sans aucun contredit 
ne / empeschement jusques adce que ledit seigneur de Saint Jehan dÕAngles ou / autres pour et 
en son nom et dont il a eut le fait pour agrŽable oudit an / mil quatre cens quatre vingt cincq 
ou environ eut feist prendre le sel audit / commandeur appartenant en troublant et 
empeschant ledit commandeur / en sesditctz droitz et possessions au moien de quoy pour 
raison dÕiceulx des / lors en intenta le proces dessus nommŽ. 
 
¥ Item et pour ce que ledit de Saint Gelais par sadicte requeste sÕest esposŽ / faire 
sequestrer lesditz maroyz du temple et iceulx tenir en la main du Roy / ledit commandeur des 
Espaulx qui a bon droit esdictz maroys du Temple / et en est en tres bonne et ancienne 
possession a eu recours au Roy et / ˆ sa chancellerie. 
 
¥ Item et ampres quÕil a donnŽ ˆ entendre ses joissances dessusdites / qui sont si 
longtemps quÕil nÕest memoire du contraire si a obtenues et impetrŽes / lesdictes lettres 
royaulx dont dessus est faicte mention lesquelles sont / É et raisonnables.  
  (É) 
 
fol. 4v¡  Le XIII

e jour de decembre lÕan mil cinq cens et huyt / au lieu et bourg de 
Pont-lÕAbbŽ en la maison de Jean Porchier dit Leau. 
 
Et premierement Guillaume Martineau saulnier demeurant ˆ la Gripperie en la paroisse de 
Saint Simphorien aagŽ de cinquante / huict ans ou environÉ 
Dit quÕil est natif dudit lieu de la Gripperie o• il a tout son temps demeurŽ et dit bien / 
cougnoistre lesdictes parties. (É) dit que ledit Gourjault est commandeur des commanderies 
des Espaulx / et du Broil de Pas assis en la seneschaucŽe de Xainctonge au siege et ressort de 
Xainctes lesquelles commanderies sont espacŽes et divisŽes et a veu toujours de son temps et 
cognoissance quÕil y avoit un commandeur aux Espaulx et ung autre commandeur audict Broil 
du Pas. Et que ˆ cause desdites commanderies ledit Gourjault a plusieurs beaulx droitz et 
plusieurs belles appartenances ˆ cause desdites commanderies en cens, rentes, agrieres que 
autrement. (fol. 5) Et dit que ˆ cause de la dicte commanderie des Espaulx et il est seigneur / 
et luy appartient certains maroys appellŽz les maroys / du Temple situŽz et assis en la 
paroisse de Saint Simphorien en / pres Saint Jehan dÕAngles en ladicte seneschaucŽe de 
Xainctonge / et ressort de Xaintes que ˆ prŽsent tiennent et poss•dent les hoirs / feuz 
Fran•ois Bonnyot, Augustin Bonnyn, Jehan Billaud et les hoirs feu / Jean Vinet, les confr•res 
de Notre Dame de la Rouze pres Sainct / Simphorian et aussi en tiennent partie les hoirs feu 
Jean Prevost. / Lesqueulx dicts maroys du Temple se tiennent du coustŽ aux / maroys de 
Mesgreau qui furent ˆ feu Pierre Chevalier, dÕautre coustŽ ˆ lÕŽglise dudit Saint Simphorien 
ainsi que se leve la terre doulce / jusques aux mosnards de la Carreliere qui a prŽsent est 
hoirs de feu / Guillaume de Lousmeau ˆ cause dudit de Lousmeau et au long / dudict mosnard 
jusques au maroys dudit Mesgreau / premiere confrontacion ; et lesqueulx lesditctz maroys, il 
qui deppouse, entend / et scet bien par ce quÕil est allŽ et venu souventesfois sur iceulx. / Et 



 160 

dit que de tout son temps et cognoissance, il a toujours / veu ledit Gourjault et ses 
predecesseurs commandeurs des / Espaulx joir desdictz maroys dessus confrontŽz ensemble 
les / tenanciers dÕiceulx pour et au nom dudit Gourjault et de / ses predecesseurs. Lesqueulx 
tenanciers ont payŽ / la rente deue pour raison dÕiceulx audit commandeur / des Espaulx 
comme seigneur dÕiceulx maroys ainsi quÕil / a veu par plusieurs foys paisiblement et É / et 
nÕa point sceu que ledit seigneur de Saint Jehan dÕAngles / qui ˆ present estre e ses 
predecesseurs seigneurs dudict / Saint Jehan dÕAngles y pretendissent aucun droit ne quÕil y 
ait / en aucun proces pour raison desdits maroys du Temple entre / lesdits commandeurs des 
Espaulx predecesseurs dudit commandeur qui ˆ present / est et lesdictz seigneurs de Saint 
Jean dÕAngles. Et (fol. 5v¡) souventeffoys par plusieurs annŽes a veu comme les tenanciers 
desditz maroys quÕil a / dessus nommŽz et leurs predecesseurs sesmoiroient les ungs avecques 
les autres / de amasser les rentes quÕilz devoient pour raison dÕiceulx dictz maroys et les / 
porter au lieu des Espaulx audit commandeur ou ˆ ses commis et receveur. Et / est recors 
avoir ouy dire aux tenanciers desditz maroys quÕilz devoient audict / commandeur des 
Espaulx pour raison dÕiculx la somme de vingt cinq solz / tournoys de cens ou rente, et que en 
la prinse desdits maroys du Temple / peult avoir vingt huit livres de maroys ou environ tant 
bons que mauvais. / Et est records avoir veu paier aux confraires de ladicte confrairie / de 
notre dame de la Rouze qui tiennent quatre livres ou environ leur / part et quotitŽ des dictes 
rentes. Lesquelles quatre livres de maroys / feu Jean Billaud donna et legua ˆ ladicte 
confrairie. Et nÕestoit / jamais comme il a dit dessus que esdicts maroys du Temple 
appartenant ˆ ladite / commanderie des Espaulx les seigneurs de Saint Jean dÕAngles y 
pretendissent / aucun droit de seigneurie fust en rentes, agrieres ne autres droitz / ne 
pareillement les commandeurs de ladicte commanderie du Broil de Pas, / ne quÕil y eust aucun 
proces pour raison dÕiceulx entre ledit commandeur / des Espaulx ne ses predecesseurs et les 
predecesseurs dudit Saint Jean / dÕAngles qui a prŽsent est. Dit plus que ledit Gourjault ˆ 
cause de / sa commanderie de Broil de Pas et ses predecesseurs commandeurs / de ladicte 
commanderie de Pas que nÕavoient commun avecques ladite commanderie / des Espaulx et 
estoient deulx commanderies espacŽes lÕune de lÕautre. / Mesmement est records avoir veu 
avoir veu (sic) commandeur de ladicte / commanderie de Broil de Pas ung religieux de lÕordre 
de Sainct Jehan / de Jerusalem quÕon appelloyt frere Aymery Bonneau ainsi quÕil luy / semble 
est seigneur ˆ cause de ladicte commanderie du Pas des maroys / appellŽz les maroys des 
Nouaulx assis en ladite paroisse de Sainct / Simphorien tenant dÕun coustŽ au chemyn de 
Puymallet tirant au long / de la tailhŽe du prŽ appartenant ˆ lÕabbaye de Sainte-Marie / de la 
Fresnade, dÕautre coustŽ au long de la tailhŽe du prŽ des hŽritiers (fol. 6) feu maistre Pierre 
Chevalier qui ˆ prŽsent sÕappelle la riviere Ardillon, dÕun / bout au courreau dÕeau qui 
frappe aux mosnards des moulinates et se / rendant au long des mosnards ausdictes 
molinates et dÕautre bout au long / de la chenau des Nouaulx et se rendant au long du prŽ 
de ladicte abbaye / de notre dame de la Fresnade. Lesquellesdites confrontacions, il scet / et 
entend bien et souventes fois est allŽ et venu sur iceulx / desqueulx esdictz maroys il a 
toujours veu joir par cy devant lesdits / commandeurs du Broil du Pas et mesmement ledit 
frere Aymery / Bonneau et jusques au trouble ˆ luy fait par messire Jehan de / Saint Gelais 
seigneur de Saint-Jean dÕAngles pere de feu Jehan / de Saint Gelais dernier dŽcŽdŽ au moien 
duquel trouble et / empeschemens ainsi donnŽ audit Boneau, icelluy Bonneau commandeur / 
susdit mist en proces ledit feu de Saint Gelais vingt ans peult / ou environ ; depuis lequel 
proces y a toujours depuuis en comission / et pour regir et gouverner esditz maroys et pour en 
prandre les fruitz. / Et au temps dudit proces y avoit ung commandeur des Espaulx et / 
lesquelles commanderie des Espaulx et celle du Broil du Pas estoient / deulx commanderies 
sŽparŽes lÕune de lÕautre et avoit ˆ chacune / commanderie ung commandeur qui sÕy tenoit ou 
leurs commis qui / recevoient leurs cens et rentes. 
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Dit plus estre records que auparavant le proces qui fut intentŽ par / ledit feu Bonneau 
commandeur de ladite commaderie du Broil du Pas / il fut present avec ledit feu messire 
Jehan de Saint Gelais seigneur / dudict Saint Jean dÕAngles pere du dernier dŽcŽdŽ dist audit 
Bonneau / quÕil eust ˆ luy monstrer comment il tenoit les maroys de Nouaulx et / sÕil les tenoit 
en franche ausmone autrement quÕil nÕestoit pas É / de lÕen laisser plus joir. Et tantost apres 
oyt dire dire que ledit de / Saint Gelais avoit fait prendre les saulx de dessus lesdictz / maroyz 
des Nouaulx parce que ledit Bonneau ne luy avoit monstrŽ / comment il les tenoit. Pour raison 
de laquelle prinse et / spoliation ledit Bonneau intenta proces ˆ lÕencontre dudit seigneur de / 
(fol. 6v¡) Saint Jehan dÕAngles. Et auparavant ladite spoliacion, trouble et / empeschemnt, et 
de tout son temps temps et coignoissance il avoit toujours / veu joir et user ledict commandeur 
du Broil du Pas desditz maroys / de Nouaulx et en prendre les droiz seigneuriaulx qui est le / 
droit dÕagriere ainsi quÕil a souventes fois veu prandre et lever / audit Bonneau et ˆ ses 
predecesseurs commandeurs dudit Pas. / Ne scet toutefois ˆ quel titre et moyen ils tenoient 
lesdits maroyz / et sÕilz les tiennent en franche ausmone (É) 
 
Fol. 7- Pierre Marsault laboureur de la paroisse de Saint-Symphorien (É) 
 
Fol. 8 (É) lesqueulx maroys (de Nouaux) a veu de son temps estre appellŽz / les maroys et 
jonchieres des BarrillŽz par ce que feu Perrin Barrillet / en fist la premiere prinse er en joyt 
durant son vivant environ / de dix-huit ans. Et dit que tout son temps et cognoissance il a / 
toujours veu les predecesseurs dudit Gourjault commandeur du Broil du Pas / joir desditz 
maroys quequessoit  (É) 
 
fol. 8v¡                 (É) Jehan Buyau laboureur demourant ˆ Puymallet en la paroisse de Saint-
Simphorien et natif de ladite paroisse aagŽ de quarante six ans ou environ (É) 
 
Fol. 9 (É) 
Enquis sur tous les articles sur lesqueulx il est produict, dict que ledit Gourjault / est 
commandeur dela commanderie des Espaulx et de la commanderie / du Broil du Pas assis en 
Xaintonge ou ressort de Xainctes et de tout temps / et dÕanciennetŽ sont deulx commanderies 
sŽparŽes lÕune de lÕautre qui nÕont rien / commun lÕune avec lÕautre ; et de son temps a veu 
ung commandeur ˆ la commanderie / du Broil qui estoit tout blanc lequel ledit Gourjault ˆ 
cause desdites commanderies / a plusieurs beaulx droits seigneuriaulx et sont tenues de luy 
plusieurs terres / tant doulces que sallŽes ˆ cens et rente ˆ cause de ladite commanderie du 
Pas / et entre autres sont tenuz de luy ˆ cause de ladicte commanderie du Broil les / maroys 
des Nouaulx assis en ladite paroisse de Sainct Simphorien confrontŽz en / quatriesme article 
de ses articles ˆ luy leu de mot ˆ mot, lesquelles confrontacions / il scet et entend bien parce 
que souventes fois est allŽ et venu sur lesdits / maroys. Lesqueulx maroys tiennent e 
poss•dent ˆ prŽsent Jean Tourne / et Jean Paris et ung autre de la paroisse de dÕEschillay qui 
est mariŽ / avec la fille de feu Guillaume Billaud ; et lesqueulx maroys il a toujours / ouy dire 
et tout son temps et cognoissance estre tenuz de la commanderie du Pas. / Et a veu par 
aucunes annŽes que les tenanciers desdits maroys qui / ˆ present sont et leurs predecesseurs 
payoient les rentes deues pour / raison desdits maroys audit commandeur du Pas qui pour lors 
estoit / et ont toujours jouy paisiblement et sans aucun contreduct lesdits commandeurs / du 
Pas desdits maroys jusques vingt ans peult avoir ou avoir que feu / messire Jehan de Saint 
Gelais chevalier seigneur de Saint Jehan dÕAngles / pere de fue Jehan de Sainct Gelais dernier 
dŽcŽdŽ prinst ou fist prandre / le sel estant sur lesdits maroyz appartenant audit 
commandeur / des Espaulx montent ˆ deux cens de sel lequel sel il fit mectre / et charger ˆ 
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ung navire appartenant ˆ Raoullet Robion lequel sel / deppuys se perdit et ledit navire et 
les gens qui estoient dedans./  Et a estŽ (É) 
 
Fol. 9v¡ (É) Guillaume Paris marchand demourant ˆ Saint Jehan dÕAngles aagŽ de soixante 
treze ans ou environ (É) 
 
Fol. 10 HŽliot Martineau saulnier de la paroisse de Saint-Jean dÕAngles aagŽ de cinquante six 
ans ou environ (É) 
Fol. 10v¡ Jean Tournier saulnier demourant ˆ la Gripperie paroisse de Saint Symphorien aagŽ 
de quarante ans ou environ (É) 
 
Fol. 11 (É) qu feu messire Jehan de Saint Gelais chevalier seigneur de Saint-Jean dÕAngles 
pere de feu Jehan de Saint Gelais dernier dŽcŽdŽ prinst et fit prandre par force et violence 
deulx cens de sel qui estoient sur lesdits maroyz [de Nouhaux] parce quÕil disoit que lesdits 
maroys luy appartenoient present et voiant il qui deppouse lequel sel il fit mectre en ung 
navyre et emmener o• bon luy semble et fut contrainct il qui deppouse et les autres ˆ qui 
appartenoient lesditz maroys les prandre de nouveau dudit de Sainct Gelais autrement se 
fussoit o• se trouver esdits maroyz (É) 
 
Guillaume Vinet laboureur et saulnier fils de Jean Vinet natif et demeurant en la paroisse 
Saint-Simphorien aagŽ de 40 ans ou environ (É) 
 
Fol. 13É Mesnayreau natif et demeurant en la paroisse de Saint Simphorien ‰gŽ de 60 ans 
(É) 
 
fol. 13v¡ (É) Guillaume Prevost saulnier natif et demourant en la paroisse de Saint 
Simphorien aagŽ de 32 ans (É) 
 
fol. 14 (É) Mathieu Millot marchand natif et demourant en la paroisse de Saint Simphorien 
aagŽ de 57 ans (É) 
 
Fol. 14v¡ (É) Dit que en tant que touche les marois de Nouaulx confrontŽz oudict quatriesme 
article, il a toujours veu joir de la rente deue pour raison desdictz maroyz le commandeur du 
Broil du Pas qui par cy devant ont estŽ et a ouy dire ˆ feu Pierre Barillet premier preneur 
desdictz marois des Nouaulx e quÕil e payoit la rente audict commandeur luy en avoit fait 
baillette, lequel commandeur du Pas a toujours jouy de la rente desdictz maroys ainsi quÕil a 
ouy dire et tenir jusques vingt ans peut avoir ou environ que feu messire Jean de Saint Gellays 
chevalier seigneur de Sainct Jean dÕAngles pretendroit esditz maroys ˆ cause de sa dicte 
seigneurie de Saint Jean dÕAngles fit prendre et lever sur lesdits maroys ung cent et demi de 
sel ainsi que des lors il ouyst dire lequel sel il fit charger en ung navire lequel navire e sel et 
les gens qui estoient oudit navire se pardirent et perdoient en la mer (É) 
 
fol. 15 (É) Alixandre du Ruyvau saulnier natif et demourant au village de la Gripperie 
paroisse de Saint Simphorien aagŽ de 50 ans (É) 
 
Fol. 16 (É) Martin Clereteau mareschal natif de Poictou de la chastellanie de Montagu et 
trente deux environ quÕil est demeurant en la paroisse de Saint-Simphorien en village de la 
Gripperie aagŽ de 56 ans (É) 
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Fol. 17 Lyot du Rivau saulnier natif et demourant ou village de la Gripperie paroisse de Saint 
Simphorien aagŽ de 52 ans (É) 
 
Fol. 18 Jean Reyneau saulnier natif de Sainte Gemme demourant en la paroisse de Saint 
Simphorien au lieu de la Gripperie pres Brouhe vingt huit ans peut avoir ou environ ,aagŽ de 
de 44 ans (É) 
 
Fol. 20 AndrŽ du Rivau saulnier natif et demourant ˆ la Gripperie en la paroisse de Saint 
Simphorien aagŽ de 40 ans   (É)  
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1628, 14 mars Ð Montierneuf 
ACCORD CONCLU ENTRE LE PRIEUR ET LES HABITANTS DE MONTIERNEUF, 

AU SUJET DES DROITS DE PACAGE ET D'USAGE SUR LA FORET 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CCXLV, p.333-334. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
- n¡51 - 

1688 Ð S.L. 
ACCORD DU PRIEUR DE MONTIERNEUF POUR LA DEMOLITION DU MOULIN DU PONT, 

EN VUE DU CURAGE DU Ç HAVRE DE BROUAGE È 
 
1/ Archives DŽpartementales du Loir-et-Cher, 21 H 163 
 
A/ METAIS (abbŽ Ch.). - Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me. Archives historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. XXII, Paris Ð Saintes, 1893, n¡CCIV, p.344-345. 
 

[Acte ˆ Žditer et exploiter en 2015] 
 

*********************************** 
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ANNEXE I I  
 

Archives DŽpartementales de la Charente-Maritime 
 

Ass•chement des marais de Saintonge 
RelevŽ primaire des sources disponibles 

 
 
SERIE B Ð PRESIDIAL DE LA ROCHELLE  
 
B 1647 [1710] 
4. (...) Bail des rŽparations ˆ faire au pont Routreau et canal du Petit Cravan, pour que les 

religieux de l'abbaye de Saint-Michel (en l'Herm) puissent jouir de la cabane qui leur est 
affermŽe par les intŽressŽs au marais dŽfrichŽ de la Bire et de la PŽnissi•re. (...) 

5. Visite des marais de Voutron, ˆ la requ•te des intŽressŽs au dess•chement desdits marais, 
contre Philippe-Benjamin de Mazi•re, Žcuyer, seigneur du PassagŽ, L'HoumŽe et Voutron. 

 
B 1685 [1729] 
6. (...) Les intŽressŽs au dess•chement des marais de Bernay, Saint-Michel (en l'Herm), 

Saint-LŽonard, etc, contre Anne Lee, veuve de IsorŽ d'Hervault, chevalier, seigneur 
marquis de Plumartin et Andilly-les-Marais. 

 
B 1751 [1751] 
7. (...) Idem : marais de Taugon-la Ronde (Marans). (...) 
 
B 1798 [1763] 
8. Plan coloriŽ par Gautronneau, d'un marais nouvellement dessŽchŽ, o• est compris le 

marais de Truaude (La Fressaudi•re) Ð Pi•ces de l'enqu•te, etc. 
 
B 1804 [1765] 
9. (...) Plan du nouveau marais de l'angle Giraud (...), ˆ la requ•te de la veuve du seigneur 

de l'Herbaudi•re Ç et autres intŽressŽs au dess•chement dudit marais, ledit marais Žtant 
exempt pendant 20 ans de toutes impositions, conformŽment ˆ la dŽclaration du 14 juin 
1764 È. 

 
JURIDICTION DE SAINT -SORNIN 
 
B 2517 [1788-1790] 
Audiences pour les Ç ch‰tellenie, terre et seigneurie de Saint-Sornin È.  
10. L'essentiel des actes de procŽdure concerne des conflits entre sauniers. Mention de 

Fran•ois Guyonneau, Ç jurŽ en sel È (...). 
11. Ç Messire Jean-Alexis Lortie-Petitfief, Žcuyer, secrŽtaire du Roi, masion, couronne de 

France et ses finances, procureur du roi ˆ l'AmirautŽ de Saintonge, contre Joseph Dulaud, 
marchand, condamnŽ ˆ faire rŽtablir ˆ neuf le portail d'entrŽe du bois de Bellevue, du 
c™tŽ du couchant, les contrevents de la maison du bordier et les vitres de la maison de 
ma”tre et recouvrir de tuiles de chai È... 
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SERIE C Ð GENERALITE DE LA ROCHELLE  
 
52 articles de cette sŽrie concernent le dess•chement des marais, entre 1616 et 1789. 
 
C 26 [1684-1788] 
12. Nomination de syndics pour les marais de Royan, Saint-Augustin et Arvert, et 

consentement de l'imp™t nŽcessaire pour leur dess•chement. (...) 
13. Convention entre le comte de Chastenay-Lanty, le comte d'Houdelot et le sieur Boncerf 

pour le dess•chement des marais de Talmont. (...) 
14. Correspondance du duc de Richelieu avec le contr™leur-gŽnŽral (des Finances), au sujet du 

mŽmoire de la princesse de Conti pour le dess•chement du marais de Brouage. 
 
C 27 [1733-1779] 
15. Lettres 1738 de Louise-Elisabeth de Bourbon Ç qui s'intŽressait au dess•chement des 

marais d'Arvert È. Arr•t du Conseil d'Etat adjugeant le canal de la MairŽ pour ce 
dess•chement. (...) 

 
C 34 [1753-1787] 
16. Ordonnance de l'intendant de La Rochelle, relative aux travaux ˆ rŽaliser dans les marais 

(...) des Mattes. (...) 
 
C 35 [1772-1789] 
17. (...) Approbation par l'intendant de La Rochelle du devis des travaux ˆ exŽcuter au canal 

de dŽlestage de Chatressacq (en rive gauche de la Seudre). ƒtat gŽnŽral des dŽpenses pour 
ce canal, approuvŽes par le juge sŽnŽchal de l'”le et baronnie d'Arvert etles habitants de la 
Tremblade. (...) 

 
C 39 [1418-1780] 
Arr•ts du Conseil d'Etat et ordonnances de l'intendant de La Rochelle : 
 
18. concernant la rŽfection du chenal de La Brande (ële d'OlŽron) (...) ; 
19. concernant l'exŽcution du plan des atterrissements le long de la Seudre et de la 

Charente. 
 
ƒtats gŽnŽraux des moulins, pertuis, vannes, Žcluses et bouchots, construits sur les rivi•res et 
canaux de la GŽnŽralitŽ de La Rochelle. (...) 
 
C 41 [1737-1781] 
20. Rapport de l'ingŽnieur en chef des Ponts et ChaussŽes, devis, plans et mŽmoires ˆ 

l'intendant de La Rochelle, pour l'Žtablissement d'un pont en charpente sur le canal de 
Brouage.  

 
C 42 [1741-1772] 
21. Arr•ts du Conseil d'Etat approuvant les rŽparations aux fontaines, au clocher et ˆ 

l'horloge de Brouage (financŽes par les imp™ts sur les sels). 
 
C 50 [1713-1788] 
22. (...) Arr•ts du Conseil d'Etat (...) autorisant la construction de trois ponceaux sur la route 

de Mo‘ze ˆ Brouage. 
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C 170 [1637-1789] 
23. (...) Edit du roi Louis XIV portant crŽation d'une cour souveraine des salins de Ponant (...) 

ainsi que des si•ges particuliers de juges conservateurs des salins, de mesureurs de sel au 
gouvernement de Brouage. (...) 

24. DŽclaration du roi Louis XIV, portant r•glement pour la perception des droits de 
Brouage et de la traite de la Charente, sur les sels qui s'enl•vent des marais salants de 
la Saintonge, du Pays d'Aunis et du Poitou. 

 
C 171 [1713-1714] 
25. Proc•s-verbal de l'Žtat et quantitŽ des marais salants des ”les d'OlŽron, de RŽ, de 

Marennes, Hiers et Brouage pour le sieur Boutillier, envoyŽ extraordinaire par le 
contr™leur gŽnŽral des finances Des Maretz (...), dont : 
 

- Marennes : 1568 £ 12 aires et 1071 muids de sel 
- Hiers et Brouage : 1417 £ 17 aires ; 136 muids " et 6 boisseaux. 

 
(...) Dans une lettre au sieur de Beauharnois, M. Boutillier appelle l'attention de l'intendant sur 
le nom donnŽ au Marais Royal, pr•s l'Žglise d'Hiers :  
Ç Ce marais est appelŽ royal, depuis que le Roy en passant pour s'aller marier, y mit pied ˆ 
terre, pour avoir le plaisir d'en tirer le sel luy m•me avec le rouable, et l'endroit sur la levŽe 
o• le talon de son soulier s'imprima, a estŽ conservŽ par le soin du saunier OzŽ Gerzeau, 
pendant 5 ans qui couvroit cet endroit tous les hyvers (...) È. 
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ANNEXE III  
 

ARCHIVES DEPARTEMENTALES DE HAUTE-LOIRE 
 

Fonds de l'abbaye de La Chaise-Dieu (1 H) 
 

RelevŽ des cotes relatives aux prieurŽs du dioc•se de Saintes 
 
PrieurŽ de Sainte-Gemme 
 
1 H 5 : Registre de dŽlibŽrations capitulaires des religieux de l'abbaye de La Chaise-Dieu 
(1769-1790). 
[f¡14-f¡19] 20 mai 1774 : Procuration donnŽe ˆ dom de Foris, pour obliger M. de Villefont, 
prieur de Sainte-Gemme, ˆ payer les redevances qu'il devait ˆ l'abbaye. 
 
1 H 18 : Chambrerie de l'abbaye (1331-1781) 
 
n¡6 : Terrier des rentes en argent dues par les prieurs claustraux dŽpendants de la chambrerie, 
dont (...) Jean de Magne, prieur de Sainte-Gemme (1438) 

  (extraits de ce document transcrits : cf annexe du rapport, document 
n¡47) 

 
1 H 236 : Dioc•se de Saintes Ð PrieurŽ de Sainte-Gemme 
 

n¡1 : proc•s-verbal de la visite du prieurŽ de Sainte-Gemme par Bertrand, abbŽ de La 
Chaise-Dieu, 17 novembre 1249  
  (document transcrit et analysŽ : cf annexe du rapport, document 
n¡28) 
 
n¡2 : Lettre du prieur de Sainte-Gemme ˆ Hugues, abbŽ de La Chaise-Dieu, pour 
s'excuser de ne pouvoir assister au chapitre des religieux de l'abbaye qui doit se tenir le 
jour de la saint Robert (1312) 
 
n¡3 : Le chapitre du prieurŽ de Sainte-Gemme s'engage ˆ servir ˆ Jacques, abbŽ de La 
Chaise-Dieu, la rente d'argent dont il lui Žtait redevable et ˆ se soumettre dŽsormais ˆ 
son autoritŽ (17 mars 1495 n. st.). 
 
n¡4 : Procuration de Gabriel de Sedaiges, prieur de Sainte-Gemme, ˆ noble Reynaud 
de Miet, seigneur de Muratel, ˆ l'effet de gŽrer les affaires de son bŽnŽfice (24 juillet 
1576). 
 
n¡5-6 : Lettres des religieux de sainte-Gemme au prieur de l'abbaye de La Chaise-
Dieu, pour le prier d'intervenir dans un proc•s qu'ils soutenaient contre leur prieur 
commendataire qu'ils accusaient de percevoir 12000 £ par an sans jamais contribuer ˆ 
aucune rŽparation de leur Žglise ni ˆ l'achat de Ç cierges pour dire la messe È ou 
d'ornements (1717). 
 
n¡7-8 : Ordonnance de LŽon de Beaumont, Žv•que de Saintes, portant suppression de 
deux religieux du prieurŽ de Sainte-Gemme et affectation de leur mense au traitement 
d'un vicaire de cette paroisse. Pi•ces annexes (1731-1738). 
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n¡9-20 : Arr•t du Grand Conseil (et pi•ces du dossier) validant le jugement par dŽfaut 
rendu par lui le 5 janvier prŽcŽdent, au sujet de la saisie au profit de l'abbaye de la 
Chaise-Dieu des revenus du prieurŽ de Sainte-Gemme et de leur affectation ˆ des 
rŽparations audit prieurŽ et ˆ l'achat d'ornements d'Žglise (8 mars 1736). 
 
n¡21-23 : Lettres de l'abbŽ de Tayac, prieur commendataire de Sainte-Gemme, au 
cellŽrier de l'abbaye de La Chaise-Dieu, relatives ˆ un proc•s concernant le bŽnŽfice 
dudit prieur (1736-1764). 
 
n¡24-25 : Procuration du chapitre de La Chaise-Dieu ˆ l'effet de contraindre le prieur 
de Sainte-Gemme en paiement des arriŽrŽs d'une redevance de 400 £ qu'il devait servir 
ˆ l'abbaye (1764-1768). 

 
1 H 282 Ð Dioc•se de Saint-Flour 
 
n¡3 : Sentence arbitrale rendue par Bernard Chalayre, prieur de Sainte-Gemme, par laquelle 
Dalmas de Durbiat, damoiseau, est tenu de servir ˆ Robert Claeyre, infirmier de La Chaise-
Dieu et prieur de Saint-Vert, une rente (...) pour le montant de sa d”me (22 mai 1301). 
 

************************* 
 
PrieurŽ de Trizay 
 
1 H 12 : SecrŽtariat de l'abbŽ - Registre (1500-1512) contenant les collations et prŽsentations 
aux bŽnŽfices ecclŽsiastiques, faites par lui ou par son vicaire gŽnŽral : 
 

f¡64 : Antoine de Rochefort, moine, au prieurŽ de Trizay (8 fŽvrier 1501 n. st.) ; 
f¡72 : Antoine des Serpens, moine, au prieurŽ de Trizay (26 octobre 1501) ; 
f¡213 : Antoine Garnier, au prieurŽ de Trizay (24 septembre 1510. 

 
1 H 237 Ð Dioc•se de Saintes Ð PrieurŽ de Trizay 
 
n¡1 : DŽnombrement des revenus, biens et possessions dŽpendant du prieurŽ de Trizay, fourni 
au roi par fr•re Laurent Tartarin, prieur de Trizay (24 septembre 1460) 
  (document transcrit et analysŽ : cf annexe du rapport, document n¡42) 
 
n¡2 : Bulle pontificale du pape Alexandre VI absolvant Pierre Messagon, prieur de PŽrignac 
et de Trizay, de toutes les excommunications qu'il pourrait avoir encourues (10 dŽcembre 
1492). 
 
n¡3 : Serment de fidŽlitŽ au m•me pape et ˆ ses successeurs, pr•tŽ par le prŽcŽdent (v. 1493). 
 
n¡4: Ç Cartulaire ou censier des rentes, cens, chappons, poullaille, blez, fromens, avoynes et 
autres devoirs deuz par chacun an au prieurŽ conventuel monsieur Sainct jehan l'Euvangeliste 
de Trizay en Baconnay È (1501) 
  (document dont a ŽtŽ engagŽe la transcription en 2013) 
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GuŽnŽgan Jean : Ç La fontaine de la Chaillevetterie (commune de Saint-Jean-dÕAngle È, Roccafortis3 n¡ 16, 
sept 1995, p. 357.  
 
Vlad Andre• Gheorghe : Ç Une maison Renaissance ˆ Saint-Jean-dÕAngle È, Roccafortis3 n¡ 36, sept. 2005, 
p. 91-99.  
 
 
SAINT-SORNIN 
 
Duguet Jacques : Ç Deux cours dÕeau disparus entre le havre de Brouage et lÕArnoult È, Roccafortis3 n¡ 33, 
janv. 2004, p. 272-276.  
 
Duguet Jacques : Ç Note sur les seigneurs de Broue (commune de Saint-Sornin, canton de Marennes) vers 
1050-1257 È, BSGR2, tome II, n¡ 6, 1969, p. 174-179. 
 
Duguet Jacques : Ç Broue et sa ch‰tellenie de 1047 ˆ 1392 È, Roccafortis3 n¡ 16, sept 1995, p. 338-348.  
 
GuŽnŽgan Jean : Ç Puits et souterrain de lÕŽglise de Broue È, Roccafortis3 n¡ 6, sept 1990, p. 33-38.  
 
 
SAINT-SYMPHORIEN  
 
Duguet Jacques : Ç Le "ch‰teau" du Breuil dans la paroisse de Saint-Symphorien È, Roccafortis3 n¡ 21, janv. 
1998, p. 270.  
 
Duguet Jacques : Ç Notes de toponymie : la rue de la Coue ˆ Fouras, ; la FrŽnade, commune de La Gripperie-
Saint-Symphorien ; PargnŽ , commune de Saint-Nazaire ; quelques rues de Saintes È, Roccafortis3 n¡ 13, 
janv. 1994, p. 213-214.  
 
Duguet Jacques : Ç Notes sur la p•che et la chasse dans les marais de Saint-Symphorien, Saint-Jean-dÕAngle 
et Rochefort au XVe si•cle È, Roccafortis3  n¡ 26, sept. 2000, p. 211-212.  
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GuŽnŽgan Jean : Ç Ë propos des vestiges du ch‰teau du Breuil (La Gripperie-Saint-Symphorien) È, 
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SAINTE-GEMME, La Vergne 
 
Duprat Philippe : Ç Le mobilier mŽdiŽval du site de La Vergne, Saint-Gemme È, Roccafortis3  n¡ 42, sept. 
2008, p. 82-89.  
 
Duprat Philippe : Ç Ë propos du site de La Vergne, Sainte-Gemme È, Roccafortis3  n¡ 43, janv. 2009, p.57.  
 
MacŽ Laurent : Ç Le site archŽologique de La Vergne (commune de Sainte-Gemme) È, Roccafortis3  n¡ 12, 
sept.1993, p. 142-151.  
 
SOUBISE 
 
DÕAussy (H). - PrŽcis historique sur Soubise. Chroniques saintongeaises, s.d., p.247-266. 

 

Mageau (E.A.). - Une page d'histoire locale. Soubise. Recueil de la commission des arts et monuments 
historiques de la Charente-InfŽrieure, XV, 1899, p.83-152, 161-192, 206-279.] 

 
 
3 Ð THEMATIQUES GENERA LES ET COMPLEMENTS :  LITTORAL, MARAIS, P ECHEÉ  
 
Baudrit A.  : Ç ƒchos de la guerre de Cent Ans ˆ Marennes et Arvert È, BSGR2, tome I, n¡ 7, oct.1960-fŽv. 
1961, p. 198-202.  
PrŽsentation et transcription de documents du XIVe et du XVe si•cle : guerre de Cent Ans, commerce du sel. 
Pour Žventuelles comparaisons. 
 
David Paul et Gabet Camille : La cŽramique saintongeaise du XIe au XVIIe si•cle, 1988, 32 p., 54 pl. 
(Publication hors sŽrie : ouvrage ŽpuisŽ).  
Ouvrage signalŽ, mais datŽ et certainement dŽpassŽ : travail ancien Ð annŽes 60-70 Ð ŽditŽ en hommage ˆ 
Paul David en 1988. 
 
Duguet Jacques : Ç Notes sur les anciennes p•cheries de cours dÕeau : fuernes et anguillards È, Roccafortis3 
n¡ 20, sept. 1997, p. 212-215.  
Travail historique : informations donnŽes par les chartriers et cartulaires dÕabbayes et de chapitres. Poitou-
Charentes. 
 
Duguet Jacques : Ç Du bouchau de p•che au bouchot ˆ moules (XIe si•cle-XXe si•cle) È, Roccafortis3 n¡ 
15, janv. 1995, p. 311-315.  
Travail historique : informations donnŽes par les chartriers et cartulaires dÕabbayes et de chapitres. 
Charente / Charente-Maritime. 
 
Duguet Jacques : Ç Le nom de lieu "Monard" en Saintonge È, BSASGR,  n¡ 1, janv. 1960, p. 5-6.  
Article assez fouillŽ de toponymie sur un nom de lieu tr•s rŽpandu en Saintonge et remettant en cause les 
interprŽtations traditionnelles (les monaria dans les chartes = emplacements de moulins, et non des marais). 
 
Duguet Jacques : Ç ƒtat de la principautŽ de Soubise en 1699 È, Roccafortis3 n¡ 43, janv. 2009, p. 179-184. 
Document anonyme (transcrit et analysŽ) procŽdant ˆ la description de la principautŽ, donnant des 
apprŽciations sur la qualitŽ des terres et les activitŽs des habitants, contenant en outre un relevŽ des fiefs des 
vassaux et un Žtat des domaines, droits et revenus du seigneur de Soubise. DŽtails sur les paroisses de Saint-
Froult, Mo‘ze, Beaugeay, Saint-Martin-des-Lauriers, les ƒpaux 
 
 
Duguet Jacques : La for•t rŽgionale Poitou-Charentes et VendŽe, aper•u historique, 1998, 62 p. (Publication 
hors sŽrie).  
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Synth•se rŽgionale (du Moyen åge au XVIIe si•cle avec un aper•u sur le XVIIIe) sur la couverture 
foresti•re, le r™le de la for•t, la propriŽtŽ et lÕexploitation et sur lÕhistoire de quelques for•ts Ð dont celle de 
Baconnais. Un index dŽtaillŽ. 
 
Duguet Jacques : Coutumes, lŽgendes, traditions en Angoumois, Aunis, Poitou et Saintonge, 2007, 127 p. 
(Publication hors sŽrie). 
 Une analyse historique rŽgionale (sÕappuyant sur des documents prŽcis) des coutumes, lŽgendes, 
cŽrŽmoniaux, p•lerinages, processions, gestes symboliques dÕinvestiture de biens, etc. Du XIe au XVIIIe 
si•cle. 
 
Gabet Camille : Ç Les variations du littoral dÕAunis et de Saintonge È, BSGR2, tome I, n¡ 2, mars 1958-dŽc. 
1958, p. 29-35 ; n¡ 3, janv. 1959-avr. 1959, p. 47-63 ; n¡4, mai 1959-oct. 1959, p. 81-97.  
Premiers travaux (gŽographiques) de Camille Gabet signalŽs pour mŽmoire, peut-•tre dŽpassŽs. 
 
Gabet Camille : Ç La transgression flandrienne en Aunis et Saintonge. Nouvelles observations dans les 
marais È, BSGR2 n¡ 4, 1968, P. 99.  
ComplŽment des travaux prŽcŽdents. 
 
Gabet Camille : Ç Un nouveau tŽmoignage des variations du niveau marin È, Roccafortis2, tome III, n¡ 1, 
mai 1972, p. 8-9.  
ComplŽment aux travaux prŽcŽdents. 
 
Jousmet Raymond : Ç La difficile mise en valeur du marais rochefortais, 1750-1789 È, Roccafortis3 n¡ 45, 
janv. 2010, p. 254-266).  
Article approfondissant une partie de la th•se de lÕauteur (Paysans dÕAunis ˆ la veille de la RŽvolution) : il 
dŽcrit les caract•res originaux de lÕexploitation des marais dessŽchŽs rochefortais (au nord de Rochefort) 
par rapport ˆ ceux des autres marais de lÕAunis durant les quatre dŽcennies prŽcŽdant 1789. Pour 
Žventuelles comparaisons avec le marais de Brouage (milieu encore en construction ; structures agraires 
contrastŽes : la propriŽtŽ, cabanes, mŽtairies, borderies ; productions et techniques ; exemples 
dÕexploitations). 
 
Sans nom dÕauteur : Ç Notice sur la fabrication du sel dans les marais salants de la Charente-InfŽrieure È, 
BSGR1, tome 28, 1906, p. 100-109.  
Extrait dÕun ouvrage sur les marais salants, paru vers 1905-1906. 
 
Tardy  P . : Ç Le pain des sauniers, 1•re partie : les blŽsÈ, BSGR2, tome I, n¡ 7, octobre 1960-fŽvrier 1961, p. 
214-242. 
 
Tardy  P . : Ç Le pain des sauniers, 2e partie : la mouture, les moulins ˆ vent È, BSGR2, tome I, n¡ 8, 1961, p. 
274-293. 
 
Tardy  P . : Ç Le pain des sauniers, 2e partie (suite) : les moulins de marine. 3e partie : la boulangerie È, 
BSGR2, tome I, n¡ 9, 1962, p. 328-349.  
 
Tardy  P . : Ç Le pain des sauniers : complŽments (culture, commerce local des farines, la disette du blŽ et la 
loi du maximum È, BSGR2, tome I, n¡ 10, 1962-1963, p. 357-368  
Long article en 4 parties, se rapportant ˆ la culture et la mouture locales des blŽs et la fabrication du pain 
de mŽnage, de la fin du XVIe si•cle jusquÕaux premi•res annŽes du XXe. ƒtude limitŽe ˆ la zone des salines 
de lÕ”le de RŽ : ˆ peu pr•s tout le canton actuel dÕArs. Pour Žventuelles comparaisons.



GEOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE DU MARAIS DE BROUAGE (XVIII e SIECLE) 
 

(d'apr•s PouillŽ 1648 & HERCULE 1984) 
 
 

Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

SAINT-SORNIN DE 
MARENNES 

Marennes Saint-Saturnin Abbesse de Saintes 306 en 1685 
381 en 1720 

Usance de 
Saintes 

SAINT-
SORNIN 

BROUE (annexe de 
Saint-Sornin) 

Marennes Saint-Eutrope Abbesse de Saintes 24 en 1685 
23 en 1720 

Idem SAINT-
SORNIN 
(depuis 1789) 

1349 

(voir paroisse 
SAINT-SORNIN) 

Marennes    Usance de 
Saintes 

NIEULLE-
SUR-SEUDRE 
(crŽŽe 1902) 

2075 

SAINT-
SYMPHORIEN 

Marennes Saint-Symphorien Prieur de Soubise 109 en 1685 
152 en 1720 

Usance de 
Saintes 

LA 
GRIPPERIE- 
SAINT-
SYMPHORIEN 
(depuis 1922) 

1816 

LE GUA Marennes Saint-Laurent 
+ Saint-Martin 
(pouillŽ 1683) 

Abbesse de Saintes 223 en 1685 
293 en 1720 

Usance de 
Saintes 

LE GUA 

DERCIE Marennes Saint-Pierre Prieur de Sainte-
Gemme 

60 en 1685 
63 en 1720 

Usance de 
Saintes 

LE GUA 

FAVEAU 
(mentionnŽe 1685) 

Marennes Saint-Pierre Prieur de Sainte-
Gemme 

25 en 1709 
18 en 1720 

Idem LE GUA 

3609 
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Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

MONSANSON Marennes Notre Dame AbbŽ de Sablonceaux 27 en 1685 
23 en 1720 

Idem LE GUA  

MARENNES Marennes Saint-Pierre Abbesse de Saintes 1700 en 1685 
1200 en 1720 

Idem MARENNES 2009 

(BOURCEFRANC) 
Paroisse Marennes ? 
 

Marennes --- --- 109 en 1789 Usance de 
Saintes 

BOURCEFRA
NC-LE-
CHAPUS 
Commune 
depuis 1908 

1240 

LES MATHES (- 
DIREE) 

Arvert Saint-Caprice ƒv•que de Saintes 164 en 1685 
130 en 1720 

Idem LES MATHES 3438 

BEAUGEAY Soubise Saint-Germain Prieur de Soubise 95 en 1685 et 1763 
130 en 1713 

St Jean 
d'AngŽly 

BEAUGEAY 1451 

MOIZE Soubise Saint-Pierre Prieur de Soubise 268 en 1685 
225 en 1732 

St Jean 
d'AngŽly 

MOEZE 2117 

(voir paroisse 
SAINT-SORNIN) 

       

PONT L'ABBE Pont l'AbbŽ Saint-Pierre Abbesse de Saintes 83 en 1685 
129 en 1720 

Idem PONT L'ABBE 
D'ARNOULT 

LA CHAUME Pont l'AbbŽ Sainte-Madeleine AbbŽ de Saint-
Romain de Blaye 

45 en 1685 
30 en 1720 

Usance de 
Saintes 

PONT L'ABBE 
D'ARNOULT 
(1825) 

SAINT-MICHEL-
DE-L'ANNUEL 

Pont l'AbbŽ Saint-Michel Abbesse de Saintes 35 en 1685 
49 en 1732 

Usance de 
Saintes 

PONT L'ABBE 
D'ARNOULT 
(1825) 

       

1241 
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Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

SAINT-AGNANT Soubise Saint-Agnant Prieur de Saint-
Agnant 

215 en 1685 
226 en 1720 

Usance de 
Saintes 

SAINT-
AGNANT 

MONTIERNEUF 
(voir paroisse Saint-
Agnant 

Soubise Saint-Saturnin     

2249 

SAINT-FROULT Soubise Saint-Froult Prieur de Soubise 101 en 1709 
137 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

SAINT-
FROULT 

635 

SAINT-JEAN-
D'ANGLE 

Soubise Saint-Jean 
(St-Jean-Baptiste XIXe s.) 

Abbesse de Saintes 160 en 1685 
200 en 1720 

Usance de 
Saintes 

SAINT-JEAN-
D'ANGLE 

SAINT-FORT 
(St-Fort-sous-Brouage, St-
Fort-et-Mal•gre) 

Soubise Saint-Fort Prieur de Soubise 36 en 1685 
37 en 1720 

Idem SAINT-JEAN-
D'ANGLE 
(depuis 1825) 

2161 

SAINT-JUST Marennes Saint-Just Abbesse de Saintes 572 en 1685 
600 en 1720 

Idem SAINT-JUST-
LUZAC 

LUZAC Marennes     SAINT-JUST-
LUZAC (1965) 

MARIZAC Marennes     SAINT-JUST-
LUZAC (1965) 

4774 

2031 SAINT-NAZAIRE Soubise Saint-Nazaire Prieur de Soubise 437 en 1685 
489 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

SAINT-
NAZAIRE-
SUR-CH (1832 
: chgt limites 
avec Soubise) 
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Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

(voir Saint-Nazaire)      PORT-DES-
BARQUES 
(1947) 

 

(voir SAINT-
NAZAIRE) 

Soubise     PORT DES 
BARQUES 
(depuis 1947) 

570 

SOUBISE Soubise Saint-Pierre Prieur de Soubise ? 160 en 1685 
160 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

SOUBISE 

LES EPAUX Soubise Notre-Dame Prieur de Soubise 32 en 1685 
32 en 1720 

Idem SOUBISE 
(depuis 1789) 

SAINT-MARTIN-
DES-LAURIERS 
(liŽe aux Epaux en 
1789...) 

Soubise Saint-Martin Prieur de Soubise 26 en 1685 
26 en 1720 

Idem SOUBISE 
(depuis 1789) 

1093 

BEURLAY 
(tardivement, annexe 
de Sainte Radegonde 
de Valenzay 

Pont l'AbbŽ Sainte-Madeleine (au 
XIXe s.) 

 27 en 1685 
29 en 1720 

Usance de 
Saintes 

BEURLAY 

SAINT-THOMAS-
DU-BOIS 

Pont l'AbbŽ Saint-Thomas Prieur de Trizay 23 en 1685 
33 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

BEURLAY 
(1824) 

971 

L'HOUMEE Pont l'AbbŽ Saint-Denis ƒv•que de Saintes 39 en 1685 
43 en 1732 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

BEURLAY et  
LA VALLEE 
pour partie 
(1824) 

 

SAINTE 
RADEGONDE DE 
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Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

VALENZAY  

CHAMPAGNE Soubise Saint-AndrŽ ƒv•que de Saintes 70 en 1685 
91 en 1720 

Usance de 
Saintes 

CHAMPAGNE 1953 

LA CLISSE Corme-Royal Sainte-Madeleine Abbesse de Saintes 56 en 1685 
74 en 1720 

Idem LA CLISSE 518 

CORME-ROYAL 
(CORMEROY...) 

Corme-Royal Saint-Nazaire Abbesse de Saintes 133 en 1685 
228 en 1720 

Idem CORME-
ROYAL 

2718 

BALANZAC  
(ANNEXE DE 
CORME-ROYAL)  

       

CRAZANNES Pont l'AbbŽ Sainte-(Marie)-
Madeleine 

Prieur de Saint-
Saturnin-de-SŽchaux 

74 en 1685 
108 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

CRAZANNES 481 

LE MUNG Pont l'AbbŽ Notre-Dame Chapitre cathŽdral de 
Saintes 

70 en 1685 
84 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

LE MUNG & 
CRAZANNES 
EN PARTIE 
(1907) 

752 

ECHILLAIS Soubise Notre-Dame Prieur de Soubise 111 en 1685 
116 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

ECHILLAIS 1472 

ECURAT Pont l'AbbŽ Saint-Pierre Chapitre cathŽdral de 
Saintes 

89 en 1685 
91 en 1720 

Usance de 
Saintes 

ECURAT 1055 

LES ESSARTS Pont l'AbbŽ Saint-Nicolas AbbŽ de Montierneuf 
de Poitiers 

146 en 1685 
160 en 1720 

Idem LES ESSARDS 966 

GEAY Pont l'AbbŽ Notre-Dame 
(Saint-Vivien au 
XIXe s.) 

AbbŽ de Saint-Jean 
d'AngŽly 

113 en 1685 
134 en 1720 

Saint-Jean 
d'AngŽly 

GEAY 1590 

HIERS Marennes Saint-Hilaire Prieur de Sainte- 410 en 1685 Usance de HIERS- 3135 
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Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

(DONT BROUAGE) Gemme 77 en 1720 Saintes BROUAGE 
(1825) 

(paroisse d'Hiers) Marennes   257 en 1709 
142 en 1720 

 HIERS-
BROUAGE 

 

LUCHAT Corme-Royal Saint-Paterne ƒv•que de Saintes 50 en 1685 
60 en 1720 

Usance de 
Saintes 

LUCHAT 467 

MEURSAC 
(dont Les Espeaux) 

Corme-Royal Saint-Martin Prieur de Meursac 307 en 1685 
295 en 1720 

Usance de 
Saintes 

MEURSAC 2617 

NANCRAS Corme-Royal Notre-Dame Abbesse de Saintes 48 en 1685 
71 en 1720 

Usance de 
Saintes 

NANCRAS 306 

PISANY Corme-Royal Saint-Gervais Abbesse de Saintes 148 en 1685 
150 en 1720 

Usance de 
Saintes 

PISANY 659 

PLASSAY Pont l'AbbŽ Notre-Dame Prieur de Soubise 125 en 1685 
165 en 1720 

Usance de 
Saintes 

PLASSAY 1687 

SAINT-SORNIN-
DE-SECHAUD 

Pont l'AbbŽ Saint-Sornin Prieur de Saint-Sorlin 
de SŽchaud 

  PORT 
D'ENVAUX ? 

 

SAINT-SATURNIN-
DE-SECHAUD 

Pont l'AbbŽ Saint-Saturnin Prieur de Saint-Sorlin 
de SŽchaud 

268 en 1685 
270 en 1720 

Usance de 
Saintes 

PORT 
D'ENVAUX 
(1853) 

2255 

SAINT-AGNANT Soubise Saint-AgnaNt Prieur de Saint-
Agnant /  
Saint-Saturnin de 
Montierneuf (pouillŽ 
1685) 

215 en 1685 
226 en 1720 

Usance de 
Saintes 

SAINT-
AGNANT 

2249 

TALMONT Mortagne Sainte-Radegonde AbbŽ de Saint-Jean-
d'AngŽly 

252 en 1685 
558 en 1720 

Usance de 
Saintes 

TALMONT 444 
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Nom paroisse Archipr•trŽ Vocable Žglise Patron collateur Nombre de feux 
XVIIe-XVIIIe s. 

Coutume Commune 
actuelle 

Superficie 
commune 

(ha) 

LA TREMBLADE Arvert Saint-SŽbastien Ev•que de Saintes 
(Annexe d'Arvert) 

860 en 1685 
303 en 1720 

Usance de 
Saintes 

LA 
TREMBLADE 

6913 

 



Le promontoire de Broue : bilans des Žtudes prŽliminaires  de 
cette ancienne paroisse  

 
 Eric Normand, Adrien Camus, Vivien MathŽ  

  
 
 Le village de Broue, commune de Saint-Sornin, est remarquable par sa topographie 
(fig. 1 et 2). SituŽ en extrŽmitŽ dÕun promontoire qui domine lÕancien golfe de Brouage, il 
bŽnŽficie dÕune position privilŽgiŽe pour observer lÕimmense Žtendue des anciens marais 
salants qui ont fait la fortune de la rŽgion d•s le Moyen-åge. 
 Les qualitŽs de ce point dÕobservation, renforcŽes par la prŽsence dÕun ancien donjon 
en ruine, a tr•s t™t attirŽ lÕattention des voyageurs qui se sont intŽressŽs ˆ lÕhistoire des lieux 
ainsi qu'ˆ la formation des marais. Au XVI

e si•cle, Bernard Palissy cite Ç ...l'isle de Brou‘, 
laquelle fait une pointe vers le costŽ de la mer, o• il y a encores une tour ruinŽe, les habitants 
du pays m'ont attestŽ que autrefois ils avoient veu le canal du havre de Brouage venir jusques 
au pied de ladite tour, et que l'on avoit ŽdifiŽ ladite tour pour garder d'entrer les pirattes et 
brigands de merÉ277 È. 
Au dŽbut du XVIII

e si•cle, dans le cadre de ses relevŽs des c™tes de Saintonge, Claude Masse, 
ingŽnieur du Roi, sÕinstalle ˆ Broue pour y observer le golfe de Brouage. Il prŽcise Ç ...La 
tradition assure que cette forteresse avoit estŽ autrefois bastie par les Anglois, au pied de 
laquelle il y avoit un bon port et la mer baignoit tout le pourtour de cette isle qui a 1700 toises 
de long a sa plus grande longueur et 12 au plus Žtroit. Elle est a l'extremitŽ d'un grand golphe 
autrefois mer, et a prŽsent en salines presque toutes ruinŽes, sžrtout du costŽ de BroueÉ278 È. 
 
 Au XIX

e si•cle, lÕintŽr•t se porte plut™t sur Ç lÕantique tour de Broue È qui fera lÕobjet 
de nombreuses observations et relevŽs par les antiquaires et Žrudits locaux, et le sujet de 
nombreuses cartes postales ˆ la fin de ce si•cle et au dŽbut du suivant (fig. 3 ˆ 5). 

 
Figure 1 : Hameau de Broue vu des marais  Figure 2 : Hameau de Broue vu du coteau 
(Cl. E. Normand)   
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Figure 3 : Tour de Broue dessinŽe par Auguin 

 
 

 
 
Figure 4 : cartes postales du dŽbut du xxe si•cle (face sud et face nord) ˆ remarquer l'absence de 
vŽgŽtation ˆ cette Žpoque 
 
 AujourdÕhui, le hameau de Broue est composŽ d'une dizaine de maisons installŽes ˆ 
lÕextrŽmitŽ dÕun Žperon long de 2,5 km et large de 0,5 km. Ce relief qui domine le marais (3 ˆ 
4 m NGF) en moyenne dÕune vingtaine de m•tres, avec un point culminant ˆ 38 m NGF, est 
constituŽ de sŽdiments crŽtacŽs (fig. 5). Il est d'ailleurs mentionnŽ Ç puy de Broue È d•s 
XIII

e si•cle 279. La base est composŽe de graviers, de sables et dÕargiles datant de lÕAlbien280. 
A cette Žpoque un grand fleuve venait se jeter dans lÕocŽan ˆ proximitŽ du site, formant 
dÕimposants dŽp™ts dÕŽlŽments dŽtritiques intensŽment exploitŽs comme en tŽmoignent les 
nombreuses carri•res de Broue (fig. 6) et celles, plus rŽcentes, de Cadeuil. Il y a environ 
100 millions dÕannŽes une transgression marine est venue recouvrir ces matŽriaux. Les dŽp™ts 
carbonatŽs, associŽs aux sables continuant de provenir du continent, ont formŽ des 
calcarŽnites caractŽrisŽes par lÕabondance de rudistes sÕy trouvant. Ces formations se mettent 
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en place au CŽnomanien infŽrieur. Elles affleurent ˆ Broue notamment ˆ la base de la courtine 
de la tour (fig. 7). Les marais flandriens constituŽs de dŽp™ts tr•s argileux mis en place lors 
des derniers millŽnaires se dŽveloppent au pied des falaises de sŽdiments crŽtacŽs. Ils 
apparaissent fortement marquŽs par les amŽnagements anthropiques (anciennes salines, 
canaux de drainage, etc.). La morphologie de ce marais porte toujours lÕempreinte de la 
prŽsence de cours dÕeau jusquÕˆ une pŽriode relativement rŽcente. En effet, le tracŽ curviligne 
de certains canaux est directement hŽritŽ de lÕancien tracŽ du rŽseau de drainage naturel. 
 

 
Figure 5 : Contexte gŽologique des environs de Saint-Sornin et localisation de la zone prospectŽe (en 
bleu). Extrait de la carte gŽologique au 1/50000•me de Saint-Agnant (Platel et al., 1976) issu du site 
InfoTerre du BRGM (©BRGM ; http://www.infoterre.brgm.fr). Xy : Sites ˆ sel holoc•nes ; MFyb : 
Alluvions flandriennes Ð Bri rŽcent (argile brune ˆ Scrobiculaires) ; MFya : Alluvions flandriennes Ð 
Bri ancien (argile bleue ˆ Scrobiculaires) ; Fz : Alluvions rŽcentes Ð Limons, vases tourbeuses et 
tourbes ; CFc : Colluvions mixtes de vallons ; c3b : Turonien moyen Ð Calcaires graveleux 
bioclastiques et calcaires crayeux ˆ silex ; c3a : Turonien infŽrieur Ð Calcaires marneux ˆ Hu”tres et 
calcaires crayeux ; c2b : CŽnomanien supŽrieur Ð Calcaires argileux et marnes sableuses, couches ˆ 
Pycnodontes, calcaire graveleux ˆ Ichtyosarcolites, calcaires ˆ Hu”tres, Arches et Calycoceras 
naviculare ; c2a : CŽnomanien moyen Ð Calcaires ˆ Rudistes et PrŽalvŽolines ; c1 : CŽnomanien 
infŽrieur Ð Argiles noires feuilletŽes et sables quartzeux, gr•s et calcaires dŽtritiques ˆ Orbitolines, 
Gr•s, argiles et sables glauconieux, calcaires ˆ Orbitolines, Hu”tres et Rudistes ; n-c1 : CrŽtacŽ 
infŽrieur ˆ CŽnomanien basal Ð Graviers, sables et argiles panachŽes 
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Figure 6 : Broue. Carri•re exploitant les sables et les argiles de lÕAlbien. (ClichŽ : A. Camus). 
 
 

 
Figure 7 : Broue. Base de la courtine reposant sur les calcarŽnites ˆ rudistes du CŽnomanien infŽrieur. 

(ClichŽ : V. MathŽ). 
 
 
 
 Ce hameau comprend dans son patrimoine, aujourdÕhui modeste, plusieurs 
tŽmoignages dÕun passŽ ancien et certainement plus prestigieux quÕil nÕy parait aujourdÕhui. 
MalgrŽ ce potentiel, le site n'a pas fait vraiment l'objet de synth•ses patrimoniales 
approfondies. Un premier inventaire archŽologique rŽalisŽ dans le cadre d'un stage de 
prospection sur l'ensemble du territoire communal avait permis l'enregistrement de quelques 
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tŽmoins et indices archŽologiques en 1996 281. La soutenance d'une th•se en archŽomatŽriaux, 
menŽe par Ludovic Riou avait ŽtŽ une occasion d'engager une premi•re approche historique 
du site 282. Elle a ŽtŽ par la suite complŽtŽe par une Žtude architecturale et publication de 
Nicolas Faucherre en 2004 profitant d'un programme de restauration de la tour, classŽe 
Monument Historique 283. La mise en place d'un Projet Collectif de Recherche (PCR) ayant 
pour sujet d'Žtude le golfe de Brouage aux pŽriodes mŽdiŽvale et moderne a ŽtŽ l'occasion de 
s'intŽresser au site mŽdiŽval de Broue au m•me titre que celui de la citadelle de Brouage, son 
Žquivalent pour la pŽriode moderne. La premi•re programmation triennale de ce PCR avait 
pour objectif d'Žtablir un cadre d'Žtude aux diffŽrentes thŽmatiques abordŽes par les membres 
du collectif. Une des recherches a consistŽ en un inventaire le plus exhaustif possible du 
potentiel patrimonial du site de Broue dans l'optique de possibles interventions 
archŽologiques qui rŽpondraient ainsi aux problŽmatiques avancŽes par le PCR. Cet inventaire 
a consistŽ en une Žtude documentaire, des prospections sur le terrain couplŽes par des 
prospections gŽophysiques (Žlectriques et magnŽtiques). Ce sont ces rŽsultats qui vont •tre 
prŽsentŽs dans cet article. 
 
 

!"#$#%&#'()*&+*&#,-.*(/-01&# 
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 La premi•re mention dÕun castrum de Broue remonte ˆ 1047 et il appara”t que cette 
forteresse participe au rŽseaux des sites comtaux de la rŽgion 284. Pour Jacques Duguet, 
l'Ždifice pourrait remonter au dŽbut du XI

e si•cle au moment o• Guillaume le Grand, comte du 
Poitou et duc d'Aquitaine, donne en bŽnŽfice ˆ Foulques Nerra, comte d'Anjou, Saintes et 
quelques ch‰teaux dŽpendants de cette seigneurie. Au milieu de ce si•cle la forteresse 
appartient ˆ Geoffroy Martel, fils de Foulques Nerra 285. Ce statut comtal du site est confirmŽ 
ˆ la fin du si•cle puisque Guy-Geffroy, comte du Poitou, apr•s avoir chassŽ le comte d'Anjou 
de la Saintonge, vient sŽjourner ˆ Broue en 1078 au cours d'une tournŽe qu'il effectue sur ses 
terres 286. 
 
 La famille seigneuriale, pouvant appartenir ˆ lÕorigine ˆ lÕentourage des comtes 
dÕAnjou, dŽtient le titre de seigneur de Broue et poss•de de nombreux droits sur un territoire 
de marais qui sÕŽtendait de la c™te actuelle (commune de Bourcefranc-le-Chapus) jusquÕaux 
limites de la commune de Sainte-Gemme pour toute la partie situŽe ˆ lÕouest de Ç la rivi•re de 
Brouage È qui pourrait •tre un ancien bras de mer Ç duobus brachiis maris, canali videlicet 
Suidra et Broatga È 287. La zone d'influence des seigneurs de Broue couvre un vaste espace 
correspondant aux communes actuelles de Saint-Sornin, Saint-Just-Luzac, Hiers-Brouage, 
Marennes et Bourcefranc-le-Chapus. Deux seigneuries se rajoutent au patrimoine initial. La 
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seigneurie de Chessou, situŽe sur la commune de Saint-Just-Luzac, est dotŽe d'un ch‰teau 
mentionnŽ pour la premi•re fois en 1236 et la seigneurie de Montelin, implantŽe en limite des 
deux communes du Gua et de Sainte-Gemme, ˆ l'est de Broue (fig. 8). En consŽquence les 
titulaires de la ch‰tellenie porteront le titre de seigneurs de Broue, Chessoul et Montelin au 
XIII

e si•cle. 
 

 
Figure 8 : Localisation de la seigneurie de Broue et des ch‰teaux dŽpendants 

 
 
On sait Žgalement que les seigneurs de Broue possŽdaient l'Žglise Saint-Hilaire d'Hiers dans la 
deuxi•me moitiŽ du XI

e si•cle. Ils sont ˆ l'origine de la crŽation, dans la seigneurie de 
MontŽlin, des Žglises de Saint-Thomas de MontŽlin et de Saint-Pierre de Faveau qui 
deviendront des paroisses (fig. 9). En parall•le, une relation Žtroite s'installe entre la famille 
des DouŽ, ˆ l'origine apparemment du lignage des seigneurs de Broue, et le prieurŽ casadŽen 
de Sainte-Gemme au regard des donations rŽguli•res effectuŽes par les seigneurs de Broue 
entre les XI

e et XIII
e si•cles. En effet, les trois Žglises prŽcŽdemment citŽes seront donnŽes au 

prieurŽ. A la fin du XI
e si•cle, Rainaud de DouŽ emprunte une somme consŽquente, mille 

sous, ˆ la communautŽ monastique. Au cours du XIII
e si•cle, Geoffroy de DouŽ fait de 

nombreux dons au monast•re : la chapelle de Broue et ses droits sur les terres douces et 
salŽes, les fiefs de Maurevaud et Maynards situŽs en Marennes, le moulin de Calat, les droits 
sur la terre de Brandoux (paroisse de Saint-Just), des droits Žgalement sur la paroisse de Saint-
Symphorien, le village d'Arthouan, des marais salants situŽs sur le chenal de l'Epine 288... 
D'autres Žtablissements monastiques sont Žgalement concernŽs mais dans une moindre 
mesure : l'abbaye cistercienne de Dalon (Dordogne), le prieurŽ de Montierneuf (commune de 
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Saint-Agnant, prieurŽ dŽpendant de la TrinitŽ de Vend™me), l'abbaye de Bournet (commune 
de Courgeac en Charente). 
 
 

 
 

Figure 9 : Localisation des Žtablissements religieux liŽs ˆ la seigneurie de Broue. 
 
 

! $8"#9-::;/&)*&.#7-6);&.#.&-6)&1/-37&. 

 
 Deux noms apparaissent avant les lignŽes seigneuriales qui vont se transmettre par 
hŽritage la ch‰tellenie de Broue. Avant 1040, un certain Dodon de Broue tient par chasement 
l'Žglise de Saint-Just. Pour Jacques Duguet, ce dernier pourrait •tre un des gardiens du ch‰teau 
et qui est payŽ de son service sur un bien de l'Žglise. L'autre nom est Engelbaud de Broue qui 
re•oit de Geoffroy Martel, le comte d'Anjou, la moitiŽ de l'Žglise de Saint-Sulpice 
d'Arnoult 289. 
 
Les DouŽ (2e moitiŽ XI

e Ð milieu XIII
e si•cle)  

Le premier des DouŽ est Hugues de DouŽ qui appara”t ˆ la fin du XIe si•cle comme le 
principal auxiliaire pour la rŽgion du comte Guillaume le Jeune, fils et successeur de Guy-
Geoffroy. Son nom appara”t rŽguli•rement aux c™tŽ de celui du comte, de plus un prŽv™t du 
comte, Guillaume l'Anglais, est dŽsignŽ comme sŽnŽchal d'Hugues de DouŽ 290. Lui succ•dent 
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un Rainaud, un Geoffroy, un Rainaud puis ˆ nouveau un Geoffroy. Il s'agit de la pŽriode de 
prospŽritŽ de la ch‰tellenie qui se traduit par de nombreux dons et libŽralitŽs aupr•s 
d'Žtablissements religieux ou de fid•les.  
 
Les Rochefort (XIII

e - XIV
e si•cle) 

La seigneurie de Broue rŽappara”t dans l'hŽritage de Geoffroy de Tonnay-Charente qui 
bŽnŽficiera ˆ une de ses filles. Cette derni•re se marie avec un Charles de Rochefort, 
originaire de Saint-Maixent (Deux-S•vres). Le dernier Rochefort est citŽ en 1320. 
 
Les Beaussay (2e moitiŽ XIV

e si•cle) 
La seigneurie passe ensuite entre les mains des Baussay originaires du Loudunais (Vienne) et 
la derni•re reprŽsentante de cette lignŽe, marguerite de Beaussay (1352-1382) sera l'Žpouse de 
Simon de Burleigh, conseiller du roi d'Angleterre. C'est ce dernier qui fera prisonni•re 
Isabelle de Valois et obtiendra une ran•on du duc de Bourbon son fils. 
Apr•s l'exŽcution de Burleigh et ˆ la fin de la premi•re partie de la Guerre de Cent Ans, Broue 
sera confisquŽ en 1380 par le roi de France, Charles V, au bŽnŽfice de Renaud VI de Pons pour 
service rendu.  
 
Les Pons (XV

e - XVI
e si•cle) 

C'est avec Renaud VI de Pons en 1392 que l'intŽgralitŽ des droits concernant le territoire de la 
seigneurie de Broue sera entre les mains du m•me seigneur 291. Apr•s une pŽriode de 
confiscation de biens des Pons sous Charles VII , les terres de Broue restent dans cette 
puissante famille de Saintonge jusqu'au dŽbut du XVII

e si•cle 292. Il est ˆ noter que c'est un 
Jacques de Pons qui sera ˆ l'origine de la crŽation de Brouage. 
 
 Au cours du XVII

e si•cle la seigneurie reviendra par hŽritage aux Martel puis au 
XVIII

e si•cle au duc de Richelieu, dernier seigneur en titre de Broue 293. 
 
 

! $<"#=)&#.&-6)&1/-&#;*&)51&#31+#/&>&)1.#?376/;#*(1*#?(5&.*&.#@ 

 
 Les droits portant sur ces territoires sont variŽs et complexes, difficiles ˆ Žvaluer. Ils 
comprennent des terroirs au statut juridique diffŽrent et sont source de conflits rŽcurrents. En 
effet, les textes distinguent les terres salŽes, qui rel•vent souvent d'anciens droits rŽgaliens, et 
les terres des eaux douces, souvent sŽparŽes des premi•res par des bornes 294. La 
multiplication des libŽralitŽs successives au cours de si•cles rend parfois complexe la 
comprŽhension des droits de chacun. Pour exemple, lors de l'abandon par le seigneur de 
Broue de tous ses droits qu'il possŽdait sur la seigneurie du prieurŽ de Montierneuf (commune 
de Saint-Agnant) en 1254, on s'aper•oit qu'il les partageait avec le comte du Poitou mais 
Žgalement avec deux de ses hommes (Arnaud Alexandre de Saint-Jean-d'Angle et Guillaume 
Martin de Saint-Fort). En effet, lors de la cession de la moitiŽ des droits de Ç malt™te È per•us 
sur chaque nef abordant le port du prieurŽ et du droit Ç d'Žtanchage È du sel vendu dans les 
marais par le comte de Poitiers au profit du seigneur de Broue, ce dernier a cŽdŽ lui-m•me 
une part ˆ deux de ses hommes 295. En revanche, on s'aper•oit que les terres salŽes et les 
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anciens droits rŽgaliens qui en dŽcoulent (droit d'Žpave, Žchouage, poissons royaux...) sont 
largement dŽtenus par les seigneurs de Saintes et indirectement par le comte du Poitou, alors 
que les terres d'eaux douces en particulier, celles de Marennes sont plut™t contr™lŽes par 
l'abbesse de Saintes. Ces terres douces Žchappent pour une bonne part ˆ l'autoritŽ des 
seigneurs de Broue car l'abbaye Sainte-Marie de Saintes y poss•de de nombreux fiefs, les 
droits de justice ainsi que l'intŽgralitŽ des d”mes des terres douces mais aussi salŽes 296. L'aveu 
et dŽnombrement rendu au roi par l'abbesse de Saintes en 1472 montre que l'abbaye participe 
au produit des recettes de Marennes, les Pibles, Hiers, du Chapus et de Saint-Just ce qui peut 
expliquer les nombreux conflits avec le seigneur de Broue 297. 
 
 Lorsque l'on dresse le tableau des droits seigneuriaux sur ce territoire situŽ entre terre 
et mer, on s'aper•oit que les seigneurs de Broue avait maille ˆ partir avec des concurrents 
seigneuriaux de taille : l'abbaye Sainte-Marie de Saintes, le seigneur de Saintes derri•re lequel 
se positionnent les comtes de Poitou.  
 La mise en valeur de ces terres et marais salants a ŽtŽ certainement ˆ l'origine une 
source de revenus non nŽgligeable profitant ˆ la famille seigneuriale installŽe ˆ Broue, dans la 
mouvance des comte d'Anjou puis de Poitou. Celle-ci, ˆ son tour, en a fait profiter des 
Žtablissements monastiques locaux comme le prieurŽ de Sainte-Gemme. En revanche, au 
cours du Moyen-åge central, on a l'impression que le seigneur de Broue joue un r™le 
secondaire ou perd progressivement de son influence malgrŽ une seigneurie Žtendue. Une 
partie des terres comprises dans sa seigneurie Žchappent pour une bonne part ˆ son autoritŽ au 
profit de l'abbaye de Saintes, du comte et m•me du prieurŽ de Sainte-Gemme qu'il a 
initialement favorisŽ.  
  
 L'affaire de l'hŽritage de Geoffroy de Tonnay-Charente en 1277, seigneur de Broue 
mais Žgalement de Tonnay-Charente, ville-port fluviale importante sur la Charente, constitue 
l'indice le plus significatif de l'importance patrimoniale de la seigneurie. Les terres de Broue 
ne paraissent pas avoir suffisamment de valeur pour constituer une part ˆ elles seules parmi 
les six autres qui doivent •tre complŽtŽes par des droits sur Tonnay-Charente 298. 
 D'autres tŽmoignages de la deuxi•me moitiŽ du XIII

e si•cle, du temps d'Alphonse de 
Poitiers, comte de Poitou, mettent en Žvidence les difficultŽs financi•res ou politiques que 
peut rencontrer le seigneur de Broue. Ce dernier se voit infliger une amende pour manque 
d'entretien de son port. Une des paroisses qu'il a crŽŽe, Faveau, passe sous l'autoritŽ du comte 
de Poitiers avec la crŽation d'une prŽv™tŽ 299.  
 Jacques Duguet pense que Geoffroy de DouŽ est le dernier occupant de Broue car ces 
successeurs sont titulaires d'autres fiefs et en particulier Chessou qui est, ˆ la fin du XIII

e et au 
XIV

e si•cle, citŽ toujours en premier (1344, Pierre de Beaussay, seigneur de Chessou et de 
Broue). Chessou, d'ailleurs para”t •tre le si•ge d'un douaire puisqu'au milieu du XIII

e si•cle la 
veuve de Geoffroy de DouŽ est dite Ç Dame de Chessou È. Au XIV

e si•cle un aveu concernant 
un fief est dŽposŽ Ç ˆ cause de la seigneurie de Chessou È et concerne des obligations de 
garde pour le ch‰teau de Broue 300. Cela pourrait •tre un exemple de transfert de droit entre 
deux sites seigneuriaux mais dont le site ˆ l'origine de l'obligation est toujours mentionnŽ. 
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#8"#%2-)>&)*3-/&#43*/-?()-37 
 
 En raison de ce contexte historique fort, de la particularitŽ topographique des lieux, de 
son interaction Žtroite avec le marais, th•me de recherche principal du PCR, et de la pauvretŽ 
relative des sources, il s'est avŽrŽ indispensable d'Žtablir un inventaire patrimonial du hameau 
avant de complŽter l'Žtude par des prospections archŽologique et gŽophysique. 
 
 Cet inventaire s'est d'abord appuyŽ sur un document unique rŽalisŽ au dŽbut du XVIIIe 
si•cle, reprŽsentant le hameau de Broue sous l'Ancien RŽgime (fig. 10). Il s'agit d'un plan 
rŽalisŽ par l'ingŽnieur du roi, Claude Masse, chargŽ de reprŽsenter les littoraux de la France et 
ses ŽlŽments fortifiŽs anciens ou rŽcents, en vue d'Žvaluer le potentiel de dŽfense des c™tes du 
Royaume. C'est pour cela que Broue, et sa tour, figurent sur une vignette de la carte, feuille 
94, reprŽsentant la basse vallŽe de la Charente et les sites remarquables situŽs entre ce fleuve 
et la Seudre. On y voit le bourg composŽ d'une trentaine de b‰timents desservis par deux 
chemins. Le fossŽ et la chemise ceinturant la tour sont Žgalement visibles sur l'intŽgralitŽ de 
leur tracŽ contrairement ˆ aujourd'hui. En revanche, la tour para”t dŽjˆ en ruine et incompl•te. 
L'Žglise paroissiale est Žgalement en bon Žtat. On sait que l'Ždifice commencera ˆ •tre en ruine 
et dŽmantelŽ au cours du XIXe si•cle. Enfin, une croix, situŽe ˆ proximitŽ du lieu de culte, 
pourrait indiquer la prŽsence du cimeti•re, hypoth•se potentiellement confirmŽe par des 
tŽmoignages oraux lors de la construction d'une habitation rŽcente dans ce secteur. 

 
Figure 10 : Vignette reprŽsentant le village de Broue au dŽbut du XVIII e si•cle (Claude Masse, 19e 

carrŽ, ) 
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 La recherche s'est partagŽe sur deux territoires : la plate-forme et les versants du 
coteau.  

8$!"#%3#43/*-&#,31*&#51#4/(?()*(-/& 

 Ce secteur comprend les vestiges les plus spectaculaires et les mieux connus qui 
appartiennent au site castral de Broue, classŽ monument Historique depuis 1925, et dont une 
partie a ŽtŽ restaurŽ en 1996. 
Il sÕagit dÕune tour ma”tresse entourŽe dÕune chemise de forme polygonale couvrant environ 
une superficie de 1700 m!. Elle est associŽe ˆ une plate-forme dÕune superficie dÕun peu 
moins dÕun hectare, situŽe au nord-ouest de la tour, et qui constitue l'extremum du 
promontoire 301. Elle est sŽparŽe de la partie fortifiŽe encore en ŽlŽvation par un fossŽ dont 
lÕempreinte est encore visible dans le paysage. La tour forme un rectangle de 15 m sur 28 m 
avec des murs Žpais de 2,75 m dont seul subsiste le tiers nord-ouest (fig. 13). Les faces de la 
tour sont agrŽmentŽes de petits contreforts plats. Trois niveaux composent l'Ždifice. Un rez-
de-chaussŽe apparemment aveugle que Nicolas Faucherre estime ˆ 11 m de hauteur ce quÕil 
consid•re comme tr•s important. Un premier Žtage, considŽrŽe comme la salle dÕapparat, 
dÕune surface de 22,50 sur 9,60 m dotŽe dÕune cheminŽe ˆ hotte conique encadrŽe de 
colonnettes engagŽes (fig. 12). Deux portes encadrent la cheminŽe et donnent dans un couloir 
situŽ dans lÕŽpaisseur du mur permettant lÕacc•s ˆ des latrines. Des fen•tres de jours situŽes ˆ 
3 m de hauteur par rapport au plancher compl•tent lÕensemble. Le troisi•me et dernier niveau 
est marquŽ par un retrait dÕun m•tre dans l'Žpaisseur de la muraille et pourrait •tre ˆ ciel 
ouvert. Nicolas Faucherre pense quÕun toit ˆ quatre pans est possible, situŽ en contrebas du 
parapet qui pouvait •tre accessible par un escalier droit dŽmoli dans les annŽes 1960.  
 

 
Figure 11 : Vue mŽridionale de la tour et de sa chemise (Cl. E.Normand) 
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 Une datation dendrochronologique, rŽalisŽe ˆ lÕoccasion des travaux de restauration a 
permis de dater une poutre dans une fourchette la plus probable entre 1055 et 1065 302. Elle 
confirme les observations architecturales qui ont relevŽ plusieurs spŽcificitŽs du XI

e si•cle. 
Des comparaisons sont possibles avec le donjon de Foulque Nerra ˆ Loches et ˆ Langeais. 
LÕŽdifice actuel peut tr•s bien •tre une traduction de lÕaffirmation du pouvoir angevin en 
Saintonge. Pour Nicolas Faucherre, il sÕagit dÕun b‰timent mi-cŽrŽmoniel, mi-dŽfensif en 
forme de tour ˆ deux niveaux. 

            
Figure 12 : CheminŽe du dernier niveau  Figure 13 : fa•ade occidentale de la tour  
(Cl. E. Normand) 
 
 On ne conna”t pas pour l'instant la pŽriode de dŽclin de l'Ždifice qui para”t toujours 
actif au XIV

e si•cle. Une restauration est effectuŽe entre 1313 et 1323. Le sŽnŽchal de 
Saintonge Arnaud Calhan dŽpense 200 livres tournois de Ç fust È pour recouvrir la tour, qui 
Žtait inhabitable 303. Le site de Broue accueille en rŽsidence forcŽe la duchesse de Bourbon, 
Isabelle de Valois, faite prisonni•re par les anglais et qui sera dŽlivrŽe par Du Guesclin lors de 
la reconqu•te de l'Aunis et de la Saintonge en 1372. 
 De toute Žvidence, cette tour ne para”t plus avoir de r™le militaire au cours des guerres 
de religion. Bernard Palissy dŽcrit une tour en ruine au XVI

e si•cle et le site nÕappara”t pas 
parmi les hauts lieux de combats pendant les guerres qui ont ravagŽ la rŽgion au cours de ce 
si•cle 304. 
 LÕŽdifice est vŽritablement et dŽfinitivement en ruine en 1739 lors de la visite de 
Chancel de Lagrange. Ce dernier prŽcise : Ç cette fameuse tour, ˆ demy ruinŽe, est 
aujourdÕhuie la retraite des hibouts et des oiyseaux de proyesÉ La tour est quarrŽe, fort 
Žpaisse, avec un fossŽ qui lÕentoure ; ont en pourroit faire encore un bon poste de 
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deffence 305 È. Ce constat para”t •tre confirmŽ par les relevŽs par Claude Masse qui prŽsente 
une tour incompl•te entourŽe intŽgralement par sa chemise. Un proc•s-verbal rŽdigŽ par le 
juge-bailli de la ch‰tellenie de Marennes en 1786 montre lÕŽtendue des dŽmolitions qui ont 
affectŽ principalement le mur dÕenceinte 306 : Ç Nous nous sommes transportŽs ˆ la dite tour 
de Broue, dont il ne reste que le mur qui fait face au marais et ˆ la mer au couchant, les parties 
du septentrion, midy et levant Žtant tombŽes par vŽtustŽ depuis plusieurs si•cle (sic !). 
ObservŽ que ledit fort Žtait de forme quarrŽe, quÕil nÕy a ŽtŽ fait aucune dŽmolition ni 
dŽgradation nouvelle, quÕil est entourŽ dÕanciens fossŽs, creusŽs de temps immŽmorial, que 
lesdits fossŽs Žtoient ceintrŽs dÕune muraille en dedens dÕiceux, desquelles murailles il ne 
reste que quelques vestiges au levant et midy, quÕentre lesdites murailles de ceinture et le fort, 
il y a une place ou plate-forme ronde qui entoure ledit fort, quÕau milieu de ladite plate forme 
dans la partie du midy, il y avoit un ancien puy, la mardelle duquelle formŽ dÕune seule pierre 
de taille a ŽtŽ enlevŽe ; que la muraille du contour qui Žtoit de pierre de taille a ŽtŽ enlevŽe ˆ la 
profondeur de douze ou quinze pieds, partie desquelles pierres sont Žparses autour du puy qui 
est actuellement presque comblŽ de terre, et la mardelle ˆ c™tŽ d'icelui... Sommes descendus 
dans l'ancien fossŽ au levant, o• nous avons vu que le mur de ceinture qui subsiste en cette 
partie entre la plateforme et le fossŽ est nouvellement dŽgradŽe et les pierres enlevŽes dans 
l'Žtendue de soixante pieds de longueur sur environ neuf pied de hauteur, qu'ˆ la partie 
saillante du levant au midy les deux angles du mur sont dŽgradŽs par l'enl•vement de 
diffŽrentes pierres de taille qui formaient la baze de ladite partie saillante, et que dans la partie 
du m•me mur du midy au couchant il est dŽgradŽ de plus de trente pieds de longueur sur toute 
sa hauteur par l'enl•vement des pierres de rev•tement, ledit mur ayant ŽtŽ dŽrasŽ.... (fig. 14)È. 
On peut imaginer que la dŽmolition d'une grande partie de la chemise dans l'Žtat que nous 
connaissons actuellement se situe entre la rŽalisation du plan de Masse et le proc•s-verbal de 
visite de 1786 et pourrait •tre lÕÏuvre du curŽ m•me de la paroisse. 
 

 
Figure 14 : Vue du fossŽ qui ceinture la chemise (Cl. : E. Normand). 
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Un pan de mur correspondant ˆ une travŽe de nef est le premier vestige visible lorsque lÕon 
pŽn•tre dans le hameau (fig. 15). Il sÕagit des restes de lÕŽglise paroissiale dŽdiŽe ˆ Saint-
Pierre et Saint-Eutrope qui a ŽtŽ dŽmolie au cours du XIX

e si•cle et dont la premi•re mention 
de lÕŽglise remonte ˆ 1047, date de lÕacte de dotation de lÕabbaye Sainte-Marie de Saintes par 
Geoffroy Martel, comte dÕAnjou 307. La nef Žtait encore visible au milieu de ce si•cle m•me 
en 1826, il nÕy avait dŽjˆ plus de toiture 308. Les vestiges encore debout ont permis ˆ 
Primev•re Lesson de faire la description de la fa•ade et ce dernier mentionne la prŽsence du 
clocher alors que le chevet nÕexistait dŽjˆ plus. Cette description est complŽtŽ par un dessin 
dÕAugun 309 (fig. 16). Ce vestige est voisin d'une tr•s grande dŽpression qui est certainement 
le rŽsultat de l'exploitation d'un banc d'argile ou de sable, rŽputŽ dans cette rŽgion. Il a ŽtŽ 
rŽalisŽ au XIX

e si•cle et a du participer ˆ la destruction d'une partie du site mŽdiŽval310. 

 
Figure 15 : Mur gouttereau de l'Žglise paroissiale     Figure 16 : ReprŽsentation de la fa•ade par  
(Cl. E. Normand)          Auguin 
 
 Broue Žtait le si•ge dÕun archipr•trŽ au XI

e si•cle mais qui sera transportŽ ˆ Corme-
Royal en 1326. Il est intŽressant de signaler le statut de cette paroisse pour une pŽriode aussi 
prŽcoce ce qui renforce son importance. En revanche, le transfert peut •tre interprŽtŽ comme 
le signe dÕun dŽclin qui sera confirmŽ sous lÕAncien rŽgime. En 1692, le curŽ habite dans un 
modeste presbyt•re composŽ dÕÇune petite chambre, cellier, une petite ouche, parc, un 
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querreu devant la porteÉ.311 È. Entre 1685 et 1775, cette paroisse ne comptera pas plus de 30 
feux ce qui aboutira ˆ un rattachement ˆ celle de Saint-Sornin en 1789. 
 

 
Figure 17 : Broue sur le cadastre de 1833. En grisŽ, l'Žglise paroissiale et son mur gouttereau 

mŽridional dotŽ de contreforts (AD 17 3 P 4989/03). 
 

 Les historiens qui se sont penchŽs sur l'histoire de Saint-Sornin s'interrogent sur la 
prŽsence de deux lieux de culte, confusion par le double vocable de la paroisse Saint-Eutrope 
et Saint-Pierre. De plus, il est fait mention en 1253 dÕune chapelle, donnŽe par Geoffroy de 
DouŽ, seigneur des lieux, au prieurŽ de Sainte-Gemme. Lors de la levŽe des subsides du pape 
Jean XXII  entre 1326 et 1328, la contribution de 50 sous est versŽe par le Ç chapelain È de 
Broue 312. Ces auteurs envisagent la prŽsence de deux lieux de culte ˆ Broue m•me : lÕŽglise 
paroissiale dŽdiŽe ˆ Saint-Eutrope, situŽe ˆ lÕest du hameau et une chapelle castrale (Saint-
Pierre ?), pouvant •tre implantŽe dans la basse-cour, en extrŽmitŽ du promontoire. La ruine 
d'un Ždifice de culte est dŽcrite dans le proc•s-verbal de 1786 : Ç de lˆ nous nous sommes 
transportŽs ˆ une ancienne chapelle, au midy de la tour, sur ledit terrier, o• nous avons 
observŽ que ladite chapelle avoit dix-huit pieds de largeur en dedans sur environ trente-cinq 
de longueur ; que les murs Žtoient de quatre pied dÕŽpaisseur et que ceux du nord et du 
couchant sont dŽtruitsÉ È 313. M•me si rien, ˆ l'heure actuelle, ne permet avec certitude de 
savoir si le proc•s-verbal dŽsigne un Ždifice autre que l'Žglise paroissiale, il faut remarquer 
que ce dernier texte prŽcise que la fa•ade de cette "chapelle" avait disparue ("ceux du ... 
couchant sont dŽtruits...") alors que le dessin d'Auguin et la description de Lesson permet de 
constater une fa•ade d'Žglise paroissiale encore debout au dŽbut du XIX

e s (fig. 16). De plus la 
longueur indiquŽe au XVIII

e si•cle (soit environ 11 m) ne co•ncide pas avec l'Žglise paroissiale, 
m•me partiellement dŽtruite, reprŽsentŽe sur le cadastre napolŽonien (soit environ 26 m avec 
quatre travŽes, mesure obtenue gr‰ce ˆ la vectorisation du document fiscal)(fig. 17). Au 
regard de ces diffŽrents constats, il est tr•s tentant d'opter pour l'option de deux Ždifices 
distincts. Elle est renforcŽe par la prŽsence, sur la plate-forme qui accompagne la tour, d'une 
section de mur assez Žpaisse de facture, appartenant ˆ un b‰timent imposant d'origine 
mŽdiŽvale (fig. 18). Cette portion de mur Žtait dŽjˆ visible sur le plan de Claude Masse qui a 

                                                
@<<#B6MDN,46CB#F:;5H3#<I>J3#?5#<JO5#
312#B4/KNM#FG5H3#<I<O3#?5#<I"5##
313#Ba6CQQ_#FBH3#<=I<3#?5#@@"#-'7%#J5#



 

 197 

pris la peine de le figurer par un trait rouge, la couleur des ŽlŽments remarquables et b‰tis 
utilisŽe par cet ingŽnieur dans la rŽalisation de ses cartes. De plus, la prospection gŽophysique 
a toutefois confirmŽ le lien entre ce mur et un b‰timent apparemment long de 16 m et orientŽ 
sud-ouest/nord-est. 
 

 
Figure 18 : Mur isolŽ pr•s de la plate-forme  Figure 19 : DŽtail des structures visibles sur le plan  
(chapelle ?) (Cl. E. Normand)      de Cl. masse. 
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 La prospection s'est intŽressŽe particuli•rement au versant septentrional le plus abrupt 
du promontoire. Elle a rŽvŽlŽ des ŽlŽments assez inŽdits compl•tement masquŽs par une zone 
aujourd'hui boisŽe. Cela n'a pas toujours ŽtŽ le cas avec un promontoire aux versants  
compl•tement dŽgagŽs. On le voit au dŽbut du XXe si•cle sur les cartes postales (fig. 4) avec 
un dŽbut de boisement dans les annŽes 1960 perceptible sur une vue aŽrienne IGN (fig.20). 
Contrairement ˆ ce que laisserait penser la configuration des lieux, cette partie est largement 
occupŽe et rec•le de nombreuses structures b‰ties qui se distinguent en deux groupes 
principaux. 
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Figure 20 : Evolution du paysage entre 1964 et 2010 (IGN ref : IGNF_PVA_1-0__1964-05-
16__C1428-0051_1964_FR760P_1243 et GŽoportail) 
 
 Le premier ensemble est constituŽ d'une plate-forme artificielle retenue par un mur de 
sout•nement (appelŽ B‰timent C) haut de plus de 3 m et dont les bases se situent ˆ 5 m NGF, 
le tout formant un retour vers le pied du coteau (fig. 21 et 22). Cet amŽnagement d'une 
longueur de plus de 35 m para”t constituer un niveau intermŽdiaire entre le plateau de Broue 
et les marais. Le mur de sout•nement prŽsente plusieurs Žtats de construction suite ˆ une 
premi•re Žtude de b‰ti rŽalisŽe par Fabrice Mandon. Le premier Žtat est constituŽ du mur 
parall•le ˆ l'axe du promontoire. ConstituŽ de simples moellons il est renforcŽ par endroit de 
cha”nes verticales composŽes de pierres de taille. Dans un deuxi•me temps, ce mur de 
sout•nement fait l'objet d'une dŽmolition ˆ son extrŽmitŽ occidentale avec la crŽation d'un 
retour dont l'angle, formant un talus, est constituŽ exclusivement de grandes pierres de taille. 
Les caractŽristiques de cette nouvelle construction donnent une apparence proche de celle des 
constructions bastionnŽes de l'Žpoque moderne. Le dernier Žtat concerne exclusivement le 
retour du mur de sout•nement qui se voit ˆ son tour dŽmoli et agrŽmentŽ de quatre piliers 
isolŽs (sauf celui posŽ sur l'angle) en alternance avec des ouvertures variables de moins de 1 
m ˆ plus de 3 m formant ainsi une structure ouverte vers l'ouest. Ces derni•res seront 
bouchŽes dans un ultime amŽnagement qui recrŽe un mur de sout•nement. Les matŽriaux 
utilisŽs pour ces diffŽrentes phases sont souvent des rŽemplois et ne facilitent pas la lecture 
chrono-stratigraphique. Celle-ci ne peut d'ailleurs s'appuyer sur des sondages sŽdimentaires 
qui n'ont pas pu •tre rŽalisŽs pour des raisons d'absence d'autorisation de propriŽtaires. 
Toutefois, il s'av•re que les piliers comprennent des ŽlŽments architecturaux d'Žpoque romane 
dont un linteau monolithe d'arcs gŽminŽs. Leur construction pourrait •tre contemporaine du 
dŽmant•lement de l'Žglise paroissiale ou d'Ždifices mŽdiŽvaux situŽs sur le plateau dont on 
sait qu'il a commencŽ au XVIII

e si•cle et a perdurŽ au si•cle suivant. En revanche, ces 
constructions ne figurent pas sur le cadastre napolŽonien de 1833 314. De plus, il faut noter, sur 
le plan de Broue par Claude masse du dŽbut du XVIII

e si•cle, la prŽsence d'un triangle rouge au 
pied du promontoire et aux environs des terrains concernŽs par ce m•me mur de sout•nement 
(fig. 19). On peut s'interroger sur la fonction et la pertinence d'une telle implantation au 
contact du marais et dont l'acc•s est aujourd'hui particuli•rement difficile en venant du 
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sommet du plateau. Les limites cadastrales du XIX
e si•cle mentionnent une parcelle en lani•re 

reliant le sommet du plateau aux structures observŽes ˆ sa base qui pourrait correspondre ˆ un 
axe reliant les deux parties du promontoire. Un chemin, aujourd'hui abandonnŽ et situŽ plus ˆ 
l'ouest, maintient cette liaison entre l'arri•re de la chemise de la tour et cette plate-forme.  
Quelle pouvait •tre la motivation de rŽaliser un tel amŽnagement au pied du coteau et au 
contact direct avec le marais ? dans quel but : Žconomique, rŽsidentiel ? ç quelle pŽriode ? Il 
est quasiment assurŽ que l'origine de cette construction remonte ˆ la pŽriode moderne, 
hypoth•se non contredite par les caractŽristiques des ma•onneries. Et il est tentant d'Žtendre 
l'hypoth•se ˆ une structure en lien avec la prŽsence dÕindices de structures portuaires repŽrŽs 
par prospection gŽophysique. 
 
 
 
 

 
 

Figure 21 : Vue d'ensemble du b‰timent C (Cl. A. Champagne). 
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Figure 22 : ElŽvations du b‰timent C et mise en phase (DAO : F. Mandon) 
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 Un deuxi•me ensemble compl•te cette occupation en pied de coteau mais semble 
dissociŽe des problŽmatiques prŽcŽdemment exposŽes. Il pourrait correspondre ˆ une 
Žconomie qui s'est dŽveloppŽe au XIX

e si•cle gr‰ce ˆ la prŽsence d'argile et de sable propices ˆ 
un artisanat du feu 315. Plusieurs carri•res d'argile kaolinique sont d'ailleurs visibles sur le 
m•me versant et situŽes plus en amont du promontoire en direction du hameau du Talus et ont 
favorisŽ l'Žmergence d'une activitŽ de la terre cuite (tuiles et/ou briques)(Fig. 23). Deux fours 
ont d'ailleurs ŽtŽ repŽrŽs dans ce hameau et il a ŽtŽ dŽcouvert plusieurs briques portant la 
marque "Broue" dans les environs y compris Rochefort 316. Il est Žgalement question 
d'extraction de matŽriaux destinŽs ˆ la verrerie. En effet, le proc•s-verbal de 1786 317 fait Žtat 
de creusements de carri•res au pied de la butte de Broue par le curŽ Thoulut Ç pour y chercher 
de la terre ˆ verrerie nommŽe "terre de broue" È.  
 
 
 

 
 
 

Figure 23 : Carte postale montrant le four et des constructions en second plan (la tour en arri•re-plan) 
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Figure 24 : IntŽrieur du four ˆ tuile (Cl. E. Normand). 
 
  
 
 Pour la zone concernŽe par l'Žtude, deux b‰timents, dont de nombreux murs sont 
encore en ŽlŽvation de plusieurs m•tres, se distinguent ˆ peine dans la vŽgŽtation (fig. 25). Il 
est tentant d'y voir un habitat associŽ ˆ un four ˆ tuiles ou terres cuites architecturales 
Žgalement en ŽlŽvation et situŽ ˆ une vingtaine de m•tres au nord de ces derniers. L'entrŽe 
d'un four, vožtŽ en briques et qui se dŽveloppe sur environ 8 m•tres de profondeur, est encore 
bien visible (fig. 24). La structure pourrait comporter un niveau supŽrieur et a ŽtŽ construite 
dans le remblai contenu par le mur de sout•nement (b‰timent C) dŽcrit ci-dessus. Il est 
Žvident que cet ensemble b‰ti s'est installŽ postŽrieurement ˆ la terrasse d'Žpoque moderne et 
son occupation ne parait gu•re remonter avant le milieu du XIX e si•cle puisqu'il ne figure pas 
sur le cadastre napolŽonien de 1833. En revanche, quelques cartes postales du dŽbut du si•cle 
suivant montrent les b‰timents et le four ˆ l'Žtat de ruine les identifiant comme Žtant les restes 
de l'ancien village de Broue. 
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Figure 25 : IntŽrieur d'un des b‰timents encore en ŽlŽvation (Cl. E. Normand). 
 
 
 

<"#%2#;*15&#3/',;(7(6-01& 
 
Des campagnes de prospections gŽophysiques ont ŽtŽ engagŽes pour complŽter l'inventaire 
architectural du site Tout en s'appuyant sur le plan de Claude Masse, le choix des zones 
d'intervention Žtait dŽpendant des conditions d'accessibilitŽ des terrains et des autorisations 
des propriŽtaires, en particulier les espaces de jardins. Ce programme a ŽtŽ menŽ par l'ULR 
Valor de l'universitŽ de la Rochelle.  
 

<$!"#B/(.4&'*-().#6;(4,C.-01&. #D#(EF&'*-:.#&*#?;*,(5&. 

 Le site de Broue nÕavait jusquÕalors fait lÕobjet que de tr•s peu dÕinvestigations 
archŽologiques et dÕaucune cartographie globale du site et de son environnement. LÕobjectif 
de lÕŽtude gŽophysique dŽbutŽe en 2011 et poursuivie en 2012 puis en 2014 Žtait de pallier 
partiellement ˆ cet Žtat de fait en apportant de nouvelles informations, tant sur les abords 
immŽdiats du donjon que sur son environnement naturel. 
 Les Žtudes gŽophysiques proposaient dÕutiliser diffŽrentes mŽthodes de prospection 
(mŽthodes Žlectrique, magnŽtique et ŽlectromagnŽtique, pŽnŽtromŽtrie dynamique) afin 
dÕobtenir rapidement une cartographie de lÕenvironnement de la tour. Les investigations se 
sont intŽressŽes ˆ deux aspects, correspondant ˆ deux approches diffŽrentes : 
¥ La localisation dÕune zone propice ˆ lÕimplantation dÕun port mŽdiŽval, comme le laissent 

supposer diffŽrentes sources historiques (textes, cartes, etc.). Compte-tenu de la surface 
concernŽe (plusieurs dizaines dÕhectares), la mŽthode retenue devait permettre de couvrir 
rapidement cette surface tout en caractŽrisant lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des matŽriaux constituant les 
premiers m•tres sous la surface du sol. Fort de notre expŽrience dans des contextes 
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similaires tels que le marais de Brouage 318, le marais de Rochefort 319, les marais autour de 
Narbonne ou encore ceux de lÕestuaire de la Gironde, tels quÕˆ Barzan 320 ou ˆ Saint-
Germain-dÕEsteuil (MathŽ, 2010), le choix sÕest portŽ sur un instrument de prospection 
ŽlectromagnŽtique de type Slingram, lÕEM31-MK2. 

¥ La cartographie en 2011 et 2012 des vestiges situŽs aux abords immŽdiats de la tour et de 
la Maison de Broue (P™le Nature du Conseil GŽnŽral de la Charente-Maritime) visant ˆ 
dŽtecter la prŽsence dÕŽventuelles structures anthropiques, telles que des structures 
ma•onnŽes, fossoyŽes ou encore de combustion. Ces investigations ont ŽtŽ Žtendues en 
2014 vers le sud-est afin de repŽrer des vestiges en lien avec le village mŽdiŽval. CÕest 
ainsi quÕa ŽtŽ cartographiŽe la zone de lÕŽglise paroissiale. Les prospections ont pour la 
plupart ŽtŽ rŽalisŽes avec des outils de prospection ˆ haute rŽsolution spatiale permettant 
dÕŽtudier certaines propriŽtŽs magnŽtiques et Žlectriques du sol ˆ raison de 1 ˆ 20 mesures 
par m•tre carrŽ. 

 Les diffŽrentes prospections rŽalisŽes devaient permettre, en complŽment des Žtudes 
historiques et archŽologiques associŽes, dÕamŽliorer la connaissance du site et de son 
Žvolution depuis le XIe si•cle, tant du point de vue de lÕoccupation anthropique que des 
modifications gŽomorphologique du paysage ; ces deux aspects sont tr•s fortement liŽs dans 
de tels environnements 321. 
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 Au pied du promontoire, pr•s de 27 ha ont ŽtŽ couverts par des prospections 
ŽlectromagnŽtiques afin de dŽterminer les zones ayant pu •tre favorables au dŽveloppement 
dÕun port (fig. 26), celui mentionnŽ par Claude masse sur le carrŽ reprŽsentant le golfe de 
Brouage au dŽbut du XVIII e si•cle. La carte de conductivitŽ Žlectrique ainsi obtenue est 
fortement corrŽlŽe ˆ la microtopographie hŽritŽe des amŽnagements anthropiques (salines). 
Les valeurs de conductivitŽ les plus ŽlevŽes sont le plus souvent situŽes dans des dŽpressions 
alors que les talus prŽsentent des valeurs beaucoup plus faibles. Une fonction de transfert a 
donc ŽtŽ Žtablie entre la conductivitŽ Žlectrique mesurŽe sur le terrain et lÕaltitude de chaque 
point de mesure obtenue gr‰ce ˆ une couverture LIDAR de la zone (convention avec lÕEPTB 
Fleuve Charente). La carte de conductivitŽ ainsi corrigŽe de lÕeffet topographique a permis de 
localiser des zones dÕintŽr•ts. Une zone a ŽtŽ considŽrŽe dÕintŽr•t lorsquÕun secteur de 
conductivitŽ anormalement faible (empierrement potentiel) en jouxte un autre prŽsentant des 
conductivitŽs ŽlevŽes (bassin ou voie dÕeau potentiels). Deux secteurs ont ainsi ŽtŽ retenus : 
l'espace situŽ dans le prolongement de lÕŽperon et une bande localisŽe au pied de la falaise au 
nord-est. Des essais au pŽnŽtrom•tre dynamique (enfoncement dÕune tige en mŽtal dans le 
sol) ont ŽtŽ rŽalisŽs en 2011 dans la premi•re zone afin dÕidentifier la stratigraphie des 
premiers m•tres de sŽdiments. Ils indiquent que lÕanomalie rŽsistante correspond ˆ une 
alternance de lits centimŽtriques dÕargile et de sable, probablement un ancien estran. Elle est 
limitŽe ˆ lÕouest par du bri contenant peu ou pas de sable, donc plus conducteur. A 4,20 m de 
profondeur, on retrouve le substrat du CrŽtacŽ (sables et argiles blanches comparables ˆ ceux 
exploitŽs actuellement ˆ quelques kilom•tres). Cette zone ne prŽsentant ni empierrement ni 
plan stratigraphique suffisamment rŽsistant ne semble pas avoir ŽtŽ propice ˆ lÕimplantation 
dÕun port.  
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Figure 26 : Variations de la conductivitŽ Žlectrique apparente reprŽsentŽes sur un fond orthophotographique extrait de la BDOrtho 2006 (©IGN) mis en relief 
gr‰ce aux donnŽes altimŽtriques issues du MNT LIDAR (convention avec lÕEPTB Fleuve Charente). CoordonnŽes UTM30 WGS84. 
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Figure 27 : RŽsultats des prospections ŽlectromagnŽtiques rŽalisŽes avec un EM38-MK2 au pied du 
promontoire. CoordonnŽes UTM30 WGS84. Carte de conductivitŽ Žlectrique Les pointillŽs marquent 
une limite entre une zone plus conductrice au nord-est et une zone plus rŽsistante au sud-ouest. Les 
triangles numŽrotŽs indiquent la position des essais pŽnŽtromŽtriques. Fond orthophotographique 
extrait de la BDOrtho 2006 (©IGN). 
 

 
 Des prospections ŽlectromagnŽtiques ˆ plus haute rŽsolution spatiale ont ensuite ŽtŽ 
mise en Ïuvre sur la seconde zone dÕintŽr•t o• plusieurs indices permettent dÕenvisager une 
activitŽ au pied de lÕŽperon sur sa face septentrionale : dÕune part, la prŽsence dÕune plate-
forme lŽg•rement plus ŽlevŽe que le marais dont lÕorigine ne semble pas naturelle, et dÕautre 
part, la dŽcouverte de vestiges ˆ proximitŽ (ruines dÕhabitations, ouvrage ˆ caract•re 
dŽfensif ?). Il faut noter Žgalement que cette partie au pied du promontoire, visible sur la carte 
de Claude Masse, est la seule desservie par un chenal se raccordant directement ˆ la rivi•re de 
Brouage et qui se jette elle-m•me ˆ la mer. La carte de conductivitŽ obtenue montre que la 
plate-forme prŽcŽdemment dŽcrite prŽsente, sur une cinquantaine de m•tres, des valeurs de 
conductivitŽ plus ŽlevŽes que pour le reste de la zone (fig. 27). Si cela est liŽ ˆ une 
topographie lŽg•rement plus basse, il est intŽressant de noter que la transition entre ces deux 
comportements se fait, tant au sud-est quÕau nord-ouest, de mani•re relativement abrupte. De 
plus, la zone plus conductrice a une forme sub-rectangulaire. Ces diverses observations sont 
autant dÕarguments en faveur dÕun bassin flanquŽ de deux surfaces empierrŽes, de surcro”t 
situŽ exactement en contrebas du donjon de Broue, dont la position excentrŽe sur lÕŽperon 
suscite dŽbat. Il serait donc tentant dÕy voir des amŽnagements portuaires. En 2012, des essais 



 

 207 

au pŽnŽtrom•tre dynamique ont permis de mettre en Žvidence une structure b‰tie en calcaire 
dŽlimitant une zone sableuse dÕune zone argileuse. Il pourrait sÕagir dÕun quai bordant un 
bassin.  
 
 
 Ces indices rŽpondent ˆ une tradition qui est confortŽe par plusieurs relations de 
voyage ou divers mŽmoires. Sa position dominante au cÏur de marais salants et sa proximitŽ 
avec la Ç rivi•re de Brouage È, qui est une vŽritable dorsale du golfe donnant sur la mer, 
paraissent •tre des facteurs favorables ˆ lÕimplantation dÕun port. Les auteurs anciens dŽjˆ 
mentionnŽs font Žtat de la mer qui baignait le coteau de Broue. Claude Masse prŽcise sur sa 
carte que Ç en 1620, des bastimens de 40 tonneaux remontoient jusquÕau port de Broue È. Le 
p•re Arc•re, dans son histoire de La Rochelle et de lÕAunis reprend lÕaffirmation de 
lÕintendant BŽgon de construction de navires ˆ Broue et prŽcise quÕen 1757 on a dŽcouvert 
pr•s de Broue des ancres et des dŽbris de navires 322. Un voyageur en 1739, Louis-Chancel de 
La Grange, signale, lors de son passage ˆ Broue, que cette derni•re Ç battie, autrefois par les 
anglois pour la dŽfense des vaisseaux venaient samarer ou atacher ˆ son pied, ce que je 
recogneus par la quantitŽ de gros annaux de fer qui subsistent encore È 323. Il est probable que 
ces diffŽrents auteurs reprennent une tradition orale mais celle-ci est partiellement confirmŽe 
par certains documents mŽdiŽvaux. En 1244, Geoffroy de DouŽ, seigneur de Broue, se voit 
condamnŽ ˆ une amende pour manque dÕentretien de son port par Alphonse comte de 
Poitiers : Ç - dominus de Broe, VI libr. et X sol. pro defectu portus sui. Ð È 324. En 1251, gr‰ce 
ˆ une dŽposition du prieur de Sainte-Gemme, on apprend quÕun Jean Jean, de La Rochelle, a 
fait couper du bois dans la for•t du Baconnais (300 charretŽes) et lÕa fait transporter jusquÕau 
port de Broue o• il fut embarquŽ sur une grande nef puis deux petites ˆ destination de La 
Rochelle 325. 
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Sur l'extrŽmitŽ du promontoire, les diffŽrentes mŽthodes de prospection utilisŽes, et plus 
particuli•rement la mŽthode Žlectrique, ont permis de mettre en Žvidence de nombreuses 
zones ˆ fort potentiel archŽologique (fig. 28). La plus remarquable est de forme 
approximativement rectangulaire (55 x 70 m), parfaitement orientŽe selon les points 
cardinaux. Cette zone regroupe plusieurs anomalies tr•s rŽsistantes de forme quadrangulaire, 
probablement des b‰timents parfois de grandes dimensions, installŽs sur la plate-forme 
occupant l'extrŽmitŽ du promontoire. Ils s'organisent principalement sur un axe qui se traduit 
sur le terrain par une rupture de pente particuli•rement visible sur la fa•ade septentrionale du 
coteau. Par ailleurs, certains blocs de pierre apparaissent organisŽs ˆ la surface confirmant 
ainsi la prŽsence d'arases de murs peu profondes.  
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Figure 28 : Prospections Žlectriques (profondeur dÕinvestigation : 1 m) rŽalisŽes sur le promontoire, ˆ 
proximitŽ de la tour. CoordonnŽes UTM30 WGS84. Fond orthophotographique extrait de la 
BDOrtho 2006 de lÕIGN (©IGN). 
 
 
 Quatre b‰timents ont ŽtŽ repŽrŽs sur ce front septentrional en raison d'une 
concentration importante d'amas pierreux. Trois (L3, L4 et L6) s'inscrivent dans un ensemble 
de dŽmolition plus ou moins linŽaire sur une distance de 66 m. Enfin, le quatri•me, plus au 
sud (L 2), formant un angle droit, se distingue nettement par une masse d'environ 15 m de 
c™tŽ, qui pourrait •tre considŽrŽ comme une tour (fig. 29). Les deux prospections, l'une ˆ 1m 
de profondeur, l'autre ˆ 2 m rŽv•lent les m•mes signaux ce qui annonce la prŽsence de murs 
ou structures ma•onnŽes sur une puissance stratigraphique significative (ŽlŽvations, ŽlŽvation 
et fondations importantes ?) 
 
 La prospection a rŽvŽlŽ un deuxi•me fossŽ qui double celui toujours visible dans le 
paysage et qui ceinture la tour et sa chemise. Ce creusement est identifiŽ sur les deux cartes de 
prospection ˆ 1 m et ˆ 2 m de profondeur. Il pourrait prŽsenter une ouverture d'environ 17 m 
dans sa partie la plus large. Il se rŽtrŽcit au nord ne prŽsentant plus que 5 m d'ouverture et 
assurant ainsi un passage permettant son franchissement. Ce passage est entourŽ de b‰timents 
jouant un r™le possible de contr™le de ce dernier. 
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Figure 29 : InterprŽtation de la prospection gŽophysique ˆ 1 m. 

 
Une espace central parait vierge de structures. En tout cas, il n'offre pas cette densitŽ bien 
visible des zones septentrionales et occidentales. Il peut s'agir d'une cour mais qui peut •tre 
occupŽe par des structures lŽg•res non visibles en prospection. Au sud, elle semble reliŽe ˆ un 
appendice tr•s rŽsistant (25 x 15 m) dŽcoupŽ en plusieurs espaces qui pourrait correspondre ˆ 
un b‰timent (F) dont les limites sont particuli•rement nettes. Ces vestiges jouxtent un autre 
ensemble b‰ti (K) compl•tement excentrŽ par rapport au reste du site et orientŽ sud-
ouest/nord-est. Il pourrait •tre mis en liaison avec un mur dont il subsiste une ŽlŽvation de 
plus de 3 m dŽjˆ signalŽe sur le plan de Claude Masse. Il est tentant d'y voir les vestiges de 
l'Žglise ou chapelle citŽe prŽcŽdemment. 
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Apr•s les campagnes 2011 et 2012 qui nous ont permis dÕidentifier de nombreux 
amŽnagements ˆ proximitŽ immŽdiate de la tour, nos efforts ont portŽs en 2014 sur la 
recherche du village qui devait se trouver dans le voisinage immŽdiat. Les terrains situŽs 
autour des vestiges encore visibles de lÕŽglise ont ŽtŽ prospectŽs avec succ•s (Fig. 30). Le 
plan quasi complet de lÕŽdifice religieux a ŽtŽ dŽvoilŽ ainsi que plusieurs constructions 
attenantes dont une situŽe au contact de la fa•ade de l'Žglise paroissiale. Par contre, la 
prospection dans les terrains avoisinant nÕa pas permis de localiser les vestiges dÕun village 
qui devaient accueillir environ Ç 30 feux È ˆ l'Žpoque moderne. En effet, la plupart des 
anomalies repŽrŽes correspondent ˆ du parcellaire (fossŽs ou murs). Aucun vestige de 
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b‰timent ne semble avoir ŽtŽ dŽtectŽ. Ces investigations se poursuivront en 2015 sur quelques 
hectares situŽs ˆ lÕouest des espaces prospectŽs en 2014. 
 

 
Figure 30 : Prospections Žlectriques (en couleurs, profondeur dÕinvestigation : 1 m) et magnŽtiques 
(en niveaux de gris) rŽalisŽes autour des vestiges de lÕŽglise paroissiale. Fond orthophotographique et 
cadastrale issu du GŽoportail © IGN 
 
 

6.7'4,*3.7$ 
 
 
 Les diffŽrentes prospections ont mis en Žvidence la richesse du patrimoine de ce 
hameau, qu'il soit enfoui ou encore visible. Il para”t fort probable que l'ŽlŽment majeur de ce 
site est l'implantation du site castral comtal qui peut •tre d'ailleurs ˆ l'origine m•me du site. La 
construction de cette tour au milieu du XI

e si•cle est certainement la traduction d'une volontŽ 
de contr™ler un terroir mis en valeur progressivement gr‰ce ˆ la construction d'un rŽseau de 
salines. Cette implantation s'accompagne Žgalement d'infrastructures qui participent ˆ 
l'exploitation de ce terroir. La mention d'un port dans les textes mŽdiŽvaux mais Žgalement 
modernes se voit confirmer par les prospections qui ont permis de cerner la localisation dÕune 
telle structure sur la face nord du promontoire. M•me si la gestion des lieux para”t avoir ŽtŽ 
confiŽe ˆ une famille seigneuriale qui dŽveloppe sont influence sur un territoire autour du 
golfe, le statut de la tour reste dans la sph•re d'influence d'un pouvoir plus central. Les travaux 
rŽalisŽs sur la tour m•me par le sŽnŽchal de Saintonge au XIV

e si•cle et l'Žpisode de la 
rŽsidence forcŽe d'un membre de la famille royale pendant la guerre de Cent Ans peuvent •tre 
considŽrŽs comme les tŽmoins d'un certain statut de l'Ždifice m•me si ce dernier para”t perdre 
assez rapidement de sa valeur stratŽgique ˆ la fin du Moyen-åge.  
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 La position de la tour sur le promontoire peut poser question au regard des rŽsultats 
des prospections gŽophysiques. Ces derni•res ont rŽvŽlŽ un ensemble castral plus complexe et 
plus dense qu'il n'y paraissait au premier abord. La prŽsence de nombreux b‰timents sur une 
plate-forme situŽe en extrŽmitŽ du promontoire, au-delˆ de la tour, peut faire penser ˆ une 
basse-cour m•me si l'organisation du site et l'emplacement de la tour principale peut poser 
question dans la topographie gŽnŽrale des lieux. Cette disposition, au vu des dŽcouvertes 
gŽophysiques, peut Žgalement alimenter un dŽbat sur la nature et le statut des b‰timents 
dŽcouverts sur cette plate-forme. Il est aujourd'hui reconnu, gr‰ce ˆ des travaux rŽcents, que 
les sites castraux refl•tent une rŽalitŽ sociale parfois complexe o• l'espace rŽsidentiel 
aristocratique peut •tre souvent partagŽ 326.  
 Il y a autant de questions sur l'organisation de l'espace villageois qui para”t se 
dŽvelopper au sud en amont du site castral dans la partie la plus large du promontoire (fig. 
31). Le seul tŽmoignage architectural actuel de cette communautŽ rŽside dans les restes de 
l'Žglise paroissiale dont le plan a pu •tre restituŽ par prospection gŽophysique. Elle para”t •tre 
accompagnŽe de plusieurs autres b‰timents. En dehors de ce secteur, les prospections ont ŽtŽ 
assez infructueuses et limitŽes au nord du chemin actuel qui m•ne au site. Cela peut 
s'expliquer par la nature m•me des types de construction (matŽriaux pŽrissables,...), surtout 
pour les pŽriodes anciennes, qui n'offrent pas les signaux nŽcessaires ˆ leur dŽtection. 
 

 
 

Figure 31 : Carte synthŽtique des diffŽrentes observations rŽalisŽes sur le site de Broue. 
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 La seule tendance qui transpara”t, gr‰ce Žgalement aux documents d'Žpoque moderne 
et au plan de Claude Masse, est une implantation privilŽgiant le rebord septentrional du 
promontoire, ˆ l'image de la partie castrale du site. Il faut signaler que le promontoire, d'une 
largeur variant de 200 ˆ 300 m, est encadrŽ par deux bras de marais mais un seul para”t 
attractif en raison peut-•tre de son ouverture vers le golfe de Brouage dans sa partie la plus 
Žtendue et de ses marais salants. Ce constat se reproduit au pied du coteau par l'installation 
d'infrastructures ˆ caract•re Žconomique, en tout cas autre que rŽsidentiel, et qui perdurent 
jusqu'ˆ la fin de l'Žpoque moderne. 



 

213 

 

 
 
Bibliographie : 
 
ARCERE (R.P.), 1756. Histoire de la ville de La Rochelle et du pays d'Aunis, 2 vol., La 
Rochelle, R.-J. Desbordes (Ždit.), 664 p. 
 
BARDONNET (A.), 1875. Comptes d'Alphonse de Poitiers, Archives Historiques du Poitou, t. 
IV, Poitiers, p. ix-xi, 1-197. 
 
CAMUS (A.), 2008. Apports de l'imagerie gŽophysique et de la photographie satellitaire et 
aŽrienne ˆ l'Žtude de l'Žvolution gŽomorphologique des marais littoraux au cours de 
l'Holoc•ne. Application aux marais charentais, Th•se de lÕUniversitŽ de La Rochelle, 386 p. 

CHATELAIN (A.), 1973. Donjons romans des pays dÕOuest, Picard, Paris, 272 p. (notice sur 
Broue p.181-183). 
 
CHAVANON (J.), 1902. Ç Renaud VI de Pons, vicomte de Turenne et de Carlat, seigneur de 
RibŽrac, etc, lieutenant du Roi en Poitou, Saintonge et Angoumois, conservateur des tr•ves de 
Guyenne (1348-1427) È, Archives Historiques de la Saintonge et de l'Aunis, t. XXXI, Saintes, 
Paris, 403 p. 
 
DANGIBEAUD (Ch.), 1905. "DŽclarations de bine de mainmorte dans l'ancien dioc•se de Saintes 
sous Louis XIII  et Louis XIV ", Archives Historiques de la Saintonge et de l'Aunis, Saintes, 
t.XXXV , p. 1-249. 
 
DENYS DÕAUSSY, 1891. Ç La tour de Broue 1115-1789 È, Archives Historiques de la Saintonge 
et de lÕAunis, t., p. 333-378.  
 
DEPOIN (J.), 1914. Ç La levŽe de Subsides du Pape Jean XX dans la province de Bordeaux et le 
dioc•se de Saintes È, Archives Historique de la Saintonge et de lÕAunis, t. XLV, p. 185-214. 
 
DUGUET (J.), 1995. Ç Broue et sa ch‰tellenie de 1047 ˆ 1392 È, Roccafortis, 3e sŽrie, t. II, n¡ 
16, septembre, p. 338-348. 
 
DUGUET (J.), 2013. "Des vassaux des comtes-ducs au coeur des enjeux rŽgionaux" dans 
Normand (E.), Sauzeau (Th.), De Tonnay ˆ Charente, histoire d'une porte maritime des pays 
charentais, Geste Editions, p. 35-41. 
 
DUPRAT (Ph.), 2011. Ç La problŽmatique de lÕartisanat moderne de terre cuite ˆ Broue È, dans 
Normand E., Champagne A. (Dir.), Projet Collectif de Recherche : les marais charentais du 
Moyen-åge ˆ l'Žpoque moderne : Peuplement, Žconomie, environnement - rapport d'activitŽ", 
Service rŽgional de l'archŽologie, Poitiers, p. 131-134. 
 
FAUCHERRE (N.), 2004. Ç La tour de Broue (Charente-Maritime) : lÕÏuvre du comte dÕAnjou È, 
dans Faucherre N., RŽmy Ch. (Dir.) , Tours seigneuriales de lÕOuest, travaux rŽcents sur 
quelques tours ma”tresses de la Normandie ˆ la Catalogne, Poitiers, CESCM, p. 69-73.  
 
FOURNIER (P.) et GUEBIN (P.), 1959. Ç Enqu•tes administratives dÕAlfonse de Poitiers È, 
Collection des documents inŽdits de l'Histoire de France, vol. 32, Imprimerie Nationale, Paris, 
491 p. 
 



 

214 

 

GELEZEAU (C.) et TAUZIN (E.), 1896. Etude historique Ð Saint-Sornin, Nieulle, Broue et les 
Ç Isles de Marennes È, La Rochelle, 254 p.  
 
GLENISSON (J.) et alii, 1999. La Saintonge illustrŽe 1839-1843 Ð RenŽ-Primev•re Lesson, 
Gestes Editions, La Cr•che, 205 p. 
 
GRASILIER (Th.), 1871. Cartulaires inŽdits de la Saintonge, t. II Ç Cartulaire de l'abbaye royale 
de Notre-Dame de Saintes È, Niort, 249 p. 
 
GUILLOTEAU (M.), 2000-2002. La tour de Broue : Histoire et architecture, mŽmoire de 
ma”trise d'histoire mŽdiŽvale, UniversitŽ de La Rochelle, dir. N. Faucherre, 2 vol 
 
LAFFONT (P.-Y.), 2010. Ç Les manifestations architecturales de la coseigneurie : ch‰teaux et 
coseigneurie en France È, MŽlanges de l'Ecole Fran•aise de Rome Ð Moyen-åge, 122-1, p. 13-
34. 
 
MATHE (V.), 2010. Ç Apport de la prospection ŽlectromagnŽtique ˆ la question de 
lÕembarcad•re de lÕagglomŽration antique de Brion (Saint-Germain-d'Esteuil, Gironde) È, 
Aquitania, t. 26, p.137-146. 

MATHE (V.), DRUEZ (M.), JEZEGOU (M.-P). & SANCHEZ (C.), 2010. Ç Recherches gŽophysiques 
de structures portuaires : application aux sites du F‰ (17), de Brion (33) et de Mandirac (11) È 
dans Hugot L., Tranoy L. (Žds), Les structures portuaires de lÕArc atlantique dans lÕAntiquitŽ, 
actes de la table-ronde du 24 janvier 2008, La Rochelle, Aquitania, t. 18 (suppl.), p. 87-96. 

METAIS (Ch.), 1874. Cartulaire saintongeais de la TrinitŽ de Vend™me, Archives Historique de 
la Saintonge et de lÕAunis, t. XXII, p. 
 
PALISSY (B.), 1580. Discours admirable de la nature des eaux et fontaines tant naturelles 
quÕartificielles, des metaux, des sels et salines, des pierres, des terres, du feu et des Žmaux avec 
plusieurs autres excellens secrets des choses naturelles, Paris, Martin Le Jeune, 1580. 
 
PLATEL (J.-P.), MOREAU (P.), VOUVƒ (J.), DEBENATH (A.), COLMONT (G. R.) & GABET (C.), 
1976. Carte gŽologique au 1/50000•me et notice explicative, feuille de Saint-Agnant (n¡682), 
BRGM. 

REGRAIN (R.), 1980. GŽographie physique et tŽlŽdŽtection des marais charentais, Biscaye, 
512 p. 

REAULT-MILLE (S.), 2003. Les marais charentais. GŽohistoire des paysages du sel, Presses 
Universitaires de Rennes, 270 p. 

REMY (Ch.), 2011. Ç Une autre mutation : la dispersion de la chevalerie hors du castrum et ses 
effets sur la structure des sites È dans Cocula (A.-M.)(Dir.), Ch‰teau, naissance et 
mŽtamorphoses, actes des Rencontres d'archŽologie et d'histoire en PŽrigord, les 24, 25 et 26 
septembre 2010, Ausonius Edition, Scripta Varia, p. 73-92. 

RIOU (L.), 2002. Dendrochronologie en Poitou-Charentes : For•ts actuelles, monuments 
mŽdiŽvaux et fondations sur pilotis au XVIIe si•cle, Th•se en archŽomatŽriaux, UniversitŽ de La 
Rochelle, direct. Jean-Claude Mercier, 632 p. 

ROBERT (P.-Ph.), 2011. Ç Recherche de production de cŽramiques mŽdiŽvales 2010-2011 È, 
dans Normand E., Champagne A. (Dir.), Projet Collectif de Recherche : les marais charentais 
du Moyen-åge ˆ l'Žpoque moderne : Peuplement, Žconomie, environnement - rapport 
d'activitŽ", Service rŽgional de l'archŽologie, Poitiers, p. 96-130. 



 

215 

 

 



 

216 

 

 

 Annexe I : 
 

Premi•res analyses du "b‰timent C" 
 

Fabrice MANDON (Atemporelle)  
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- Topographie : 
 

LÕensemble de la topographie a ŽtŽ rŽalisŽ au tachŽom•tre par le cabinet de gŽom•tres-experts 
Tournier-Gilloots et AssociŽs. Plusieurs stations topographiques ont ŽtŽ implantŽes sur le site afin 
dÕeffectuer les diffŽrents relevŽs dÕŽlŽvation. LÕensemble a ŽtŽ insŽrŽ dans le syst•me RGF CC 46 et 
raccordŽ au syst•me de Nivellement GŽnŽral Fran•ais par GPS. 

Le levŽ a consistŽ en un levŽ en plan, la rŽalisation de profils (directement au tachŽom•tre) et en un 
relevŽ de points cibles. Ces derniers ont servis ˆ la rŽalisation de relevŽs ortho-photographiques des 
ŽlŽvations327. LÕensemble des relevŽs a ŽtŽ mis au net apr•s la fouille (logiciel de DAO Illustrator). 
 

- Enregistrement : 
 
Chaque mur porte un numŽro distinct. Il sert de base ˆ lÕenregistrement des unitŽs architecturales 

(UA) le composant. Les deux premiers chiffres correspondent au numŽro de mur et les deux derniers 
dŽsignent lÕUA (ex. : UA 04.02 = 2e UA du mur 04). Il nÕest pas apparu nŽcessaire de rŽaliser un 
enregistrement particulier pour les mortiers. SÕagissant dÕune premi•re Žtude rapide, les amŽnagements 
particuliers de type trou dÕancrage nÕont fait lÕobjet dÕun enregistrement particulier. 
 
 

¥ <&*$)9*,4-+-*#$
 

Le b‰timent C consiste en une plateforme Žtablie en bordure des marais, au pied du promontoire de 
Broue, au nord de lÕancienne Žglise. Cette plateforme comprend un mur de sout•nement (M 01) axŽ est-
ouest, conservŽ sur plus de 35 m•tres et son retour vers le sud-ouest, ˆ son extrŽmitŽ ouest (M 02). La 
tuilerie se situe quant ˆ elle ˆ son extrŽmitŽ est. 
 
¥ Phase 1, le mur de sout•nement UA 01.01 : 
 

Ce mur talutŽ est visible sur une hauteur de 3,3 m•tres (photo 1). Il prŽsente un appareillage assisŽ 
mais plut™t irrŽgulier de moellons, renforcŽ par deux cha”nes verticales de pierres de taille (la cha”ne 
ouest para”t moins classique avec ses blocs allongŽs de faible hauteur). Deux barbacanes pour 
lÕŽcoulement des eaux ont ŽtŽ amŽnagŽes (avec piŽdroits et linteaux). Une 2e rangŽe semble exister ˆ 
hauteur du sol actuel : une 3e barbacane appara”t. Apr•s nettoyage de lÕarase du mur, il est apparu que le 
mur ne prŽsente pas de rŽel parement intŽrieur : un simple alignement de moellons grossiers. 

Le parement comprend de nombreuses pierres de taille en rŽemploi : blocs de parements simples, 
mais Žgalement des blocs taillŽs pour sÕadapter ˆ un extrados dÕarc, un claveau ou encore un tailloir 
(utilisŽ dans la cha”ne verticale ouest). 
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Ses caractŽristiques plaident pour voir en cette structure un mur de sout•nement permettant de crŽer 
une plateforme ˆ un niveau intermŽdiaire entre le plateau de Broue et les marais. Cela ne prŽjuge en rien 
de ce qui peut exister derri•re ce mur, sous le niveau de la plateforme : les fours de tuiliers sont 
construits ˆ hauteur des marais, juste en arri•re du mur, sous le niveau de la plateforme. A lÕopposŽ, les 
structures construites postŽrieurement montrent Žgalement que ce mur ne masque pas que des remblais. 

Aucune datation prŽcise ne peut •tre proposŽe, un tel appareillage pouvant autant correspondre ˆ un 
mur mŽdiŽval quÕˆ un mur contemporain. La prŽsence des cha”nes verticales peut Žventuellement 
plaider pour lÕŽpoque moderne. 

 
¥ Phase 2, lÕangle UA 01.02 / 02.01 : 
 

Ce premier mur semble avoir ŽtŽ partiellement dŽmoli ˆ son extrŽmitŽ ouest. LÕUA 01.02 / 02.01, 
Žgalement talutŽe, a ŽtŽ construite contre la cha”ne verticale ouest et forme un retour vers le sud-ouest 
(angle de 120¡). Cette ma•onnerie se dŽmarque compl•tement par lÕusage exclusif dÕun grand appareil 
de pierres de taille en calcaire fin, finement dressŽes (finition ˆ la ripe), avec des joints tr•s peu Žpais 
(photo 2 et 3). 

Ces caractŽristiques lui donne une apparence proche de celle des fortifications bastionnŽes 
modernes. Chaque bloc semble avoir ŽtŽ taillŽ spŽcifiquement pour son emplacement : cÕest 
particuli•rement visible sur le parement nord, au contact avec lÕUA 01.01. MalgrŽ cela, le montage 
semble assez improvisŽ : sur la face nord, les assises infŽrieures sont en pente et les t•tes de certains 
blocs, trapŽzo•dales. Un vide assez important entre deux blocs peut Žgalement •tre notŽ. Ces 
irrŽgularitŽs paraissent inexplicables, surtout avec des blocs qui semblent avoir ŽtŽ taillŽs pour un 
emplacement prŽcis et pour sÕadapter parfaitement au bloc voisin. On peut se demander si lÕensemble ne 
correspond pas ˆ la (rŽ)utilisation dÕun lot de blocs prŽvus pour un autre usage et retaillŽs lors de la 
pose. 

 Il faut noter que lÕassise infŽrieure du parement nord se prolonge au-delˆ du parement nord-ouest : 
en raison de la prŽsence dÕun arbre, on ne peut dire sÕil sÕagit dÕun simple soubassement formant ressaut 
ou si la partie infŽrieure du mur se prolonge bien au-delˆ. 

Le retour vers le sud-ouest ayant disparu, il est possible que le reste de lÕŽlŽvation ait ŽtŽ plus 
grossier : une pierre de taille en calcaire plus coquillier et dressŽe au taillant droit, sans finition, le 
sugg•re328. 

 
AssurŽment construite dans un second temps, on ne peut exclure que cette ma•onnerie participe 

dÕun m•me projet et quÕelle soit contemporaine du 1e mur de sout•nement. Le mortier de chaux utilisŽ 
diff•re toutefois compl•tement du mortier terreux utilisŽ pour le 1e et la cha”ne verticale ouest nÕaurait 
pas vraiment dÕutilitŽ. Nous aurions donc la construction dÕun retour pour le mur de sout•nement, 
pouvant •tre liŽ au dŽcaissement de lÕextrŽmitŽ ouest de la plateforme. 

 
¥ Phase 3, les piliers UA 02.02, 02.05, 02.07 et 02.08 : 
 

Bien quÕen grande partie masquŽe par le talus, lÕŽlŽvation nord-ouest du mur 02 nous permet 
dÕŽclairer la chronologie relative des structures et pose le probl•me de leur fonction. 

Il appara”t que le retour UA 02.01 prŽcŽdemment ŽvoquŽ a ŽtŽ dŽtruit et remplacŽ par des piliers 
isolŽs : UA 02.04/02.05, 02.07 et 02.08. Un 4e pilier (UA 02.02) est prŽsent au sommet de lÕangle UA 
01.02/02.01 et permet dÕŽtablir la chronologie relative. 

Le sommet des trois piliers nord est identique : de plan carrŽ, de 80 cm de c™tŽ, Žtabli ˆ hauteur de 
lÕarase du mur 01. Le premier pilier UA 02.02 se distingue uniquement par une premi•re assise talutŽe 
en fa•ade nord-ouest. Au sud-ouest, le dernier pilier UA 02.08, qui Žmerge ˆ peine du talus, prŽsente des 
dimensions diffŽrentes : toujours 80 cm de profondeur mais 126 cm de largeur. LÕespacement entre les 
piliers est variable : du nord au sud, 228 cm, 338 cm et 191 cm (photo 4). 

Le pilier UA 02.05 donne des ŽlŽments de comprŽhension, car moins masquŽ par le talus : sa base 
talutŽe en fa•ade nord-ouest, UA 02.04, est bien visible, ce qui permet de conclure ˆ lÕexistence de 
piliers isolŽs en remplacement du retour UA 02.01. La situation peut •tre identique pour les piliers UA 
02.07 et 02.08. Pour le 1e pilier UA 02.02, elle est diffŽrente : pas de coup-de-sabre ˆ son pied mais 
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lÕarrachement de lÕUA 02.01, sans bordure nette, sur lequel prend appui le bouchage UA 02.03, lui-
m•me postŽrieur aux piliers isolŽs. Il manque donc un ŽlŽment permettant de comprendre lÕouverture 
entre les piliers. 

LÕensemble de ces ma•onneries prŽsente un appareillage identique de pierres de taille dressŽes au 
marteau-taillant droit. Seul le pilier UA 02.02 prŽsente un rŽemploi bien visible en fa•ade nord : un 
linteau monolithe dÕarcs gŽminŽs dÕŽpoque romane, dont la fausse archivolte est soulignŽe par un dŽcor 
de dents de loup et une torsade. On peut se demander si les autres pierres de taille ne sont pas Žgalement 
des rŽemplois : les constructions dÕŽpoque romane de la rŽgion prŽsentent gŽnŽralement un appareillage 
tr•s rŽgulier, facilement rŽutilisable. 

Plusieurs trous circulaires ont ŽtŽ percŽs sur les c™tŽs des piliers. Certains semblent fonctionner par 
paire, dÕun pilier ˆ lÕautre (barre mŽtallique transversale ?) ; dÕautres paraissent isolŽs (en relation avec 
dÕautres enfouis, sur un m•me pilier ?). La majoritŽ est prŽsente sur les faces encadrant les ouvertures 
mais certains sont Žgalement prŽsents sur les faces sud-est des piliers. 

Il convient de rester prudent quant ˆ lÕinterprŽtation de cette phase en raison du faible dŽgagement, 
mais ces piliers sugg•rent lÕexistence dÕun espace vide crŽŽ en arri•re du mur de sout•nement M 01 et 
accessible par trois ouvertures. LÕespace nÕŽtait pas forcŽment vaste et il peut sÕagir de rampes 
permettant dÕaccŽder ˆ la plateforme. Le fait que les piliers prŽsentent encore une certaine ŽlŽvation 
sugg•re que cet espace pouvait •tre couvert (photo 5). 

 
¥ Phase 4, les bouchages UA 02.03 et 02.06 : 
 

Au moins deux des trois ouvertures ont ŽtŽ condamnŽes par la suite, redonnant ˆ lÕensemble une 
apparence de simple mur de sout•nement. LÕappareillage des UA 02.03 et 02.06 para”t plus soignŽ que 
celui de lÕUA 01.01, m•me sÕil semble Žgalement constituŽ de blocs en rŽemploi. 
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Quatre phases de constructions apparaissent donc : 
- un premier mur de sout•nement dŽlimitant une vaste plateforme qui pouvait se prolonger plus 

loin vers lÕouest. 
- la plateforme et son mur ont ŽtŽ rŽduits dans un second temps, ˆ lÕouest. 
- lÕextrŽmitŽ ouest a ensuite ŽtŽ transformŽe en une structure ŽlaborŽe dont la fonction demeure 

mŽconnue : un espace couvert, ouvert vers le nord-ouest (et lÕhypothŽtique port de Broue). 
- les ouvertures ont enfin ŽtŽ condamnŽes, recrŽant ainsi un simple mur de sout•nement. 
 
 
Ces structures ne sont pas prŽsentes sur le plan cadastral napolŽonien de 1833. Le parcellaire para”t 

par contre parfaitement adaptŽ, avec notamment une parcelle tr•s Žtroite, descendant du promontoire 
vers les marais et longeant le mur nord-ouest de lÕensemble. Cette parcelle peut correspondre ˆ une 
ancienne voie dÕacc•s aux marais et ˆ lÕhypothŽtique port (un chemin subsiste actuellement, plus ˆ 
lÕouest). Il est donc tentant dÕidentifier des constructions en relation avec le port : une plateforme 
associŽe ˆ une occupation lŽg•rement surŽlevŽe par rapport aux marais (et donc mise hors dÕeau), dont 
lÕampleur a ŽvoluŽ, avec peut-•tre la construction dÕune structure intermŽdiaire reliant directement la 
plateforme et le port. 

Il est peu probable que lÕensemble soit postŽrieur ˆ 1833. Nous pouvons donc avoir affaire ˆ des 
structures de lÕŽpoque moderne, datation compatible avec les caractŽristiques des ma•onneries. Il faut 
noter que d•s la 1e phase, des pierres en rŽemploi sont prŽsentes, en provenance dÕun Ždifice ˆ 
architecture ŽlaborŽe (arc, tailloir). Le linteau ornŽ rŽemployŽ lors de la phase 3 est clairement datable 
du XIIe si•cle (voir XIe si•cle) : il peut sÕagir du linteau dÕune double niche (crŽdence / lavabo dÕŽglise) 
plut™t que dÕune baie gŽminŽe (photo 6). La construction des structures pourrait •tre en relation avec la 
dŽmolition de lÕŽglise de Broue, situŽe ˆ 100 m•tres du site. 
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Figure 1 : Localisation du b‰timent C sur le cadastre napolŽonien 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2 : Plan gŽnŽral du relevŽ 
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N

10 m0

7.22

8.57

4.94

4.35

6.48

5.78

9.41

10.70

9.96

9.85

9.75

8.86

8.91

5.32

8.48

8.71

8.77

7.51

9.20

8.78

8.53

8.45

8.12

5.32

8.57

6.61

5.51

Phase 1

Phase 2

Phase 3

Phase 4

Limites au sol des mursAxe de l'UA 02.01

UA 01.01

UA 01.02 / 02.01

UA 02.02

UA 02.04 /
02.05

UA 02.07

UA 02.08

UA 02.06

UA 02.03

Autorisation

Site   

N¡ : 2012 - 186

N¡ : 17 434 0001 AH

Carte topographique (1/25 000) SURGERES
Charente-Maritime  (17)

Ch‰teau -
porte nord

Source : IGN 2012, www.geoportail.gouv.fr
(carte 1/25000, Surg•res - 1429E / MauzŽ-sur-le-Mignon - 1430O)

DAO : F. Mandon - Atemporelle Pl. 02
Autorisation

Site   

Plan phasŽ (1/75) SAINT-SORNIN
Charente-Maritime  (17)

Topographie : cabinet Tournier-Gilloots & AssociŽs -
GŽom•tres-experts / DAO : F. Mandon - Atemporelle












































































































































































































































































































































































































































































































































